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L'appui de M. Carter à M. Sakharovlla diplomatie occidentale au Proche-Orient 


Un nouveau pas 


En adressant wne lettre cha- 
Jeureuse à l'académicien Sakharov, 
en réaffirmant de cette manière 
spectaculaire sou intention de 
faire respecter les droits de 
fhomme «+ non seulement dans 
potre pays mais aussi à l'étran- 
ger », ML Carter a franchi un 
nouveau pas dans sa politique de 
moralisation « tous azimuts » et 
créè on changement important 
dans Les relations entre les deux 
principales puissances mondiales. 
Sans donte les dirigeants sovié- 
tiques, s'ils en sont choqués, 
devraient se souvenir qu'ils ont 
eux-mêmes depuis bien plus iong- 
temps couvert d’attentions ces 
autres « dissidents » que sont 
les communistes américains, par 
exemple Mile Angela Davis lors- 
qu'elle était en prison. Mais c’est 








Le président des États-Unis se déclare résolu 
à cfaire respecter les droits de l'homme» 


Dans La leitre qu'il a jait parvenir à M. Anüdré Sakharo», le 
président Carter se déclare résolu à € faire respecter les droits de 
l'homme non seulement dans notre pays maïs à l'étranger » Pour 
sa part, le vice-président Mondiale a indiguë qu'il rencontreruit, 
le 22 jévrier, M. Boukouski La Muison Blanche a fait sevoir que ce 
dernier pourrait s'entreienir aussi avet le président, La prise de 
position de M. Carter ne peut qu'irriter les dirigeants soviétiques. 
Jusqu'à présent, ts se sont conlentés de condamner la presse occi- 
dentale ou de critiquer Le département d'Etat. 

A Paris, l'ombassodeur d'U.R.S.S: est requ ce vendredi 18 février 
per M. Giscard d'Estaing. La conversation devrait porter sur la 
visite en France de M. Brejnen, doni la date n'est pas firée. L'umbas- 
sadeur compte sans doute se plaindre une fois encore des informa- 
tions et commentaires publiés en France sur Ia politique soviétique. 
M. Barre a déclaré, jeudi, dans une conférence de presse, que la 
France ven tenait à trois principes: non-ingérence dœns les affaires 
d'autres Etats, détenie, entente et coopération “avec l'Est, enfin 
respect des accords signés, nolamment celui d'Helsinki La France 
se rendra en tout cas à la conférence de Beigrade, a ajouté le pre- 
mier ministre, « avec je souci de faire respecter comme il se doit 
les droits de l'homme ». e 

En URSS. en RDA, en Tchécoslovaquie, des opnosants conti- 


© Jérusalem pose des conditions à la visite de M. Rabin à Paris 
e M. Sadate est invité à Washington en avr 
e Les Américains ne vendront pas à Israël de < bombes percutantes 


dredi à Damas, où il s'entretiendra avec le président 
Assad, aprés avoir rencontré jeudi à Beyrouth les 
dirigeunts fibanais. : 

© À JERUSALEM, on fait dépendre l'éventuelle 
visite eu France de M. Rabin, premier ministre, de 
certaines conditions. On souhoîte notumment que le 
principe d'une visite officielle de M. Giscard d'Estaing 
en israëf soif acquis. 

© A PARIS sou des négociations desti- 
nées à préciser les modolités d'application de la 
couvention d’extradition  franco-israélienne. Ces 
négociations font suite aux polémiques entre Paris 
et Jérusalem à propos de l'application de ce texte 
dans l'affaire Abou Daoud. 























Le chassé-croisé diplomatique se poursuit au 


© M. CYRUS VANCE a quitté ce vendredi 

18 février Le Caire pour , troisième étape 
.de sa tournée. !} avait transmis au chef de J'Etor 
une invitation à se rendre à Woxhington 

avril. Auparavant, le secrétuire d'Etat 


lo vents à Isroël, promise par M. Ford, de bombes 
= à concussion ». 


. © M. DE GUIRINGAUD, ministre français des 
affaires étrougères, arrive de son côté ce veu- 


_. Grandes manœuvres électorales en Israël 














la première fois qu'un président 
américain intervient aussi direc- 
tement dans ce que le Kremlin 
considère comme sa chasse gardée. 

La politique des « interventions 
discrètes », prônée par M. Kis- 
singer et par un membre émi- 
nent de Ia nouvelle administra- 
tion, le professeur Marshall 
Shulman, est ainsi délibérément 
tajetée, ï qui 





















temps £ 
Sans donte serait-il prématuré 
d'accuser le président américain 
de mener cette politique exclusi- 
vement en direction des puis- 
gances ennemies ou rivales. Ses 
déclarations à propos Gu Chili, 
‘ exemple, F récente 





tiago d'avoir p 
à des tortures, eb qui avait été 
invité officiellement à Wu- 






shington, montrent qu'un certain 





souel de m | prévaudre 
dans ! occidental. 
Mais les de publi- 





prises position 
ques ont surtout, jusqu'à présent, 





| 





l'Est. 
La rupture du tabou de Is non- 



























Fun haut fonctionnaire de San 


nuent d'être harcelés En Roumanie, où plusieurs contestaiaires 
auraient été arrêtés, M. Ceausescu dénonce ceux « qui trahissent 


leur pays ». 


Moscou. L'Union soviétique 
n'avait toujours pas réagi, vendredi 
18 février en fin de matinée, à 
l'envol d'une lettra personnelle du 
président Carter à M. Sakharov, 

La démarche Inhablluels de 
M. Carter a Biè rendue publique, 
Jevd] soir, au cours d'une conférence 
de presse organisée par M. Sakha- 
rov. Le lauréat du prix Nobel de 1a 
palx pour l’année 1975 æ révélé que 
la lettre lui avalt été remise le même 
jour par un membre de l'ambes- 
sade américains à Moscou Ni 
M. Sakharov, ni plus tard les ser- 
vices de: l'ambassade n'ont voulu 
préciser s'il s'agissait de l'ambas- 
sadeur. | 

M. Sakharov, qui avait écrit le 
mois asmier à M. Carter pour le 
féliciter de son entrée en fonctions 
et luj demander de continuer à 
« élever la voix » en laveur des Üis- 
sidents, s'est rendu à l'ambassade 
américaine dans une voiture ofi- 
ciells de l'acsdèmie des eciences 
dont ïi} est toujours membre. 

La lettre, brève mais chaleureuse, 
du président risque de raviver la 
polémique entre Moscou et Washing- 
ton. M. Carter lance un défi aux 
dirigeants soviétiques. Les termes 
qu’il emploie montrent que les Etats- 
Unis sont, selon lui, investis d'une 
mission : celle « de faire respecter 
les drolis de Fhomme… à l'étran- 
ger ». Ceta Va plus loin qu'exprimer 
une simple « préoccupation - pour 
le sort des dissidents ou même une 
« désapprobation « pour tell ou 
telle mesure, puisque la formule uti- 
Nsée par M. Carter implique l'Idée 
d'action. 

Certes, M. Carter, ‘tout comme 
M. Vance, ont déclaré qu'ils n'éte- 
bliralent aucun « flen - entre les 
différents dosslers du contentieux 
soviéto-aménicain. On volt mal com- 
ment, cependant, la nouvelle Initia- 










De notre correspondant È 


relations entre les deux super-puis- 
sances, Comment Moscou 
continuer à épargner le président 
dans ses critiques et s'en prendre 
eu seul département d'Etat ? 
JACQUES AMALRIC, 


(Lire la suite page 4). 





Le froid continu d'éprouver l'économie amé- 
ricaine. Les revenus personnels n'ont aug- 
menté que de 0,3 % en janvier contre 1,3 % en 
décembre, eu raison des mises à pied et des 


Jérusalem — « Biez joué », ont 
certains devant la pa 

qui,.au début de janvier, s'est 
-eruparée des partis politiques, qui 
n'étaient pas prêts à se lancer. 
sept mois plus 


& 


F 
ñ 


Quand l'Amérique éternue... 
Cependant, la commission des voies et 


moyens de la Chambre des représentants a 
dispositions 


approuvé les 
gramme gouvernemental de relance, Ces mesu- 


par ANDRÉ FONTAINE 


tôt que prevu 


.. res représeuten 

ee l'exercice en cours se terminant 
‘Je 39-septembre, ont été modifiées en. faveur 
des petites et moyennes entreprises. 


L-. L'HIVER LE PLUS LONG. 


De notre correspondant 


années 
vement sioniste. Cela fait près de 
cinquante Aan$ Que, sous des dé- 
nominations diverses, le parti 
travailliste exerce une influence 


prépondérante. 
1 contrôle la centrale syndicale 


Estadrouth, lui confère 
En grand Pouvoir le domaine 


fiscales du. pro- 
t environ 13 milliards de 


(Lire ia suile page 6.) 








économique. Le nombre -énorme 


_: ANDRE SCEMAMA. 
(Lire la suite page 3.) 


A 1,50 FRAK 
LA SEMAINE PROCHAINE 


Lu pluport des quotidiens 
régionaux et départementaux 
ont ougmenté de 10 centimes | 
leur prix de vente dès cette 
semaine. 

À leur tour, Les quotidiens 
porisiens, notamment fous ceux 
qui n’ont pas encore otteiut 
le prix de 1,50 F, vont majo- 
rer leur prix de veste au début 
de la semaine prochaine. 

C'est oïins que le coût 
d'un numéro du « Monde » 
passera de 1,40 F à 1,50 F 
à portir du numéro daté du 
mardi 22 février. 

Une nouvelle a 
du papier journal ainsi que le 
mouvement général des prix 
ou cours des derniers mois 
justifient cette légère hausse. 

Le tarif des abonnements 








tive du chef de la Maison Blanchs 
pourrait ne pas afecter le climat 
général dans lequel baignent les 










tons (1). Autrement dit, de l'idée ne sera pas modifié avant la 


Presse ique, 28 jan- 
a #7 + SE fin du mois de mors prochain. 


















prisons sud-africaines. 
L'éternel problème des rapports 
entre l'éthique et la politique ne 



















tont prix avec lui des relafious, 
alors qu'une simple menace de 
— le cas s'est 







avait êté mis plus tôt au beau des 
uatious Ÿ 

















AU JOUR LE JOUR 


CODE POSTAL 


Pour cCorresponûre GvTPC 
M. Giscard d'Estaing. M. Car- 
ter utilise le télétyne bleu: 
pour COTTESPONÈTE DEC 
M. Bremnev, 1 utilise le télé- 
phone rotge. et, pour COrTes- 
pondre avec lacadèmicien 
soviétique dissident Sakharov, 
& a recours au facteur. 


tine, du CRrai 
d'autres pays, en Mmentiornani 
: e Faire suivre 


BERNARD CHAPUIS. 





réduire un chômage qui trappait, qu'un certain déficit budgétaire 


CE 
JE 


CROIS 











LA SEMAINE PORTUGAISE DE POITIERS 





Entre Le rêve et La réalité 


La multiplication des monifesta- 
tions cinématographiques à travers 
la France pouvait faire craindre 
pour l'avenir des e journées » de 
Poitiers qui célébraient cette an- 
née leur, quinzième anniversaire. 
Sous l'impulsion de Marc Laville, 
Poitiers a, la première, mis l'accent 
sur les cinémas nationaux et 
essayé, avec d'énormes difficultés, 
de tracer régulièrement le portrait 
historique, politique, économique 
d'une cinématographie. Jamais la 


fe Monde 
Fo 


düns son numéro de samedi 
(daté 20-21 février) 
un esméro spéciol sur 


LA FLANDRE 
CARREFOUR D'INFLUENCES 


poursuivant la série 
de ses suppléments 
sur « Lo Belgique en rautotion » 











tentative n'a poru auss) fondée 
que cette’ année. . 


Le Portugal n'est ni la Hongrie, 
ni Ka Suède, ni le Québec, pour 
rappeler quelques-unes des ren- 
contres passées qui restent dans le 
souvenir. Ni la Hongrie « sotia- 
liste », ni la Suède alors « socia- 
liste », ni le Québec en gestation, 
n'avaient délêgué un ministre 
d'Etat à la présidence du Conseil, 
n'exportaient chez nous leur moin- 
d'œuvre, er malgré l'excellence de 
leur organisation, ou lo qualité de 
leur sélection, ne nous avaient 
proposés un choix de films aussi 
riche, aussi varié, aussi révélateur, 


L'assciation d'accuell et de 
promotion des immigrés portugais 
organisait, samedi 12 février, dans 
un café de la ville, une petite 
réception, à l'occasion de l'arrivée 
de M Jorge Campino, ministre 
d'Etat de l'actuel gouvemement 
socialiste, qui avait vécu quatorze 
ons d'exil à Poitiers, où il avait 
étudié puis enseigné. 


LOUIS MARCORELLES, 
{Lire le suite page 24). 
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PROCHE-ORIENT _ 


SELON LE < WASHINGTON POST » 


Le président Carter aurait ordonné que cessent 
les versements de la CLA. au roi de Jordanie 








président Neto souhaiterait normaliser 
. 
ses rapports avec les États-Unis 
Nations unies (AF.P.). — sera abrogé, à la mi-rmars, par le 
Des ONG, à Déciore, ut M Carter vs nommer 
17 février à New-York: «L'en- comité chargé d'explorer les -pos- 
tions des Etats-Unis avec le 


Le 


ner de Lous, en 
qu'il s'agisse des peuples ek pays 





africains, de lan Smith ou de 
John Vorster, c'est le chaos, et ds AL Young «a relaté un entretien 
à quoi à faut travailler, c'est à qu'il avait eu, la dernière, 
des solutions rationnelles.» Il a en rue, avec M Agostinho 
exprimé l'opinion que la luite JNeto, de la 
armée «était moins efficace que dans lequel ce 
Faction diplomatique», sjoutants  Svat le vœu de meil- 
« Le potentiel dinomatique des -leures avec les Etats- 
de libération est bien Unis et fait état de certains 
supérieur à leur force müitatre. » désaccords avec l’Union soviétique. 
américain M Neto aurait fait observer à 
rOND à donné, dauie Part, les l'ambassadeur américain qui ny 
: & É 
sutvantes : en nl lOE ave 
ee Pamendement Bvrd, qui 1e FO êù Le Prince 
pense que P cas Avec 
autorise les Etats-Unis à 7, Qu'«sont des pays 
des produits miniers rhod capitalistes ». 
CORRESPONDANC 


Les prêts de la Caisse centrale 
de coopération économique 
et l’aidè aux pays pautres 


%. Le flation atteludra eu rainimum 7 % 
marché financier en offre autant, de l'ensemble de la zone franc au 
parfols même ‘un peu mieux cours de 1977? — G. C.] 

Bea: &° volent là 








ILES MISSIONS DIPLOMATIQUES ET LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT 


BEYROUTH : M. de Guiringaud a été catterré>| LE CAIRE : le président Sadate se rendra 
par l'ampleur des destructions 


M. de Guiringaud arrive ce vendredi 18 février ä Damas, où 
Khaddam, 


Îl s'entretiendra avec M. 


& t du conseil 


et ministre des affaires étrangères de Syrie. Il sera reçu samedi 
par le président Assad et doit aussi rencontrer, au cours de son 
séjour, M. Fahoum, président du Conseil national palestinien. 


De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — M. de Gulringaud a 
consacré aux acilvités cullurelles es$ 
Cernières heures, vandredl matin, au 
ban :. visite aux établissoments 


trançais les plus sinistrés (inetitur - 


français et faculté de médecine de 
l'université Saint-Joseph, où lacti- 
viié a repris dans des instaltetions 
de fortune) st entretien avec le 
ministre llbanais de l'éducation, 
M. Rizk Jeudi, après une ‘brève 
visite au centre détruit de le ville, 
d'où ll était revenu « afterré », 
1e ministre des effalres étrangères 
c'était entretenu avec (es principaux 
dirigeants JIbanals sent d'être reçu 
à déjeuner per M. Sarkis. Il a remis 
au chef d'Etet fibanals un message 
de M. Giscard d'Estaing l’ivitut à 
-venir en Francs. 

Trois eujats ont fait l'objet des 
entretiens : in éituation au Liban, 
lea relations. biietérales et le conflit 
du Proche-Orient. 

M. Sarlds a falt sur son interlo- 
auteur une forts impression de 
« conflance raisonnée ». Selon lul 
deux conditions sont nécessaires 
pour ques {a reconstruction puisse 
commencer (on n'en est encore 
qu'aux déblalements symboliques) : 
le rétablissement de la sécurité et 
la réconciliation. Or ces deux opé- 
rations sont, eslon les dirigeants, 
emorcéss. ; 


Une monnaie 
d'une soHdiié surprenante 


SI elles sont menées à blen, la 
confiance, pense le président Sarks, 
permettra la reconstruction écono- 
mique. Reste à savoir el le Liban 
pourra + fenir le coup » assez long- 
temps. L'économie ne risque--elle 
pas de s'effondrer ? Les dirigeants 
ont des atouts : une mOnnale qui est 
d'une solidité surprenante, des ré- 
Serves monétaires qui restent très 
Importantes, la place financière et 
commercials de Beyrouth, qu'aucune 
autre capitale n'a réussi à supplanter, 
alors que le pays était en pleine 
anerchle, un = économt- 
que» bXingue où trilingua Irremple- 
Gable. «Ce dont nous avons je plus 
besoin, a dit le ministre {ibanais des 
travaux publics, c9 sont des 16/60h0- 
nes et des téléscripteurs », Des deux 
mile téléscripteurs libanais en eer- 
vice (dont ls nombre devait être 
porté à trois mille lorsque le conflit 
éclats) deux cent cinquante eeule- 
ment fonctionnent. . 

Les Libanais ont besoin d'Investis- 
eements considérables et ils comp- 
tent sur les capitaux arabes. Les 
Etats pétroliers tiendrontiis ieurs 
promesses 7? Les dirigeants libanais 
le pensent, ai les conditions énumé- 
rées plus haut sont rempiles, en 
ajoutant qu'ils ettendent des Inves- 
tissements plutôt qu'une aide. Les 
Saoudiens, par exemple, sont tout 
disposés à Investir pourvu .que ce 
soit dans des affaires précises et 
sérieuses. C'est là que le concours 
de la Francs prend son Intérêt. 

«Le plen Berre ne nous permet 
vas de.grandes largesses », à dé- 
claré M. de Gulringaud. M. Boutros, 
chef ds Îa dipiomatie libanaise, a 
dit qu'il comprenait «cet Ascét/sme 
financier ». Mais le Liban a un 
besoin urgent d'experts, qui lui per- 





mettront d'établir dans {es plus 
breïs délals des projets « crédibles », 
C'est pourquol les Libanals se féll- 
chant que M. Consigny, du minis- 
tèrs françals de l'équipembn!, venu 
en décembre, puls en jenvier, à la 
téte d'une équipe d'experts en 

transports et travaux por- 


Les eeuls crédits que le 
ministre des affaires étrangères a 
demandés à M. Barre avent de 
Paris, sont ceux qui permet- 
tront de financer la poursuite de ces 


Cepandant, la reconetuction du 
Uban ne sera possible que el le 
confilt Israélo-arabe trouva raplde- 
ment 6e solution. Les Libanals sont 
convaincus — M, de Guiringaud l'a 
également affirmé dans se confé- 
rence de presse — que « famais 
dans Jes annéss récentes Jes cir- 
constances n'ont 6t6 aussi favorables 
à la recherche de [a palx ». Maïs 
Us pensent aussi que ces circons- 
tances sont fragiles, qu'elles, ne 
dureront pas éternellement, et que 
les Américains sont en mesure 
convaincre les Israéliens. 
de Guiringaud, quant à Iul, a 
Immé les trols principes sur les- 
es? fondée lx politique de la 
eu Proche-Orient : « L'&va- 
cuation per leraël des territoires 
occupés, sauf rectiications de fron- 
tères mineures, Ie reconnalssancs 


à 


fr 


MAURICE DELARUE. 


MM. Mitterrand, premier 
eee an Pas ct POnIIon, 
Denbre Qu CAUSE RaHOnL 

valliste fran les 2 € 
28 février à Tel-Aviv. - 


4 


Jérusalem meftraif plusieurs conditions 


aux États-Unis en avril 


M Vance a quitté Le Caire jeudi 
après - midi 17 février pour Bey- 
routh, troisième étape de Sa tour- 
Papiial anse ES 

tale €, 
d'État a eu deux iongs mer 


avr Ne avec 
Sécu re ep choque ape, nous 
pes di Je, 
ne pourrons établir la pair». Il a 
ajouté que « même si cela ne plait 
pas à certains, 99 % das cartes du 
jeu sont entré les mains des Kixés 
naiss. Le chef d'Etat égyptien 
s'est, d'autre part, félicité de le 
décision des Etats-Unis de ne pas 
vendre de bombes percutantes à 
Israël, affirmant que cette mesure 
était « très positive et promet- 
2 


relations diplomatiq: Israël, 
une fois la paix revenue, le pré- 
sident Sadate a répondu qu'il 
« s'agissait là d'un problème qu’on 


Es 
QHEs 
FE 

El 
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; 
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ts 
gs 


Ë 





craie qi shjonrnals an 
de son côté, la capitale e 
pour R 
rivée 


u secrétaire & atné 
ticain. — (AFP. AP, 





A HRAR | 


DE.BOMBFS « PERCUTANTES »- 


{&F.P, A 


ter, ont 6t6 expérimentées au Viet- 
pour ‘les abris 


dans la forêt] 





à une visite de M. Rabin à Paris 


nouvelle était dénuée de tout fon- 


De notre correspondant 


lem, on demeure assez eévastf sur 
cette question, en reconnaissant 
toutefois que lors de leur rencan- 
tre à Bruxelles, M. de Guiringaud 
a saisi M. Alon du souhali du 
président de la République de re- 
cevoir en France M. Rabin. M AJ- 
lon aurait alors répondu favora- 
blement en accompagnant :sa 
réponse de quelques desiderata qui 
assureraient à cette visite les meil- 
leures conditions possibles. Jéru- 
salem souhaite en premier lieu 
— cest même, nous semble-t-fl, 
une condition absoiue — que ce 
voyage du premier ministre israé- 
Len soit de caractère officiel, et 
non privé, comme jes visites pré- 
cédentes des chefs de gouverne- 
ment israélien en France. M. Al- 
lon aurait également estimé qu'il 
était indispensable que M. Gis- 
card d'Estaing accepte la réci- 


Un gofit de forte dans un tabac léger grâce 


au procédé" Enriched Flavor” 


proque et donne suite À l'invita- 
ton qui lui serait adressée 69 


venfr en Israël Enfin, un œÿre 
eetut . 


da jour des conversations sel 
soumis à l'approbation de Paris. 


encore parvenues. Ce qui est cer“ 
tain, c'est qu'il y a une invitation 
française, ainsi qu'une acceptation 
de principe israélienne  -: : 


Aux retards de Paris s'ajoutent 


Jes graves problèmes de poztique 
intérieure, qui relèguent au second 
plan des préoccupations des diri- 
geants israéliens un éventuel 
voyage à Paris de M Rabin Le 
premier ministre et son parti dot- 
vent affronter en ce morment les 
profonds remous provoquée pèr le 


scandale Yadiin, à quatre-vingt- 


dix Jours des élections générales 
A Se. 





; Te 
Jeudi, pen Te 
Reuter, . 


WAGHINGTON ANNE LA VENTE 
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Rudi 17 févr, 








sieurs condifions 
Robin à Paris 
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lieu en France, 


PROCHE-ORIENT 


Grandes manœuvres électorales en Israël 


{Suite de la première page.) distingue M. Rabin de M. Péres un bouleversement des mœurs 


C'est ê = 
pourquoi 1e, démocrail 


+ 
à lagence juive (l'exé- 
cutif de l'organisation sioniste 


a exigé, dès qu'il a annoncé son 
Antenñion de Senandor rie = 
ture pari. que’celle soit 
donnée par le Congrès et non par 
le comité central 

L'influence de l'appareil da 
perti et de ses « boss » est moins 
grande sur les trois mille congres- 


le pays. 


M. Rabin face à M. Péres 


M Rabin, homme de l'appareil, 
au pouvoir en 1974 par 
ministre des fi 


voalatt an 
comité central le soïn de choisir 
mais 


le de se 
ranger à l'avis de son concurrent, 
5 souhaite l'effronter devant le 


on 23 février, que les fee 
désigneront — pour 13 
fols de leur histoire dans 
une instance aussi large — leur 


chef, et, en même celui qui 
a le plus de chances constituer 


TUr yernement. 
HE déicie de définir ce qui 


ASIE 








grands problèmes natio- 
naux. On à un simplifié en 


celui des à LAUCONE ». olda 
g'est prononcée 
M Rabin, alors que SL Abba Bonn, 


« colombe » s'il en est, est favo- - 


Péres. Le président 
te lui-même vient d'affirmer 
qu'il lui était difficile de com- 
prendre l'actuel chef du gouver- 
nement israélien, et qu'il regret- 
tait Mme Meït. 

À tous les niveaux du parti ! 


- « faucons », et qui celui des 


«colombess. Le président de Ia 
commission des affaires étran- 
gères et de ln défense de la 
Eneseh M Itshak Navon, qui 
s'est déclaré favorable à une 
reconnaissance de l'O.LE. si celle- 
ci reconnaissait Jsraël, se rallle à 
la bannière du ministre de la 


sans portef 

rable à l'implantation 
territoires occupés, et récuse 
l'OLP., apporte son appui au 
premier ministre. 

L'affrontement au seln du parti 
travaliliste est finalement bien 
moins axé sur une question de 


tiques, et surtout les proies 
qui, depuis la création YEtat, 
font et défont les carrières de 
ceux qui gouvérnent, qui sont mis 
eu question. Cela peut 
mais M, Péres, dont la carrière & 
commencé à l'ombre de David 
Ben Gourton, et qui & Eté le bril- 
lant second de M. Moshe Dayan, 
est aujourd'hui le symbole de la 
contestation au sein du parti 
Son adversaire, M. Rabin. part 
à la bataille avee la bénédiction 
des anciens et des moins anciens, 
qui redoutent un ébranjement des 
structures. Le besoin de change- 
ment est tellement grand dans Je 
pays que c'est sur ce poiné que 
Fore de propagnde de l'ensemble 
le le ’ensern! 
des partis. D est bien plus ques- 
tion dans tous les camps de 


«démocratisation » et de «chan- 
geneni 2 med Pt des terti- 

d'un règlement avec les Arabes. 
Vietnam Les travaillisies ont sur leur 
DDR 2 SES SENE EEE droite, Ps traditionnel, le 
Likoud, vient en deuxième 

L tion ke & 

Démentant la mort du prélat| Etre a formation nations 
- dr Écéin off, sens aucun doute. 
LE VATON RE A 
CONFIRME QUE Mar TAN | "EE PAR où 
quelque petne à surmonter les 
ET 1 É erfets de l'usure du pouvoir, le 
sa ruse dans 


vietna- 
miéns en Europe, on assurait 
récemment de 


t que le corps 

Mer Thuan avait été aperçu dans 
un hôpital de Ho-Chl-Minh-Ville. 
On ajoutait qu'un autre évèque, 
Mgr Raphaël Neuyen Van Diep, 
coadjuteur de Vinh Long, et envi- 
ron cent cinquante ‘prêtres viet- 
namiens, qui furent aumôniers 
militaires pendant la guerre, sont, 
depuis longtemps en détention. 
Le porte-parole du Vatican n'a 
pas commenté ces dernières infor- 


rations. 

D'autre part, l'agence vieina- 
mienne de presse a annoncé, le 
17 février, que près d'un millier 
d'officiers et de policiers ayant 
servi sous l'ancien régime de 
Saigon ont été remis en liberté 
à l'occasion one Novel An lunaire. 


mb dE de étratres 
jo! 8 
dans plu- 


étrangères, en voyage 

sieurs pays d'Asie, à déclaré ven- 
dredi à Colombo que la reprise 
des Jers avec les Elats- 
Unis était subordonnée au respect 
par les Américains de «toutes les 
clauses des accords Pen 


reconstructii 

était prévu dans Les accords. Evo- 

quant les pourparlers qui ont eu 
jusqu'en octobre 

1976, entre des Vietnämiens el des 

représentants de M Ford, 

M. Phan Een a affirmé que ce 


M. Kissinger avait cru la norme 
lisation des relations entre Hanoï 
et Washington «plus avunlageuse 
pour Le Vietnam que pour les 
Etats-Uniss. — (AP. Reuier, 
AFP.) 


[Neveu de l'ancien président Diem, 
Mgr Thuon, ancien évêque de Nua- 
Trang, avait présidé Forganisme 
chargé de distribuer les aides huxa- 
nitaires occidentales aux victimes 
de la guerre. U avalt été désigné 
eomme coadjuteur de l'archevêque 


de Saigon, Mgr Rinb, quelqnes fours |: 


après La chute de in capitale, par 
ls nonce apostalique, Mgr Leraïire, 
prétat d'origine belge, Ce chols pro 
voqua des manifestations de catholi- 
ques progressistes auxquels £'Oppo- 
sérent des contre-menifestants égale 
ment catholiques. Mgr Lemafire fuc 
expulsé du Vietnam en juin 1975, 
et Mer Thuan, critiqué en ralson 
de ses sympathies pour les Améri- 
cains, fut sans doute arrêté peu 
après.] - 


Dour part, s 
F position (A singt-hrit âns, 
a logan : egin au 


Le mouvement .de M. Yadin 


Ce n'est pas à droite que, pour 
lpstant, ‘es travalilistes 6e sen- 
tent menacés, mals quelque part 
au centre Der une formation qui 
a au moins pour elle le mérite 
d'être nouvelle. I s'agit d'un parti 
dont le nom est tout un pro- 
gramme: Mouvement démocra- 
tique pour le changement»; en 
a : DASH Ce mouvement 
D Rs ra du parti démo- 
cratique, fondé ‘il a quelques 
mois par M Ygnël Sadin, archéo- 
logue célèbre. et du parti Chinon 
(changement), créé par le pro- 
fesseur Amnon Rubinstein en 


‘: À fravers le monde 


Espagne 

@ SEPT PARTIS POLITIQUES, 
dont le parti socialiste ouvrier 
espagnol (P.SO..) et le parti 
socialiste ppoere (PSP), 
mais non lg PCÆ., ont êté 

- dégali at-on annoncé 
Madrid le jeudi 17 février. Les 
autres pars légalisés sont je 
a soclal démocrate (dont 
président est M Francisco 
Fernendea Ordones), le part 
Hbéral (de M. Enrique Larro- 
que), le parti « proveriste » 
(de M. 1 ve), la gau- 
che démocratique (de M. Joa- 
M ni Dans 

mocrate pol 

M, Jenaclo Cemunas). Les 
partis non légalisés indique 


considérés comme «non dé- 
maocrotiques » En ce qui fes 
concerne, !a décision finale 
sera prise par le tribune} eu- 
prème. — {A-F.P.) 


© Mme DOLORES IBARRURI, 
qui vit en exil en Union Sovié- 


tique Er 1939, a officiele- 

* ment déposé mercredi 16 fé- 
vrier. auprès de la réprésens 
Moscou, 


tation espagnole à 
une nouvelle demande de vise 


dril Une di 
avait été repoussée en février 
1976. — (A.F.P.) 


politiques. L 


Le système électoral actuel — 
proportionnelle 
Ar à l'échelon national — 


devrait être remplacé par la pro- 
portionnelle régionale afin de 
créer un lien direct entre le can- 


de com avec le 
mouvement de M. Yadin, 


La nouvelle formation n'est pas 
à souhaiter une refonte du 


imposé, bien avant sa mort, Ben 
Gourion qui enrageait de ne pou- 
voir nue ja gonvener ent 
bomogine s'en- 
gage faire adopter ceïte vé- 
forme, mais celn ne paraît pas 
expliquer 1 je 
Persinniages importants du monde 
Ne 
politique, de l'armée, de la po- 
lice, de l'université, de l'adminis- 
milieux 


Ce mouvement pour le change- 
ment a réuni sou ea 
le haut du i 


l'université de Tel-Aviv, ef publie 
des commentaires politiques dans 


la pole, et des fonctionnaires 
de haut rang qui ont quitté l'ad- 
ministration pour se lancer dans 
la politique. 


Les déserfions 
au sein du parfi travailliste 


Cela fait un joli bouquet de 
notables dont on se demande si 
vraiment le seul désir de 


Yadin. 


Ce parti, qui exerce un tel pôu- 
voir d'attraction, se.situe-t-1 à 
droite, à gauche ou au centre ? 
Est-u une économie di 

CLR le? Est-il «faucon» où 
gcolombe» dans le conflit avec 
les Arebes ? 








États-Unis 


@ L'OUVERTURE D'UN CREDIT 
DE ‘800 MILLIONS DB DOL- 
milliards de 


tionaie pour déve! 
ment. — (AID. AFPJ 


Inde 


@ LA PLUPART DES ONZE 
MILLIONS DE CATHOLI- 
ge que compte l'inde 
0 ent, ce vendredi 18 fé- 

vrier, : 
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&i l'on ne trouve pas de réponse 
précise & ces questions dans les 

publiés et dans les décle- 
ratlons publiques, il est difficile 
de se taire Une opinion e 5 
ant aux positions connues des 
membres les plus influents du 
DASE 


La gauche n'inquiète personne 


Dans le grand ‘affrontement! 
électoral M ape ers 


est jusqu'à présent inexistante, ét 
ne paraît inquiéter nne. 
Le Mapa ne sait pas encore 


sl va 58 lancer seul dans la! 


SE 


êe 
ËR 
Ë 
8 
| 
EË 


5 
de 
si 
; 


ol 
LEE 
ne 
ja 
É 


e Rue. SReTmANES rigonrenme 
couleur : un nofr, LATE, 
un noir, un blanc. Ces! 


parti sollicité .si satisfaction 
n'était pas obtenue. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


Singapour 


enverraien 
Jes relations entre la Thaï- 
lande et leur pays s. — AFP.) 
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LA CONTESTATION DANS LES PAYS DE L'EST 
Le soutien de M. Carter à M. Sakharov 


(Süte de la preidèie paye) problèmes des droits de Mhomme, M. Skharov, 1 serait atteint d'une 


Pravda du s'interrogent sur les réelles motive: < gravé tumeur ». 
La a du-eamedi 12 février tels tons de M. Carter et se demandent, Le prix Nobel de la paix, qui & 


sait clairement eñtendrs, en tutos en particulier, sl-le président se rend été informé le mois dernier d'avoir 


















En Roumanie 


M. Ceauseseu sen prend à eeux 
qui <trahissent leur pays” 





























QUI REFUSENT. 





que pour le Kremlir la détente est Se He ARCS 
: : à compte de le portée de sa démarche. à cesser ses activités SOLS peine 
0 or pme Ou pu tn de 0 | SE Me me ONE Dee ui, ares | DE PARTICIPER A LA CAMPAGIE 
police pro + à plusi de l'écrivain | nétsmment le quotidien, {mplique 1e maln le Kremlin relève le défi qui ‘tennine sa lettre ainsl : = Grâca aux CONTRE LA « CHARTE 11: 
Paul Goma, cobn Brown, correspondant du <-New respect mutel de la souveraineté Vient de lui être lancé et s'en prend émissions de rude étrangères, J'ai : : 
York Times », qui se trouve à Bu rois ot des coutumes des Etels, à M Sakharov, soit en engagent appris que vous avlèr exprimé le (pe notre corresponäant 

, ; £ els sos adversaires, tout en s'ün des poursuites Judiciaires contre lui, désir de me rencontre, si je viens e centrale.) - 
ee er ge LU dr de Pan De | me Er 

1 : Î . e h 

tations. La femme de Paul Goma aurait été arrêtée aussi, dens los aff intérieures des paye Les droits de l’homme doute pour moi qu'un tel voyage et DEPa ont le 


socialistes, comme en témoigne par : 
exemple la récente Initiative du et la aix des contacts personnels auralant 
département d'Etat américain, qui & - RP uno signification extraordinaire. Mal- 
a tait preuve d'une préoccupation .M Sakharov, au Cours de sa heureusement, je crains qu'à fhaurs 
touchante, mals suspecte, Pour fe conférence de presse. e'est, bien 2ve/e aucune possibilité n'existe 
sort des prétendus .contestataires en sûr, déclaré très satisfait de la pour un tel voyage » 
Union soviétique et on Tohécasio- mleslve de M. Carter. 1 a rendu JACQUES AMALRIC. 
vaquie. » public ls texte de sa réponse au 
Ce genre de déclaration peut ne président. des Etats-Unis, dans la- 
relever que de la propagande ou quelle il répète son point dé vue, 
du « bluff », traditionnels dans les selo niequel + fa. défense des droits 
 l' relations Internationales. On ne peut bumalns en re pe 
certaines se manifestant spontanément. Il avait dit | pes exclure cependant que les govié- Pas une ngérance dans J88 Lo 
aussi qu'il Sétendait à avoir des ennuis sous peu. FU tiques parlent sérieusement. N'ont- inférieures d'un pays ters, male 
: | lis pas, en 1974, préféré entraver gra” constitue au contraire lune des 
De notre correspondant en Europe centrale vement: le développement de leurs actions Internatlonalés les plus signi- 


relations commerciales avec les Etate- ticatives, qui ne peut être séparée 
Unis plutôt que d'accepter de céder des problèmes fondamentaux de la 


semble-t-il, et on ignore ce qu'est devenu leur bébé d'un an. 
Auraient aussi été appréhendés M. Adalbert Feher et le jeune 
peintre Sergui Manolin: {qui avait reçu un passeport avec 54 
mère la semaine dernière}. . £ - $ 

M Goma avaït fait savoir qu'il ne quitterait pas Je pays 
me 0 offrait on passeport. 1 a déjà falt dans le passé 
trois ans de prison pour 585 S 









































— M usescu sen Course. AUX sur les|! s 
est pris vivement, le jeudi 17 fé- larges masse ÿres.. » aux propositions du Congrès améri- paix et du progrès ». 
vrier, sans les nommer, à les M usescu 2 ‘affirmé que can, qui avait lé un tel développe- M Sakherov demande également « Cher professeur SuXRaTor. MM 
€ el traîtres à « dans une séris de pays occiden-| ment à une libéralisation de Ia pol au chef de la Maison Blanche » J'ai reçu votre lettre du Patocka font état des. pressiôns 
+ observer une inten- ue s " d' « intervenir = pour obtenir la 1bé- 21 janvier et autorités" 
a Re à RE teur don de pere tluue d'émigration de l'U.R-S.S. ? De 8 janvier et je veut vous ere ‘les autorités er ie aie ra | 
Font! ere Gent Ue. qieur néo-fascisies ». I A Te nombreux observateurs occidentaux ration des quatre membres du groupe er mes remerciements | | Sons de D bsa tion nent ‘a ail longtemps us 18 D 
Conférence ER rne par les gretté qu'il existe ». a re en pos à Moscou, dont coran à euvellance de l'eppicalios ns Charte 11. Ainsi, dans à eme des décheës 
Fravailleurs, 1 à vitpendé « cœuz politiques à et. même des gone éont peu suspects d'insensibillté aux cor mel : re depuis ; une institutrice. at-elle été 
grent ler PES Cane men SU BPPiaitres à leur| - Quinzbourg et Youri' Orlov. arrêtés tés d'a PORTE au 
autre — où qu'ils trouvent — DAYS, ER nt à leur disposi- e MW. ‘André B et 4: à Moscou, et MM. Nicolas Rou- per ce qu'en 29 
pour se rendre agréables à leurs Pondes moyens et des postes de| soine Laval re DT ere .denko et Oleska Tikhi, arrêtés ks » groures K 
grande s0m: Davent, & pe les PL 2 Helsinki, contre À de 1 à , es nr na Mn ghérents groseuscuieé 
ne OR: 5 taire général Confédération diris de tous le: slgna- 29566 
Hionale des goan us 65 [gi ass, ont 297616 à Un 
Judas ». la détente, la-paiz et là cobabo- res (CSL). M ttc Een, taires des accords d'Helsinki agls- Bin à Brokdott même. 
sant EUTOPE nn délicat pro Force ou Gé oparticipe- | sent de façon à ce que tous les Cepen nn . 1 êre l'occunabioRr: 
du chef de l'Etat a Er bière eurent t à la | Tèit pas, Roliôarité avec les | membres de ce groupe’ solent libres maux contiuent de, s î Ju is À East: 
du mouvement de contestation en les d'émigra- À des pays de l'Est, |.er quo le groupe puisse continuer à la ‘serait: . “ 
due de Es, vise spparem- üon, le chef de l'EiSt à | à la conférence, RE aatre som Important fravall », estime Se à l'Ouest par à. les k 
ment les queiques cHoyens deson que actions, Genève convonuée Par quatre] M. Sakharov, qui aire également réactionnaires 
ar D Goma é l'étranger, svalent, pour ré Le d'administration du Bureau in- l'ettention de M. Carter sur le cas d'autres our leurs gétoques 
exprimé jours pour d darnné “ 
a aecoler, des Rire une daSrdone do travail CI), Dis | de M Serge Kovalev, condamné en ee _ re yougosiave. 


que. Tes syndicats | décembre 1975 à Virus à eept ans 
2 don :S. et des pays de| de détention ie un camp sr 

nent inconditionnel- | sévère et.à trols ans d'exil. M. 
lement l'action répressive qeines valev ere des Lena g ‘dù 
. Aus, PO groupe nesty International en 
retuetene à en On gage | URSS 0 4 48 condamné pour 
; diffusion de documents subverslfs et 


à Genève ». CE propagande … antisoviétique. Selon 


2 M Barre: cles accords d'Helsinki 
"=. doivent être respectés > 

ue Barré qui était jeudi 7 fé nement: 1) Celui de If RAD 
: assocletions de ingérence dans'les affaires d'au 


un homme de quarante-neuf ans és pour sèner les. R 
dont l'identité .n'a. pes été. done & ia poice, bauctiers 0j : 
née. Deux autres inculpés ue Ë Pour ture face à ! 


l- [Les acensations vortées Dar 
vu des Ç 1 
Ts 6 demt 6 fun an et demi ai consicère proche 


M. Ceausesca sont à la fois claires 


année, M Ceausescll à estimé st lmprécises, puisqu'il n'a pas cité 
que cette dernière devrait être de noms. En' co ‘qui concerne Paul 


$gss 
qe 
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, ? Je serai toujours heu-. 
TEUL, d'avoir de vos nouvelles, 
et je vous souhaite bonne 
chance 

» Bien ‘à vous, Jimmy 
Carter» 


+ traductfon 























































LUTTE ANTISIONISTE 


des 7 
ï bomme sl en est, nous dé-| et de la presse e, tal dont nous tenons à ce QU 
en no nobles meBem té ciarait, rongé par les soucis : « On] & Été InMoge Qu Yatitude du soit .respecté à noire 
de la sécurité eurapéenne “tels Sous & di ouvertement qu'on vou-| gouvernement, fran! prè- aussi »; 2) la détente, l'entente 
. qe:le rt Stan Nous sommes fe ppbene Ge pme © MP De nor le 
Loue éonamiques be de ne cote Pomme me PU O ue mé de nains 
toutes barrières ou restrichosr of-. mille et de celle de nos amis. cette occasion, les trois bes  blique et celle du gou 2; Vient de paraître ! du M Jacques 
qui guident l'action du gouver- 3) Le respect des accords : « LOTS r SE Fe ï : déc RPR, 
pectés. IL Y & un, accord d'Hë- Ab Fe S rf : ef séjour à 
— DU à 0e Mo de raham Serfaty MES 
is ce. + joué un, rôle considérable » cel u ur partici 
e . . accord doit être respecié ; On s 5 és L au traditio 
François Nourissier |. || EF Re mn 
> F = : : 


ET RÉVOLUTION ARABE 

; Préface de Hani El-Hassan po. LE 
en vente à Pass à FNAC Rennes = Normand Béthune, boulevard. 
. . Sal rua des Quatre 


mt-Michel - L'Harmattan, 
Vents - Tiers Mythe, rue Cujas. 






| Lettre ouverte À 
NE. Es 
Jacques Chirac 
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Quatre petits Immeubles traditionnel et, bien sûr, 
de 3 étages, disséminés sespect du style mais aussi. 
dans 3.500 m2 de jardins, chauffage électrique intégré, 
. 8e Française, à proximité ventilation et confort raffiné, 
du Polais, font réver les Tout cela à prix ralsonnables 
Bellifontains. pour des studios #t 2 pièces. 
D: Toiture en tuiles plates Une adresse de prestige = 

î vielllles, enduits au mortier 21, boulevard Magente, | 


Ventes et rencinemen ts : Cabinet Jofffe 
118, rue Grands - 77300 Fontainebleau - Tél : 4224181 
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| PARIS! 

PA RATUTCTQU 
LA FRANCE? 









































































République fédérale d'Allemagne 


Le climat est très tendu dans le Schleswig 


à la veille des manifestations 


Bonn. — Le chancelier Schmidt eat 
intervenu la jeudi 17 février dans le 
‘débat sur l'énergie nucléaire et sur 
les manifestations prévues à la fin 
de la semaine contre IR construction 
d'une centrale atomique à Brokdort, 
dans le Schleswig-Holstein. 1 l'a fait 
d'une manière solennelle, au cours 
d'uns allocution radiotélévisés (pro 
cédé peu employé en République 
tédérele}, qui e contribué à drams- 
tiser la situation 

«+ Le pouvolr de l'Etat démocratk 
que sera confronté à son défi le plus 
grave depuis Pâques 1968 » [la re- 
belllon étudiante), écrit l'éditoriaiiste 
äe l'hebdomadaire libérei Die Zeit, 
.aqui ajoute même que iles affronte- 
ments sntre les étudiants et la police 
ressemblalent alora au Jeu du gen. 
darme et des voleurs par rapport à 
ca qui se prépare à Brokdort. 

Les comités de délense de l'envl- 
ronnement nt appelé pour samedi à 
deux manifestations distinctes Les 
comités modérés organisent uns 
protestation pacifique à lzehoe, à 
20 Kilomëtres de Brokdorf: !ls 
estiment avoir déjà obtenu un suc- 
cès partiel avec {a décision du tri- 
bunal_ administratif de  Schieswig 
d'interdire la poursuite des travaux, 
aussi longtemps que {e probfëme de 
retraitement des déchets nuciéaires 
n'est pas réglé. 


Les comités les plus durs, animës 
par ce qu'on appelle en Allemagne 
lea «+ groupes K » (v'est-è-dire les 
différents -. groupuscules  Commu- 
nistes), ont appelé à une maniies- 
tation 8 Brokdorf même. dont l’objac- 
if doit &tre l'occupation du terrain. 
Des « plans de bataille » ont cir- 
culé dans les grandes villes de la 
région Des recommandations ont 
.été données aux futurs manilestents 
concemant l'équipement  Indispen- 
sable : tenellles pour couper Îles 
barbelés, appareils de soudure, gaz 
lacrymogènes. ballons qui seront 
lâchés pour gBner les hélicoptères 
de la police, boucliers et gourdins… 

Pour faire face à une ehuation 
qu'l considère proche de la guerre 





De notre correspondant 


civile, le gouvernement réglonel du 
Schleswig-Holstein à mobilisé la 
police d'autres Länder et demandé 
l'aide de la pollco fédérale des, 
frontières, dont les hommes — ont 
précisé les autorités — na garont 
pes armés de leurs mitralllattés. Les 
autontés locales ont d’abord interdit 
fe manifestetion, mais cette interdic- 
tlon a été fevée par le tribunal 
administratif. Le gouvamement de 
Kiel sa prépare au pire, mais, en 
résalssart de manière brutale aux 
premières manilesiations {le Monde 
des 19-14 novembre 1978), n'a-t-ll 
pas lui-mëme contribué 3 radicallser 
le mouvement ? 


L'extension du mouvement 


Cer le mouvement s'étend ei 56 
durcit Les évêques cathollques et 
protestants du Bade-Würtemberg, où 
la construction d'une centrales 
nucléaire à Wyhl est également très 
cantraversée, s& sont dits solidaires 
des comités de délense de l'envi- 
ronnement!, qui refusent Je recours 
à la violence La fédération réglio- 
nale du part sorlai-démocrete, les 
Jeunes soclalistes et les jeunes 
démocrates (proches du parti libé- 
ral ont appelé leurs adhérents à 
participer à la maniiestetion 
d'itzahos, 2 

L'assoclation fédérale des déten- 
seurs de l'environnement vient de 
lancer un appel à la désobéissance 
civique. Elle envisage notamment une 
grève des Impôts ei un boycattage 
des sociétés engagées dans l'énorgie 
nuctéaire. : 

Dans son allocution, M. Schmiat a 
tracé une nelte séparation entre les 
comités préconlsent la violence — 
contre lesquels l'Etat dolt se défen- 
dre — et les autres, les modérés, 
avec lesquels 18 chanceller est prêt . 
à discuter, * quand l'atmosphère sera 
asseinie ». Sans doute M. Schmidt 
8441 répété qu' «{! n'était pas conce- 
vable d'écarter l'énergie nucléaire, 


.Mtés ds l'opposition, des représen- 


antinucléuires 
comme un des éléments de lappro- 
visionnement en électriché", mala 
ses ministres ne sont pas tous d'ac- 
cord sur l'attitude qu'il convient 
d'adopter. : 

Sensible aux arguments des syn- 
dicats, qui cralgnent une aggravation 
du chômage, M. MatihBler, ministre 
de la recherche scienifique, se dé- 
clere partisan de la poursuite du 
programme énergétique, Son collègue 
de l'intérieur, M. Maltioter, qui est 
également responsable de l'environ- 


nement, souhaite une pause dans ja | 


construction es centrales : aussi 
fongtamps que {a retraitement et le 
stockage das combusübles iradlés 
ne seront pas assuré en RFA 

Or le Land de Basse-Ssxe, qui 
a été choïsi pour accueillir ces 
Installations de retraitement et de 
stockage, ne paraît pas pressé de 
donner son accord définitif. Quatre 
.shtes ont déjà été envisagés, qui 
ont &t6 Immédlatément occupés da 
manière préventiva per des adver- 
gaires de l'énergie nucléafrs. Selon 
M. ‘Albrecht, ministre-présldent de 
Basse-Saxe, un site sera choisi dans 
les prochaines semaines, mais les 
expertises dureront au moins trois 
ans,. avant que l'on puisse songer 
À donner l'autorisation provisoire de 
commencer les Irévaux, 

Pour ‘élargir les ‘assises 0e sa 
politique nucléaire, le chanceller 
Schmidt va créer un comité ad hoc 
auquel participeront des personna- 


tants des syndicats, de l'industrie, et 
des experts En attendant que les 
pouvoirs publics ‘silent définl une 
ligne cohérente, le programme éner- 
gétique du gouvemement fédéral, 
adoplé en 1974, doit être corrigé. 
1 prévoyait pour 1885 qu'une qua- 
ranteine de Genirales atomiques 
fourniraient 50 000 mégawatts. Il n'est 
même pas sûr. avec {es retarde qui 
ne vont pas manquer d'intervenir 
dans fes constructions, que la 
capacité installés atteigne alors 
20000 mégawatts, . ”. À 
DANIEL VERNET. 
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L'UNIVERSITÉ DÉ ROME : 


A° INVESTI 


(De notre correspondant.) 


Rome. — L'université de Rome, 
étudiants 


DIPLOMATIE = 


M. Chira se félicite de ses comvergences de vues 


ae le chancelier d Autriche 


De notre correspondante 






ersation à essentiel- 
sur le Proche-Orient, 


l'Europe et l'Afrique, soulignant 
qu'il était lui-même attaché de- 
puis longtemps à l'idée lancée par 
M. Kreisky (le Monde du 29 fuin 
1976) d' rer un pre de 
développement économique 
de l'Afrique qui serait fondé sur 
une coopération internationale. 
Cette idée qu'il avait développée 

son discours Marellle, 


un an, à Paris, eu moment du 
esommet» franco-africain Mais, 
pour le moment, a-t-li constaté. | 
«elle ne recueille pas l'assenti- 
ment de La plupart des gran 
Pays qui devraient s'associer à 
cet efforts À ce propos, M Chirac 
a souhaité que, dans l'avenir, Ja 
nouvelle administration améri- 
caine soit « plus ouverles, et que 
«le gouvernement alerannd éno- 


À É a la Polti de 
proi que 

détente, Chirac a entièrement 
souscrit à l'idée eun peu pen- 
européenne » de M. Krelsky, selon 
laquelle les questions À I fois 
politiques et fconomiques euro- 
péennes devraient être discutées 
au sein du Conseil de l'&urope. 
Enfin, ML Chirac a évoqué avec 
le chancelier la situation des juifs 


æi le fait ui pourrait y avoir 
UT 
contradiction à combattre ML Mit- 


visite 4 MW Kreisky, a li 
aussi cette fonction an sein 
cette Chirac 


nous à laré :« Z1 ne 7'APPUr- 
tient pas de porter jugements 
sur l'Inlernciionale socialiste. Je 


constate en aus les Cas que 
MM Ereisky el Mitterranû n'ont 
pas sur ti Les questions. me 


semble-t-il. ernciement les mê- 
mes idées Mais ce n'est pus MON 
problème Que M. Kreisky soit 
vice-président de linternalionole 
socialiste est une chose, et que 


des gran es inié- 

4 le MonÛEe, Ü N'y & aucune 

divergence vues NOUS. » 
ANITA RIND. 









: recherché par 
groupe intemational et interdisciplinoire 
da sclentifiques 


pour lancement d'une revue critique axée sur les-nroblèmes 
de le confrontation Nord-Ssd 
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La mission © 
de M. Clark Cüford 


- WASHINGTON 
TENTE DE METTRE FN 
A LA TENSION EN MER ÉGÉE 
{De notre correspondant.) 


Athènes. — M. Clark Cjifford 
est arrivé à Athânes jeudi 17 fé- 
rendra & Ankara 


plateau continental, espace 
aérien, ete. — qui constituent 
l'essentiel des entretiens de 
M. Clifford à Athènes. Les inté- 


SPP avec Lu Grèce &ù le Tarquie: 

avec 

veulent également régler la 

question leurs bases en pre- 

mier lieu, celles de 1a Sude et 

en Crète Enfin, 

insistent pour que la réin- 

« taire de 


a. 


bases américaines. C'est, 
1977, l'objectif numéro 1 des 
communistes. 
MARC MARCEAU. 
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PIÈRRE 
LONGONE 


53 millions 
‘ de Français 





HUMAINE" 


Qui sont-ils? Que font-Hls ? 


Le “QUID” de la démographie 
* : Françoise. Four l’ensemble du poys, * 


mois oussf région 


dire, détoilée… 
135 x 21-104 pages 
“_un vol 





par région, des, 


tableaux podonts, des rmisonris- 
ments sobres et judicieux : enfin 
uns inifiation à la démographie 


et. uccessible L_* 
cartes st ilustrohons 
2f- 
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Quand l'Amé 
carbures que dans la mise au 
point de technologies nouvelles, 
notamment l'extraction de Phuile 
de schiste, Par manque de carac- 
ère, par craint te de déplaire à 
l'électeur, M Ford s rémisé Ce 
plan, et les Américains, malgré 
les hausses successives du prix du 
brut décrétées par l'OPEP, n'ont 
cessé ‘d'accroître leurs importa- 
tions de pétrole et de gaz. Celles- 


‘ci ont atteint, en 1976, 41 © de 
d'énergie. La 
de dollars, 
soit approximativement le double 
da déficit de la balance comImer- 
ciele pour 1976. 

Le rééquilitrage du commerce 
extérieur, le’ ralentissement de 
. l'inflation et la restauration de le 
capacité d'investissements des 
Etats ; t, dans une 


(Suite dela première page) 
M Barre ; sans douié 


M. Chirac, mais du président de 
la République, lequel u'avalt pas 
hésité à célébrer, avec SON opti- 
misme habituel «ce grand évé- 
nement, la reprise». Il est signi- 
ficatif que je noel Schmidt 
ait fait la sourde orellle quand 
ML Mondale est venu lui deman- 
“er, au nom de M Carter, d'in- 
l'économie poar contri- 
büuer à la relance .de l'économie 
mondiale. S'1 y a une vérité qui 
est tenue pour un .dogme, en 
République fédérale, depuis la 
grande crise monétaire de 1923, 
c'est que rien n'est pire que l'in- 
.£ation Aux États-Unis mêmes, 

M. Burns, président du -Federal 
À Reserve Board, ne s'est pes privé 

.de critiquer publiquement les pro- 


















affecté, puisqu'il est évident que, 
sg ce gaspillage devait se pour- 
suivre, l'accroissement des impot- 
tations américaines — On parle 
d'un volume de 435 millions de 
tonnes en 1985, contre 290 en 1974 
— exercera sur les Prix mondiaux 
une pression à la hausse dont les 
seront très lourdes 
comme la France 
qui dépend aux trois quarts du 
monde extérieur Pour s'approvi- 
slonner en énergie. ’ 


Un problème de dimension 
‘ “mondiale © 


tassement des prix réels que 
actuellement n'est 


pour un pays 


Le 

l'on constate 
sk que temporatre 

1 résulte surtout de l'importance 
des stocks constitués par les Occt- 
dentaux en prévision de La hausse 
et de-la-volonté.de l'Arable Saou- 
dite de ne pas mettre en péril 
La stabilité du monde capitaliste, 
sur lequel elle s'appule Roux résis- 
‘ter au « ex: 
non. Mais déjà le froid américain 
+ a eu pour effet une nette 

des livraisons lraniennes, Surve” 

nant à point 

au chah d'avoir À passéT Par les 

fourches candines de son parte- 
* naire et rival, le roi Khaled . 

A moyen terme, en tout CAS, 
ä n'y a aucune Îlusion à se faire. 











croissance et en 
mations du taux d'inflation. Selon 
président de 


elles de pétrole envisagées par 
les rêves Les plus fous des géo- 
logues seraient épuisées dans les 
quinee ans». 


Une «task forcer, constituée 
d'experts des divers ministères, 4 
étudié l'opportunité d'ajouter de 
nouvelles ressources, de l'ordre de 
a à.5 milliards de dollars, à un 
de ne plus à 


conseillers du pré- 
( lui-même, redoute 
une reprise de l'inflation — se 5€ 
raient prononcés contre cette Tal- 
longe. Ns estiment que le MOu” 
vement psychologique en faveur 
de 14 relance est trop fort Pour 
aussitôt finie la mauvaise 
saison, on n'assiste pas à un fort 
redémarrage. Tout le monde, bien 
entendu, n'est pas de cet avis 
Mais l'aspect le plus préoccu- 
pant est celui des approvision- 
nements énergie. Les estima- 
tions de.la note supplémentaire 
à du fait de la vague de 
troïd varient entre 3 et 8 mllards 


économies d'énergie. 


dées par son 


( au 26 
100 ANT 








Léger: infroïssable, et lavable en machine, 
ce costume 100 % polyester estune exclusivité G 


aleries Lafayette. 
4 coloris. En vente au Galfa gÉ : 


au 2° étage 


AU BON 





*r$ œpare = rhmnp 





“tant dans in c 
sources : € Off share » d'hydro- 


ER 


EN 





rique éternue.. 


arabe ou: 


nommé pour éviter . 


% à 54 % D'autres experts, Comme l'a déclaré à U-S. News 
cités par M parlent .de' 14. Schlesinger, l'ancien e 
9 % pour le trimestre de à la défense de M. Ford, devenu . 
1977, contre 42 % au dernier iri- consefller de M. Carter pour les 
mestre de 1976. 5 questions d'énergie, « si toutes les 

5 der ; é nations consommaient du pétrole 
Du projet Independence ou rime de ACT on 
. . pe trente barils par tête eb par an 

au gaspillage environ, — Les réserpes poien- 


«Nous avons brûlé 
la chandelle par les deux bouts, 
a dit encore. M Schlesinger, le 
morue DO 


de pétrole d'ici quarante Gns— 
Les restricons volontaires ne | 
sujfiront pas à résoudre Le pro- 
blème.» On comprend que 
M Carter ait chargé un homme 
de la dimension de M Kissinger 
de prendre en main Le dossier des 


En un sens, La vague de froid 
facilite la tâche du président 
dans la mesure où elle oblige 
l'autruche américaine à-cortir la 
tête du sable et à comprendre la - 

‘ gravité du problème. Il a pu, sans 
trop de mal, annuler les mesures 
de détaxation de l'énergie déci- 

prédécesseur quel- 
ques semaines plus tôt eb 5e 






































































































” 


le pouvoir de ration 
ner le gas naturel jusqu'en avril : 
Mais la crainte des ta est 
que, lorsque les beaux Jours 
seront revenus, 1 soit sioguliè- 
tement plus difficile de. faire 
les dispo- 
auxquelles 


teurs travalilent d'arrache- 

Le débat en COUrs Sur le. préx 
du gaz qui demeure ‘le tlers 
de celui du pétrole — en ditlong 
sur le climat dans lequel risque. . 
d'être abordée la discussion de .. 
ces mesures. Une bonne partie : 
des élus s'opposent en effet: à. on 
relévement, en ASSUrANÉ QUE, puis. - 
que les réserves sont e-. 
ment toutes identifiées, nya 
aucune TAiÏsOn d'apporter AUX 
pagnies un profit supplémen- 
taire. En même temps, le main- . 
tien d'un tarif artificiellement 
bas pour les livraisons de ges 
inter-Etats, alors, que .les Prix. 
sont libres, d'une manière ‘géné- . . 
rale, dans les Etats productérs, 
-pousse au gaspillage et aûx ma. 
nœuvres spéculatives et décourige 
les investissements |. ' 

Le moment est donc venu, Dour : 
les Etats-Unis, de dresser un bilan 


de la part de + 
refuser d'entrer dans l'Agence 
internationale de l'énergie créée. 
à l'initiative de M Kissinger 
puisque celle-ci n'avait d'autre 
but que-d'opposer au tiers-mionde . 
et à l'OPEP un cartel‘de consom- 
mateurs, autant fl, paraît .néces- 
saire. de prendre en compte les 
besoins eb les possibilités dela. 
.Terré entière et pas seulement du” 





qu'elle achète à Tran et majorer 
de 22,5 %, pour commencer, :l8 
RON En, cs Er 

SE 


loppant leurs 
l'Oueët, . subissent .déjà « 
ment ‘les contre-coups de 12° 
hausse mondiale des prix, onb vu 
s'aggraver encore les difficuités 
d'équilibrage de leur ' commerce 
extérieur. C'est une des. princi- 
pales ‘raisons des Temous que 
connaît actuellement la Pologne. 

Jusqu'à présent les Etats-Unis, . . 
lorsqu'ils ont voulu, provoquer -des . 


pour les deux super-puissances, 

s'entendre sur la convocation 
d'une conférence mondiale de 
l'énergie ? Les implications poli- 
tiques de ce problème sufriraient 
à ebes seules à la justifier. 


ANDRE FONTAINE. 
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POLITIQUE .. = 
M. Barre à puisque Dieu et le prince l'ont voulu M. Mitterrand : le P.S. ne refusera pes : 
 j'assumerai ma tâche _les responsubilités gonvememendales 


FT SE LA GAUCHE GAGAAIT A 1978 ? 


Compromis fragile, brisure rapide, accoutumance.. 
e 
















Dés juin dernier, dans ie numéro 9 de sa revus 


ÉCHANGE ET PROJETS à 









; tterrend a déclaré jeudi » Ensuite — ei coite } 
An Sd ts tons : Bure élit hôte, Jendl France soute 17 Foie à Asie à : | pe somdle remet déni, 
LE DEVENIR DES INSTITUTIONS ge ot ee gr ire 
DE LA V* RÉPUBLIQUE re a pr Dr 
iques et contraintes i k de portciner mi De le gauche À le Joirs, posr ensuite refuser er 
demandé si en ce Cus les là aussi une hy- 


politiq instifutionnelles en cas 
victoire de la gauche aux élections législatives de 1978 
‘ e 
s Depuis l'Association à publié deux numéros spéciaux : 
Ne 10) RE LA CRISE BU TRAVAIL A LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE 


encore| dalistes ne jersient pas Comme Toinése d'école. C'est de In 

Léon Blum L cours du Front Fue-fichion.s la poit- 
e, en . : : 

> at dabqra répondu que je Si le premier ministre peut 

ne CrTOY! nullement une # 

| Hypothèss, our 1 existe aujour- et veut resier en place... 













0-10 MOTRE POLTIQUE ÉTRANGRE ES LE FAT AMERICAN 


En vente au cles d'ECHANGE RT PROJETS, 
10, us des Pyramides - 75111 PARIS - Tél: 2350-43-87. 
Numéro: 23 F. frauco - Abonnement, 4 numéros: 60 F- 













© w. Robert Fabre, président 
des radiceux de 


TN FLE 
d10+à30%|:::— 


ce Salon anglais confortable. 
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hêtre vemi. Mod. Floride. 
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Une nouvelle idée de vacar.:es en Espagne d’Iberia et de Mundicolor. 
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e berines etcoupés de 9 &T cv, 
OO 
w 2 crburateurs double corps, 
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Ce qui 
cnrs DEFFERRE 
-si la gauche ; 

o agne = ta 

les élections SE demain 

égistatives . : 

ksiktves Ja gauche... 
réponses à . 
PIERRE DESGRAUPES 
” Préface de François Mitterrand 


lé livre qui répond clairement 
aux questions des français. - 
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AUTORISATION P 
samedi 19 février, 


COLLECTION PRESTIG 


|: Manteaux Vison black diamond, 
blanc, Rec koh.i.no 


MANTEAUX 


Lapin Nankin 
Marmotte morceaux 
Pahmi n 
Ragondin CL 
Guanaco 1 
Loup CL 
Mouton 

Patte de marmotte 
Vison morceaux 
Astrakan 1 
Chevrette 
Hamster 

Mouton castor 
Patte d'astrakan 


_: 


“avant travaux 


COMPTE : 


k doit 



















% Agneau de Toscane . 
. Murrmel h 


 Ragondin 


RSR gris naturel 


LE 


GE. 
blackglama, emba, saga, majestic. 
or, saphir, luneraine, etc. : fi 
15, 20, 25,30 Lo _ 


| Manteau Castor, Zibeline, Chinchilla 
ESCOMPTE : 15 à 40 %L 


Pahm 


Patte de guanaco'. 


Opossum 

Petit gris 

Queue de visOon 
Astrakan swakara 
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Lapin naturel 
Lapin Nankin 
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Lapin nt 
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Garantie tof 


Magasin ouvert tous les jours sans interruption de 


ns, "7; 








ghà 19h30 sauf.le dimanche 
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disparaitre 
RÉFECTORALE N© 002 ie ee 
et jours suivant s. 


: MANTEAUX 
Asirakan pléines PORE 


di 3 da É 


PEOURRRE 


s. Service après-vente. | 
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.La € bataille > pour la mairie 


M Ornano se présente dans le AVE arrondissement pour raffirmer savolontéde combattre! opposition 


M Michel S'Ornano a annoncé, jeudi 
17 février, au cours dés journaux télévisés du 
soir, son intention d'être candidat dans le dix- 

huitième arrondissement de Paris Le: matin 
même, le ministre de l'industrie avait fait . 
nes sa décision de se retirer du dix-2ep- 
tième arrondissement et d'y laisser M. Philippe 
Lafav, fils du défunt président du Col de 
Paris (B.P.R.), conduire sa propre liste. En ren- 
dant public son retrait, M. d'Ornano avait sug- 
parar Lafay de-constituer une Uste d'union 
da la majorité « à caractère paritaire ». La . 
réponse qu' qu'il avait reçue sur ce point, dans le 
courant de l'après-midi, u'était rien moins 
qu'ane fin de non-recevoir à peine courtoise. 

Avant de choisir le 18° arrondissement, le 
ministre de l'industrie avait examiné plusieurs 
éventualités. 11 avait d'abord envisagé de se 
présenter dans Le 16° où l'électorat —" des 


M. Philippe Lafay : 


M. Philippe Lafay que je ne propore ‘Tadversaire de mon père, à 
voudrais en aucun Cas que mon 
heurter les habi- 


x Fe Fat act ft 
connaître M d'Ornano 
à tants du. XVII. 
C'est pourquoi 
Je me présenterni 
lui demander de se retirer de la Grrondiss 
compétition. 
3e d'Orneno a fat porer 2 
réponse jeudi matin au fils de 
l'ancien président du Conseil de 
Paris. « Dans cette réponse, a-t-il 
déclaré, je rappelle à mon corres- 
pondant j'ai été chargé d'une 
Mission nion par M. 
lors de. conversi- 


des explications 


dément auf. 


-de Paris poursuit 


PE Entans dif empéctés 
e qui ‘em: 
ÉanCEz pol 


mar des circons: i 
regretlables. J'ai quest MAS à 





LES CANDIDATS 
« PROTECTION ET RENOUVEAU » 


M. d'Ornano a renâu publi- LE arrondissement (4 sié- 


me 
- dem 
que, feudt 17 jévrier, une” : racière : tr de la cun-| nono prend un risque, ce n'a LES coscut : 
série de listes de candidats Ant Sesa uamenve. pie . didature TOrRanD J'en. Étrertx pas Ieie M. Jacques Chirac, qui à fle des candidats "Si pirtaire cu PC. f 
« Protection et Renouveau de” aa, de mare 1 pans Jus péoine PO l'es LETICES. è estimé commode d'être can-| exposé. jeudi 11 février, les me- ét fare obstacle 4 
Paris.» dans les déoers arron- Une Avantin- Se Lee e "5 M. d'Omono semble tgnorer | 6#4t Je comorhe Gi] sures qui entend proposer en tot Que 2 
dissements de la capitale. chel ël EU Re au que, toute" mia vie, Fai fait preuve, | | faveur des personnes ü: de le sanche 
élu Conseil de In Fm: 
Sing du EE ministre d'Etat chargé du en toutes circonstances, d'une cer- | P2S cu Coral jugé nécessaire que tous les ent. à 

Toutefois, .sont pronisotre-. Plan a de ta f'ané “du fente 0}, eftet di <ayants droit, et et-no! -Jes 
ment con de re po Lan 09 ; ; ténériclaires : da national 
ue setsièmne .m © La arrondissement (7 siè- es cLenr ee NODeRE une munie 

tième arrondissement ; 55. 4 1 tenu RAON. qauc Parce SMIC et. ini 
ce ER 1 a pe. ce président Side Pa LS Us dUnoR aouf Paris | droite de dérie : a Siemens nu ae nf 
Frédérie - Duvohs. : É, à | que te dirige.» M. ESTIER : tout cela n'est pas] Mise 67 vigueur ls ‘réversiblité . 

Lee es RE + DIS: Jean-mare Bretton (IE | ; sérieux. Péutre à Soneurreuce de ÿ0 æ a . 

M. ÉOrmaso ne'jait dus: at L Sue Cet ndienD à Some fans | ei | consel celles-Ci, en ‘cas de 
du: quatrième condidat, qui (ti): Mile Maïburet (ET). M. GUÉNA MET EN CAUSE pers tant et an URE dur Là M. Sarre a préconisé en_ outre. 
est R.PR. Cette liste à reçu 12? arrondissement (6 sièges, ee : -[ Hete d'unfon de la gauche dans| la création d'une aide publ 
à ia fois le patronage de liste iicomplète) : - Mme GROUD.. * | le dix-huitième arrondissement, a} municipale spécifique, des 
M. Michel d'Ornano et de pétn a ps reset Sen AL Yves Guéna, détégué pou.| SÉCIÈTE Jeudt 17, février : NE À EE dE ar du né 
M. Jacques Chirac. (Ce qua- erre Burriez ( pense |. tique du Rasembiemant pour la Cendidat pass 1 avait nié litation en faveur des S done 


trième candidat est M. Hubin.) 


© 1 et.4* arrondissements qu is arrondimensent RL): oo À Tue C8. . 
4 seen) : radical) : Jean-Claude Cha- l'oppostlion. Je n'agirai. pas 
Yves Galland (radical) ; Ber- tonnet, (CDS) ; mt | egaimes Je Ne Jus DAS de eur 
Ar parait TRI) : 5, sean Jean ju, {eans ét1q.): WMC Miquel (sans 6tia) | Qui Mènent le combat à l'arrière 
de Paris sortant :(RP.R.), ft Jacquet (GAL). de leurs troupes et je montrerai 
et Mms Sylvie Pibrre-Brogmoiatte, @ 14° arrondissement (7 sièges, | où est le sens de l6 resnonsabilité 
chargé de mission au cabinet du liste incomplète) : et de la lutte contre l'opposition 
pecréislee d'Etat à la calturs (eng :, Jeun-Claudé : s rési-À.6 füce. des, prétentions qui sont 
) ï de à Miôtrel démenties por les Juits, » 


@ 2° et 3° arrondiss. (4 sièges) 1 


MM Jacques Dominatl député, : 
gomelner de Paris nortaut GEL | Céédéretnn a at ae = | : 
(CDS): Paridk Jonqlle, eonseliler crates) et P. Armand (mans 49. M NSIEUR 


Paris (RL), et Lucien Pinel, 
conseiller de Paris sortant (RIX 
© 5° arrondissement (4 sièges, 

Liste incomplète). : 

Mme Suzanne Jungers (RL) 
MM Hugues Dewavrin (GAL), où 


Clsude Médiou (sans étiq.). rs DR 


Btme 

ee 6° arrondissement (4 sièges) (CD L MM. Michel de È 

MBA Philippe Salnt-Marc, membre 19, Bar Dbarire RE Renou (RL) et}| PAR LA RELAXATION ACTIVE 
DE gonna on CS aus S 18° arrondissement 9 siè- -  ALEOM 
‘Yvonne r (R4) de et_Rose- £ par le contrôte de la. 
na Pierre, membre du MM. Buchei d'Orauno: Chi- r 
économique et sotial ŒL). naud, déouté de Paris ES 5 Jénu- RESPIRATION. 
© T° arrondissement (4 sièges): Fierrs :Borey 4 : sign: Los lo.protique du 

MM. Edousxi Frédéric - Dupont, tentsins Moreau (sRDs 5 = OGA 
député, ancien ministre (RL) ; w Bloch radical} ; Jean- HATA-Y Fo 
Lppe Afithouerd, coneiller de as Bouvier (CDS); Cberlm || et Ja prise de conscience du 
sortant cos et Henri-Dominique FDE). {CDS et- HARA rANDEN 
© 1° arrondissement t@ siè- 


es at (4 sièges): 


ges) : 
A£ Philippe Tollu, conselller s0r- 
pus (CD) : de Tschval NS o,Bouchars Gars 603:|| CENTRE DE CULTURE 
ENS) } Me Jseger (radin. + gro ee es ne :;. PSYCHOSOMATIQUE 


6 5° arrondissement (4 sièges): 


Eu consuller de Paris Rae ne ML Ÿ cunte Un 
le a: à 
TI: ea soclen malté du 2° errondisrement (RL) : «LIEU» des « MOYENS » 
dant ‘de le des ‘Jonn-Louls Be tradital) : Min à la disposition de 
sapi lers de Partis (sans chel Porcher «CD:&.]: Mme ne 5 
étig.) : pue, re : mes and (ans SE ET . L'HOMME : 
Buffeud (C.D.S).” È st Atenel Memont (RPR).. , soucieux de son équilibre 


pourquoi 1e ui ennonce que 


ement de Paris.» 
Après avoir pris connalssance 


M d'Qrnano, jeudi 

vrier sur son retrait. 

septième arrondissetnent, M, Phi- 

Uppe Lafay s'est déclaré frés 
surpris. « Comment 


dre Turion et d'apaisement Glors 
que sa condidature avait projon- 


ffecté mon père, 
soutien de la majorité ? »-Le fils 
de l'ancien président du conseil 


Hour in nus que Je 09 pro 
du dir-s6p- 





5 14° arrondissement Lr4 sièges, 


ges, liste Incomplète) 
çoise Sonde aecritatre 
ture  (radlcnr) ; 


ee le lui avaient céofirmé — lui était 


nettement plus favorable que dans le 17°. fl 
s'était alors heurté à l'hostilité des députés 
des circonscriptions législatives c ndant 
à ce sectpur r MM. Gantier- (RL) et Mesmin 
(réformateur, C.D.S.). Ces deux élus éprou- 

vaient quelque inquistnde à' l'idée que le 
candidat giscardien à la mañrio de Paris 
pourrait fort bien, en 1978, manifester le désir 
d'améliorer son implantation daus la cahitale 
en brigoant oo siège de député. Ils le firent 
d'ailleurs savoir sans ambigmité à l'intéressé. 
La satisfaction exprimée vendredi matin par 
M. Gantier après l'annonce de La candidature 


‘de M. d'Ornano dans le 13° est, de toute 


évidence: inspirée per un profond sentiment 
de soulagement 

L'actuel maire de Deauville avait aussi 
Re Ce ot 


je suis sur pris: 





1e na Handrat des 
compte que 
arrondissement. 


Satin 17 dé 
matin 17 fé- 
dans le dix- 


peut-1l rats 


: «Pour cons- 
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IL-EST TEMPS DE PENSER 
A UNE AUTRE MANIÈRE 
DE. VIVRE 
























































Albert Léon MEYER 
‘ & rue d'Anjou. PARIS (B+). 






et de:son cpitai 
Pour entreben ds contact et d'In= 
formation, 
FRS Re 





SION D UIOEEe 


RARES 


la | choiz du uis-huilfène soit parti- 
cultérement 


Re 





l 17 février, al 
Giroud 


[M EDGAR- FAURE À ÉTÉ REÇU 
PAR M. 6ISCARD D'ETAING 


a Su red Faure, L été 
reg dans la œa-| diverses 
tinée, au palais de l'Elysée par 
M Valèy: Olserd dEsiemg | (2n0en 


M. Edgar Faure a informé le p 
sdent de de La République des entre-. 
tens qu'i vient d'avoir avec les 


sisiée qu'E a: sect ‘dans: ce 
pays. 


le $ février, M. 
Sue se reçu par M 


at que a fu 'Ü af 

qu'il ajt 
été gare, d'une quelconque 
« mission conciliation dons 


lajfaire des sections municipales 
parisiennes 





secteur (1* et 4° arrondissement), du sixième 


-{8° ment), du dixième (12° arron- 
dissement) et da cinquième (7 arrondisse- : 
ment), Dans ce dernier, il avait rencontré 
l'opposition de M. Frédéric-Dupont, député KL, 


. qui avait défä reçu le soutien du RPR. et. 


dont la liste avait également l'approbation des 
républicains indépendants. 

"Plusieurs personnalités — dont M. François 
Mitterrand — ont fait état, vendredi matin. 
des < risques - que prend M d'Ornano en 
allant solliciter son élection dans le 18° arron- 
dissément, où là gauche l’a emporté en 1965 
et en 197L Le candidat lui-même a souligné 
qu'il ne concevait pas le combat politique 
sans risques. L'éxamen des résultats des 
élections. municipkies précédentes dans ce 
secteur montre toutefois que le ministre de 


; ladustrie Da va ges à un < suicide électoral » 


M:LE TAC (R.PR) : une can- 


didafure iniempesfive. . 
M. Joël Le Tao, député du dix- 
h aroridisesent, candi- 


uttième 
dat RPR. a déclaré 
matin : 


« Pour ne plus être jen de 
nano 28 sréciplie Gen l'est parie 
CLEX 
en Peut-être, sl ombre dans 
on vie, se retrouvera-t-fl dons 
le vingäème arrondissement } 


{12° secteur) : 


ne, tour 
83 288 à 
Lo s 
+ Je ne suis pas sûr que son FérLo, 
renouveau, AL 


un acte de courage. DONNER. 


des . sortants 


[es rai IS VOuT 
LOU ailleurs 
Foi Chanos d'être Œu (de 


» En ce qui concerne la combat 


sa 


mé nation 
(M. Patrimonlo). 
action municlpale. 
me 


mu Po 
vo! ; 
contre la liste marxiste ES jo 


ELUS.. Union 
41987 (4875 


+ La situailom de à 
conide s qui eristait entre Ro- 
ge crraut a moi. tent ae 
combat contre.moi a bien évi- 
MEnÈ Jim avec le ca- 





République, répondu, jeudi 
Fe déclaration, de 


ra », 


est confirmée. 


toujours -prononcée contre 
institutions et. contre La Ro Liqe : M Henri 
d'indépendance nutionnle de la 

V* République. C'est vouloir fatre 
oublier qu'on se présente agres- 
sivement dans le 


& commenté e: 


arrondissement de Paris contre htlième arronet 
de le méonté. e” gant 

ma! 
el uati tumie. Crest| Conseu de Parts. La 
là le scandale! » 


l'analyse du par 
Le seu objectif 


Le président de l'Assemblée na- 














ts algériens au cours de là 


Avant son d l'Algérie, 


L'Éear Pa Faure avait 
Giscard 








te Ie 
ue 12 


S{oils OH croise 


RUES 


de Paris 


Les résultats daus le 19° arrondissement 
(12: secteur) en 1965 et 1971 


Lors des élections munici- 
pales de 1985, less résultats 
avaient été les suivants dans le 
18“ arrondissement de Paris 


M Louis Balllot (4 P.C. 
1 rad, 1 sans 
7247 voix (40,58 %; 


€ 
29278 (31.00 
Léon Boutblen), 19 627 (21,38 %); 


Tixier-VIgnancour 
5420 (5.00 %): 


Lique, 44 td ua m. 
pour 


M. MITTERRAND : M. d'Or-| 
nano prend un risque. 
M. Mitterrand & déclaré jeudi 
* 17 février au micro d'Antenne 2 : 


« En'se présentant dans le dir- 
huttième arrondissement, M.d'Or- 


ce choix en rappelant qu'il Salt 
né. A-t-4 nee RU! & 


M. FISZBIN : Vania du pc. 


Flsxbin, candiént | 
communiste à ue malrie de ru 


ni ere la décision de M 
: « La population du' dir 
issement Choiskt 


depuss 1965 la lisle d'union de la 
gauche pour la représenter au 


La décision 
ministre de l'industrie] de se pré- 
senter dans:ce secteur confirme: 
de manière plus évidente encore 


affrontement Chirac - d'Ornano 
est de tenter d'affaiblir les forces 
de gauche et d'éviter l'échec de 
la majorité giscardienne. Ainsi se 
précise le véritable défi que les 
amiles de la mafÿorité 
la volonté de change- 
meni des travailleurs manuels et 
intellectuels de la comiale » 













. Editions A. PEDONE 


LES SYSTÈMES CONSTITUTIONNELS | 
EN AFRIQUE NOIRE: : 


LES ÉTATS FRANCOPHONES 



















comme certains avaient pu le dire (F compris ” 
parmi ses amis). On remarquera qüe 
d 1965 à 1971, le total des suffrages obtenus. 
par l'opposition a nettement baissé — y 
compris en pourcentage — dans ce secteur. °." 
Arrivée en tête au premier tour en 1965, la . 
gauche a été devancée en 197L Cette année-là, 
lors du second tour, elle ne l'avait emporté 
que de moins de deux mille voix, alors qu'une; 
liste centriste recuelllait neuf mille suffrages. 
M. d'Ornano fait uu calcul ra n'est ne | 4 
EL si risqué. pour peu qu'il devance À 
Pier E Fprésentant da RPR. Celui-ci : 
M. Joël Le Tac LT spa nn nu 
se maintient dans ia com on et a déno 
le caractère intempestif de la candidature 
du ministre de l'industrie. 


NOËEL-JEAN  BERGEROUX. 






















En 1971, les résultats avaient | 
été les suivants: A 

Premier tour ! 
Ter, : 


May. (ML Le 
député U.D.R.), 26 193 voix.(38,08 %) > 
Union démocratique (MM. Bailot, 
P.C. et Bstier, PS.), af'ar 7 gi 
Union centriste {Mme er 
TAN Lagei do 8 (5.8 %) 
Le er, « 
centristes (M. Ellez, rad). 8% 
(5.5 9): ext à (M rca. 


1538 (22 %). 

Deuxième tour Inscr., 124 568; 
suffr. expr.. 72210, Union démocra- 
sique. 32813 volx (45,4 %). RLUE. : 
Majorité, 30897 (4278 %): Union, L 
rentriste. 9000 (12,46 %). 

£n mars prochain, la liste -de Lux 
gauche sera conduite par M. Louis 
Baïllot, député, membre du comité 
central du PC. et comprendra : ' 
ML Clande Estler, conseiller sur- 
tant, ancien député da XVI. et ‘: 
membre du secrétarint du P.S. D 













139715: 


Inser. 
91 795. 





















Union 
Tac. 







I: ceni 













22 (024 %). 







ei 72: 





Gus 











le renouveau, 










ORALE 
mère port, de foule 
mes ces conseils 
















































































Occupés per les pers 

sous condition a ee einen. 

les lieux de celles-cl et. 

fe sugmentation de layer 
De plus, un quota de logemenis | 

pour personnes ägées devra être 

réservé dans toutes les rénovations 

publiques. 

. En matière de solidarité. 

M Sarre a 















































do 







































Les 3 grands noms de ä 
literie exposent leur 
gammecomplétechez:. -: 


CAPELOU - 


LIVRAISON GRATUITE PRÈS RAPIDE 


EXPOSTION ET MAGASIN DE VENTE . 

37, AVENUE DE LA: RÉPUBLIQUE 

PARIS X° æ TEL 3574635. 
Métro:Parmentier 


{du 


communiste : 
du soi dtant 























13, sue Soufflot, 75005 PARIS 
* : Téléphone -033-05-97. . : 













par Dmitri Georges LAVROFF 


ni) 


DRENRR 





mr Je tu! des supp era 
AÉON à netement 
‘ Pourrentuge DR Dasé 
2 = 22 Breniss tour & su! 
frEnCÉe en 167 Que 
; ss * Cene 


is Le 19° arronüis 
c) en 1965 ai 19m 

















































«++ LE MONDE — 19 février 1977 — Page 11 





HAUTS-DE-SEINE: 
rupture entre 
Je P.CF. et le PS. 


Les représentants des fé = 
tions communiste et sociale des 


Sont « en contradiction 
avec l'accord nutional des partis 
de gauche ». I s'étonne en par- 
ticuller que les socialistes reven- 
diquent les têtes de \ste à Van- 
ves et à Clichy, et souligne que 
dans le département « les suf- 
frages communistes représentent 
60 % de ceux de la gauche à. 


De son côté, la fédération so- 
ciaiste estime que « Le PC, x 
pris la responsabilité de refuser la 
conclusion d'un accord équitable 
et de rompre 15e nérocictions en 
COuTS 9. ue pour Sa 
part celle est allée à La limite 
des concessions acceptables ». Le 
PS. avait proposé i8 transaction 
suivante : la tête de liste au 
PCF. à Rueïl {ville de plus de 
30000 habitants) et des « pri- 
maires » à Clichy (ville de plus 
de 90000 habitants) et Vanves 
{viüle de moins de 30000 habi- 

parti ne du Cr 
« e s'engageait au 
désistement réciproque Cüchy, 
ei à consiiluer une liste d'union 
au deuxième tour à Vanves ». 


Le PS. falt en outre valoir que. 
blen qu'il 6olf arrivé en tête de 
a gauche lors des élections can- 
tonales de mars 1978, il a cédé 
la tête de liste au PCF. à As- 
Clamart, Courbevoie et 
Boulogne-Biliancourt. 


« Face à cetle proposition. 
ajoute la fédération socialiste, le 
P.C. a dénoncé 80m uccord pour 
une tête de liste PS. à Bois- 


{1 menace 
notre part, de toute représenta- 
tion dans ces conseïls munici- 








La tristesse est l'ennernie de la sécurité. 


POLITIQUE 


BORDEAUX : qui voudrait faire de la peine à-M. Chaban-Delmas ? 


Bordeaux. — Quand on entend 
M. Chaban-Dolmas déployer tous ses 
tafents de persuasion 
défense de sa gestion municipale, 
on se dit que décidément le malrs 
de Bordeaux n'a pas changé. Ou 
Plutét qu'après le « passage à vida » 
dû à son échec à l'élection prési- 
dentiehe, le voic! radevenu lul-mêmes, 
résolu à se battre, sûr de son pou- 
voir et de son hablleté, tout à la 
fois, comme à son habliude, char- 
meur et mordant 


Chammeur, 11 vous prend à témoin 
de la réussie de ses deux grandes 


bution versée par la Sordelals aux 
éeules finances de &a ville, celle-ci 


sept de (a CUB et que, de toute 
façün, grâce au prochain retour & 
l'unité de taux « nous sommes dans 
la dernière annéa noire ». 


Mordant, M. Chaban-Dsimes quali- 
fe son principal adversaire, M. Ro- 
land Dumes (P.S.) de « Sarvarn-Schral- 
ber parisien » en gouvenir de la 
candléature malheureuse du député 


de Meurthe-et-Moselle à Bordeaux en - complexe, Avocat connu, ancien communes de la banlieus « 4. 


De notre envoyé spécial 


pour la vient eu quinziëme rang des vingt, Lo Lefuss do faire ja moindre 


distinction entre M. Dumss et les 
notables socialistes du département, 
De M. Dumas, I dit tout crüment : 
« I west pes venu pour enlever 


fa mairle de Bordeeux. » Pourquoi 
earaltil venu? Pour - conquérir, 


député (on parle de la .circonsorip- 
tion de Talence, dont l'élu est un 
socialiste, M. Henri Deschamps 
fls Monde du 18 tévrier). : S 


La. tin de la nou-holligérance 


La vériié est eans douts plus 


‘PS, solidement implantés dans Îss 


septembre 1970. 1 note que la ges- député de la Haute-Vienne (de 1955 était fatal, explique un des princi- 


ton da la ville (budget annuel : 


à 1958). puls de la Corrèze (da 1967 


opérations d'urbanisme, celles da 325 Millions de franve) est une affaire à 1068), M. Dumas est une person- 


Mériadec ‘et du quertier du Lac, que. dficle et conclut par un mot qui, nalé pollique trop tons 


sas adversaires jugent démesurées ; 
H est même prôt à mettre une voi- 
ture à votre disposition pour vous 
permettre de vous randre compta 


dl, a beaucoup de succès chaque 


pour 
accepter de faire seulement dé la 


paux parlsans du candiget pars- 
chuté, qu nous enbions en conflit 
avac Ja périphérie, sl nous voulions 
teire une campegne sérieuse à 


fois qu'il le lance : « }} ne teut pas figuration contre l'anclen premier Bordeaux. » 


coniler cela à un amateur.» 
L'ancien premier ministre n'hésite 


par vous-même. Comment résister à pas non plus à fouer sur le registre 
un homme si gent}? Qui, à Bor- du pathétique, - Carte ville, affirme- 
deaux, voudrait falre de la peine à ti, je a porte à bout de bras, Si elle 
Chaban ? La pression fiscale, objec- existe encore économiquement, c'est 


tezvous, est uno des plus élevües 
de France. Le malre vous explique 
avec conviction que tout !9 ma] vient 
de la communauté urbaine (la CUB), 
qu'à ne considérer que la conti- 


Perca que Ja vis. » La crise, pourtant, 
inquiète les Bordelsls + Sens moi, 
répond M. Chaben-Dolmses, ce ne 
serait pas l'inquiétude, ce serait le 
désespoir. » 


e Sans inguiéiude majenre » 


Fort de ces certitudes, le maire de 
Bordeaux, en place depbis trente 
ans, se dit « sans inquiétude ms- 
Jeure = sur l'issue de la prochaine 
consultation. Il n'en 8 pas toujours 
été alnsl. L'anclen premier ministre a 
été très affecté par sa défaite de 
mai 1974 et les Bordelais s’en sont 
aperçus. Leur maire avalt, eemble-tAl, 
perdu le goût. de l’action. Selon 
M. Jean Barrière, secrétaire fédéral 
du P.C.,-M. Chaban-Doimas était » au 
bord de fa défaillance physique et 
polftique ». N éfait « complétement 
absent », soulfgne un responsabie du 
P.S., qui ajoute : “ Le mythe Cheban 
s'était largement vstompé. ff y avait 
presque un vide politique. » Les élec- 
tions cantonales, If y à un an, qui ont 
permis à (a gauche de conquérir la 
majorité au consell général, ont paru 
traduira cet effacement, A l'époque, 
l'entrée d'un socialiste à la mairie de 
Bordeaux était considérés comme 
une éventualité raisonnable, « Ah! 
si M. Dumas avait ohoisi ce moment 
pour s'instaiter en Gironde. +, mu- 
murent certains militants, qui compa- 
rant la situation de leur ville à celle 
de Toulouse, où M. Savary a su 


* C'est l'évidence ; dans une voiture poussive, 
l'attention du conducteur s'émousse, Rien n'est plus 
dangereux. Les Volvo n'ont rien de poussif. a au 


traire. Elles sont puissantes et disposent de . 
besucoup de cheveux à bas régime. Ce qui leur donne 
une grande nervosité. 


Ceci est tout particulièrement vrai avec la 343. 


Le 


ème de transmission à variation 


continue de la 343 lui permet de toujours utiliser son 
moteur d'une manière optoumL Le 
‘Une juste répartition des masses, un essieu 


arrière de Dion, un aérodynemisme 


préparer de Jongue date l'assaut de 
la mairie. ; 


De fait, le tentative de M Dumas 


ministre. Quand bien même } serait 
résigné à échouer dans la: couree 
& da malrie, Îl est à coup sr décidé 
à s'imposer en Gironde comme l'ad- 
versaire et, sl possible, comme le 
successeur du maire de Bordeaux. 
Le parachutage de M. Dumas, dont 
l'épouse, nés Anne-Marie LiHet, 
“sppartent à une famille propriétaira 
de vignobles à Podensac, 
que porter ombrage à M. Chaban- 


Cependent, elle gêne aussi quel- 
ques-uns des dirigeants socialistes 
locaux. C'est apparemment ce qui 
explique — "plus que les dificuités 
des négoristions avec le P.C. — la 
lent démarrage de la campagne, 
M. Michel Salnte-Marle, député 


- Gete campagne vient donc de 
commencer. On a vu apparaître es 


premières affiches, très personna- 
Uaées. Accompagnant le portrait de 
M Dumas, une légsnde : = Cat 
homme qui vous guidera » ; ou ben = 
« Cet homme vous défendre. » Sous 
la photo, salon la cas : < Roland 


Dumas, un écrivan aoclellste » où. 


« Un avocat socialiste ». Le style 
de ces affiches est critiqué par Je 
P.C.. mails, pour M. Dumas, |! s'agit 
d'abord de se faire connaître, Ses 
premiers contacts avec les Borde- 
Jais lui ont, dit-il, appris la modeste: 
se notarlété: n'a pas encora dépassé 
les linites des milieux informés, 
même si son apparition à l'émission 
télévisée « Apostrophes », à l'occa- 
sion de ie sors de son livre les Avo- 
cats, Iuf a valu d'Etra, enfin, reconnu 
dens la rue. If a fenu, en outre, une 
première conférence de presse 
consacrée aux problèmes des femmes. 


Précautions 


M. Chaban-Deimes, pour sa part: 


a loué un grand nombre d'emplacs- 


face, serrant des malns dans une 
foule, Ce qu'h ne #6 coniente pas 
de faire en photo : il participe effec- 
tivement à .de nombreuses manifes- 
tations, arbltrant un Jour un maich de 
tennis, ineugurent un autre jour un 
C.E.S... en compagnie de M. Dumas, 
survenu À J'Improviste. Bien que 
confiant, le maire de Bordeaux ne 
cache pes qu'H a «l'habitude de mut- 


apparen bien tardive. M. Chaban- maire de Mérignac, délégué natlo- ripller les précautions ». Les listes 


situation compromise : sa facile 
réélection & la présidence du conseil 
régionaf, Ie -18 janvier dernier, a 
confirmé qu'il avalt recouvré son 


eports et éecrétaire fédéral, ns 
eauralt voir sans déplaïsir se dresser 
à ses côtés un rival de etature 
nationale, susceptible de lui ravir le 


‘Delmas à redressé à temps Une na] du P:S. à la Jeunesse et aux ne sont pas encore. officiellement 


constituées. M. Chaban-Delmas 
consulte : il a déjà, dit-1l, deux cent 
quatre-vingt-cinq volontalres. Le nom- 
bre des conseillers passent de 


autorité. Dans son bureau, ff désigne « jeadership » de la gauche. || en  trente-sept à quarente-cinq, la maire 


un busta du générai Desaix, l'un 
des vainqueurs de Marengo, où il 
trouva d’ailleurs ia mort : « Au soir 


est de même de M. Philippe Me- 
dreke, député, maire de Carbon- 
Blanc, président du conseil général. 


de Bordeaux entend accueillir dans 
son équipe une vingtaine de nou- 
veaux, ca qui Implique l'élimination 


d'une bataille perdue, If a décidé Ces élus n'ont pas intérêt 8 rompre: du tlers des. sortants environ. Son 
d'en gagner une autre », commente fe pacte de nor-belligérencs tacite- principe : une moltié des places est 


l'ancien premier ministre. 


Pour les communistes, aucun 
doute n'est permis : les soclallstes 
ne souheltent pas mettre en diff 
culté la maire de Bordeaux, ils 
l'ont prouvé là 18 janvier. + S'ils 
avalent voulu vralment gegner, 
affirme M. Berière, ls euralent fl 


ment conciu avec M. Chaban-Det 
mas : fa maire de Bordeaux na 
cherche pas à les évincer de leurs 
fiefs, mals en échange, eur son 
propre territoire, les eoclalistes ne 
fut mènent pas le vie trop dure. U 
est qi aftaïe avec tout Ie monde. 
Qui voudrait faire de la peine à 
Chaban ? 


ce qu' fallait », notemment auprès 


des radicaux de gauche et des 
quelques ëlus du P.S. qu) continuent 
d'avoir parle liée avec M. Chaban- 


Delmes. Le secrétaire fédéraj du tHté de certains cadres locaux du revendiquent entre: elèges, tes socis- 


On comprend que l'entreprise de 
M. Dumas se soit heurtée, bien qu'il 
le contesie, à j'inerte sinon à d'hos- 


atristesse est l'enne 


Jles rones arrières assurent une trajectoire toujours. 


parfaite en courbe. 


. C'estune voiture volontaire, qui aime la route. 


ces qualités 


ités routières, il faut ajouter l'équipement 


À. 
de sécurité de la 343: les trois arceaux de 


les barres de 


protection des portières, l'habitacle ‘ 


indéformable. Plus un confort et un silence très grands 
d au conducteür de rester dispos 


aan plusieurs heures. 


Ce mélange de qualités routières, de sécurité :. 


pass de cénfort, c'estla conception Volvo dela * : 


curité. La 343, c'est uné voiture sûre, dynamique, . 
colle à la route heureuse. Prix de la 848 DL:29.700R au 1/1/77. 
Canéoramarion à 90 km/h: 7,6 1à 10km/h:104 parcours mien: 19,7 Ersi de torasport et de mise à la route: 7ROE. Crédit CGI, bail avec option scbsf CGL. Jantes ext 


#2} 


attribuée auk formations politiques 
de la majorité (mals. après l'élection, 
îl demande une « dépoiilisation com- 


plète à l'intérieur de (a mairie »);| 
l'autre moitié est réservée à des psr-|. 


sonnalités. 3 

. À gauche, les discussions ne sont 
pas terminées. En-l'état actuel des 
négociations, les communistes — 
dont ls chef‘de file sera Mme Hen- 
riette Poider, institutrice. membre 
euppléant. du comité confral — 


Pourrecevoirune documentstion, 
À réponse à Volvo Automobiles, BP 45, 78130 Les Mureaux. 
I Nom - 
{Adresse 
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pe 


éluminion et bagoertes Infrales en pros. ‘ 


listes leur on accordent quatore. 
M. Dumas ne veut pes aller au-delè, 


ne peut ments publicitaires. On Fly voit, de’ fin de ne pas otfrir au P.C. la pos- 


éiblité du « tiers bloquant » (selon 
la loi, la démission du tiers des 


“conseillers entraine des élections 


complémentaires). 
. Une nroisième liste pourrait se 


présenter aux suffrages des Bords- ‘ 


fais. Elle sera conduite par l’éter- 
nel adversaire de M. Chaban-Deimas, 
M. Adrien Junca, qui combattit sous 
des couleurs centristes la maire de 
Bordeaux aux municipales de: 1871, 
ainsi qu'aux législatives de 1867, 
1968 ot 1973, s'effaçant en 1970 
devant M. Servan-Schreibar. Selon 
les communistes, M. Junca pernmat- 
frait ainsi à la majorité de faire le 
Plein de ses volx Cependent, on 
rendant possible un ballottage, il 
rendrait sens -doute plutôt eervice 
à la gauche. . ; € 


THOMAS FERENCZI, 





© M. Dominique 
e À cardiens Généreto 
es on s0- 
cime et Ubérale, a lancé mercredi 
soir 16 février à Saint-Etienne le 
municipal de son mou- 
annoncé 1 


vement. I à 

tion d'une. tion « mal 

res avec G. x, selon a 
« 

laloque entre, Jeunes 

el, jeunes » 
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Libres opinions 

P° 

ADIS, mais ce jedls, c'était hier, l'école publique incamait l'école 
catholiques envoyant leurs enfants à l'école publique, ce vocabulaire 
laïques, par leür projet d'avenir, pôrisralent dangereusement atteinte 
. nous n'en restons pas moins des maudits. L'acte d'accusation a pris 
France entière à un exercice d'explication historique concemant 
cs problèms.auraient tous ‘ mis en avant la liberté de l'enseignement. 

Pour notre part, nous pensons que l'œuvre des fondateurs de. 








LA RÉFORME DES <RYTHMES SCOLAIRES > 
6 La durée des cours ramenée à cinquante minutes 


e La semaine «étalée» ou <concentrée> 
e Un baccalauréat simplifié au début de juillet 


matin à l'Elysée au cours d'an conseil res- 
treint qui avait réuni 
d'Estaing, outre M. Haby, 
premier ministre, Vincent Ansquer, ministre de 
la qualité de la vie, et Jean-Pierre Solsson, 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et aux sports 
{«le Monde> du 18 février). 


M. René Haby, ministre de l'éducation, a 
précisé jeudi 17 février, au cours d’une confé- 


prochain conseil des 
A 


® LES RYTHMES SCOLAI- undi au samedi 

sixième, 

étendues ensuite AU Autres 
SD La durée des cours, 


: acmelle- 
ment de uante-cinq minutes, 
sera ramenée à cinquante minutes. * 


De nur % arai froisième trimestre 


tes. 
.BÆE-P.C. cette réforme entrera en 


ÉDUCATION 
‘par MICHEL LASSERRE te) 
J ‘du diable. Depuis la déclaration de Lourdés de l'épiscapat 
trançals,. qui a reconnu la légitimité du cholx des families 
n'est plus de mode. ’ 

La nouvelle formule Incantatolre prend un autre styln Les 
& une liberté fondamentale, cake de l'enselgnement. 

Décidément, sk nous ne sommes plus tout à fait des Satans, 
une autre forme, mals la même accusation demeure. / 
‘Le président de le République s'est livré récemment devant la 
l'œuvre scolalre dé la République. Pour Iul, tous les grands hommes . 
auf'«e sont préoccupés au dix-neuvième puis au vingtième slécie de 

Le lecteur nous éxcusera de remonter un peu dans |[e passé. 
C'est, après tout, le président de la République qui nous y Invite. 
l'école publique a été dominée par un autre principe. 

Les réactionnaires se reconnalesaient parfaitement dans. .les 















déclarations de M. Thiers qui trouvait inadmissible qu'on puisse des divergen- 
élspenser l'instruction aux enfants du peuple Dès lors, la plus ces qui se ‘sont mauifestées 
importante décision de ces’ hommes d'Etat, soucieux du bien ee a Re AS concrets 
. commun, fut de décréter l'obligation «scolaire, de fonder l'école et les municipalités, les chefs 
publique el, par respsct des consciences et de la liberté, de la doter d'étabi É teront une 
d'un statut laïque. . organisation de 18 sernaine s'ins- 
Ouvrons une parenthèse : au nom du pluralisme, admettralt-on Fute de deux formules très dif- 
l'existenca de plusieurs evstèmes da défense ? Faudrait) avoir 
plusieurs institutions Judiciaires ? Mais revenons vite sur le terrain la première. d'entre élles, 
choisl par le président de la République, dE de la liberté et du babtisée « concentrée » par 
M samedi serait libre. 





pluralisme. 

Notons simplement qu'en fonction du principe constitutionnel 
d'obligation scolaire, la liberté da l'enseignement ne peut ête 
comparée à d'autres libertés, par exemple à celle d'association. La 
L. disünction n'est pas de pure forme et mériterait de longs dévelop- 

pements, Cependant, nous nous en tlendrons à l'idée du plurailsme 
mis en avant par le président de ls République. La liberté qu'il 
propose n'a de valeur que ef toutes Îles. familles ‘spirituelles peuvent 
. s'en préveloir de la même façon. 
: 2e. fa politique actuelle vise eeulement à imposer un .dualisme 
e 

Pour que la réälité de demain réponds aux déclarations du 
président de la République, 11 faudrait qu'à chaque demande d’une 

famille se réclamant d'un courant spirituel ou d'une caste, la nation 
réponde ‘en ‘ouvrant une école partfculière. 

Dans un tel schéma foïsonneralent de multiples réseaux scolaires 
eu niveau de chaque commune Faute de quoi, sous prétexte de 
liberté, on n'aurait organisé, comme c'est le cas aujourd'hui, qu'un 
privilège en faveur d’une eeule famitle spirituelle. ë 

Pour nous en tenir à un seul] argument, après avoir écouté sès' 
propos sur-la liberté et le piurañsme, nous demandons au chef da 
Y'Etat, responsable aussi des problémes économiques, ef Ia nation 
française pourre entretenir hu, dix .et, pourquol pes, cent réseaux 
scolaires, 

Un tel pluralisme Institutionnel fivrerait au gespllage tous les 

‘efforts financiers de {a nation: : 

Pour notre part, refusant à. nous engager durs î vole nihiliste 

‘ de l'impossible, nous avons .cholsi d'offfir, aux jeunes Français une 


Hal 
Les ire Anteïlectueltes se- 
raient groupées le matin du jan 





















LA FÉDÉRATION -LAGARDE 
"| RÉSERVÉE 













‘| école accueillante pour tous, associant à $ gerer toutes les forces Us à ge een Par 
| vives de” là nallon, ‘respepiuelse de ‘la urallté et seule -garante 'édueation. : 
de toutes les libertés. sos en revanche, « em Oppori- 





e) pus dénérai du: Comité ‘nâtional d'action 1aïque, , 


Un comité interministériel de- 
lors 


vrait se réunir des 
semaines à l'hôtel Mal pour 
examiner ‘différentes améliora- 
tions du statut des apprentis. Ce 
Sun *spPOrS MS aù point par Un LégHlats 
au par un ion 
groupe de travail réunissant : 
représentants du 
éducation, du 


- D'autre part M Guy Georges, 
pers re général du Le 
.C., nous à déclaré : 

risque de nête pu 


apprentis jusqu’ 
FACE pourraient ètre ‘exonérés 






FRE 
eu suivant 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

Cours avec explications en français 

Documentation gratuite : 

pu pa DISQUES BBCM 

8, rus de Betri - 75008 Paris 







Anglo-Continental.. vient en EE 
pour l’anglais en Angleterre 


RE et EC) es va grange date éco 
‘uns Ience lus 

et travalliant avec les méthotles d'enseignement modernes. 

© Cours de langus généraux, intenslis et études très intensives 


É ACES, 
ACER 33 Winhotus Bsed, Baumemeutk, Angleterre, TL 28 21 28. Telex 41433 
CES Sentsstrasse D C5-3008 Zxje/Snisa, TEL DUST7SN, Talex 52529 - 
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.dix-minutes de = détente », Mais 
pas le temps d'aller dans les cours 


L'idéal ét les contraintes 


Le réfomme des « rythmes scolel- 
res » met en Jeu la qualité de vie 


vie «idéal d'un écoller serait une 
eltemance de courtes périodes de 
travah ‘intellectuel et de ‘courtes 
Périodes de lolsirs et de distrac- 
tions. Mais le vie contemporaine 
rend impossible la réalisation de 
cet Idéal. L'école vit, indirectement, 


en centres de loisirs et d'animation, 


rendent pour l'instant -impossible un 
bouleversement des. traditions. 


Aux réalités, contraignantes s'ajou- 
tent des pressions soclales. dont au- 
cuns. ne va dans le sens d'une 
mellleure répariltion dans le temps 
des efforts intellectuels demandés 
aux élèves : Tes enseignants ne 


veulent pes réduire la durée de leurs ‘ 


congés, lss parents trouvent prati- 
que que les écoles « gardent » leurs 
enfants sssez languement, le déve- 
loppement de la semaine anglaise 


l être 
déconcentrés. Comme peu d'adultes 
souhaitent que les enfants travail- 
isnt moins, le risque est grand de 
volr les établissements préférer la 
-Tormule de la semaine concentrés à 
celie de la semaine étalés. Pourtant, 
n'est-ce pas le ministre de l'éduca- 
qui écrivait, en novembre 1976, 
réponses à (Ra questiôn d'un 
* Interruption d'acij- 

semaine [le mer- 
nécessaire à l'équilibre 
des élèves = ? 


Les minutes de détente 
Raccourcir la durée des cours 


parents sauf pour ceux — il en 
existe — qui estiment que les en- 
fants ne travallent pas assez à 
l'école. Jusqu'à présent, les cinq 
minutes de battement entre deux 
cours étalent réservées aux « mOu- 
vements » d'une éalls de classe à 
l'autre. Désormais les élèves auront 


où les passsront-ls ? Ils n'auront 


-« sixlèmes », ils risquent de pertur- 


‘ Le report du baccalauréat — et de 








autour de M. Giscard 


entre huit et dix aux épreuves 
écrit Comme pour celle du 


vigveur en juillet, 1978. Le ministre 
de l'éducation a indiqué en outre 
qu'une smplifiontion cexmens 
de l'enseignement technique 
notamment par l'adoption de la 
* formule des unités capitalisables 
— déjà expérimentées dans plu- 
sieurs établissements — ébalt à 
ï Ii à précisé enfin la rentrée 
a que 
£ avoir lieu à 
selon 


le des 

et publiés « dans un proche 
avenir A Ils comporteront trois 
volets : le premier sur les objec- 
tifs à stuhdre, le second sur les 
« contenus », et le troisième sur les 
ee de Snoquisition des 


RP indiqué que l'horatre 
hebdomadaire — compte non tenu 
de l'éducation physique et Spor 
tive passerait de vingt-trois 
Heures à vingt et une heures 
trente X 


ure rédigée l'inspection 
générale et un groupe de profes- 
seurs du premier Cette bro- 


de récréation, sans doute se .déten- 
dront-lls dans les couloirs et dans 
les salles de classe ? Mails comme 
cela ne concemera d'abord que les 


ber le travail des autres classes. 
il reste que cette décision va dans 
l8.sans d'une amélloration de le vie 
des enfants. 


Les autres mesures décldées au |” 


conseil restreint, mais dont certaines 
pourrakent être précisées ou modi- 
fées d'ici à un prochain consell des 
ministres risquent, quant à elles, de 
susciter une levés de boucliers de 
la part des syndicats d'enseignants. 
Si l'organisation des conseils de 
cleses se fera eans doute fin juin 
H est peu probable qu'on obtlenna 
d'en reporter beaucoup er juillet. 


ce qui restera du BEP.G. — en 
juillet intéresse una partie des en- 
selgnants. IL est vrai qu'ils seront 
plus nombreux iorsque ia baccaiau- 
réat se déroulera en deux fois à Ja 
fin de la première et à la fin de la 
terminale en vertu de la rétorme 
Haby. Le fait de dispenser, à par- 
tr de 1978, de l'ordi de contrôle les 
candidats au baccelauréat qui auront 
une note moyenne supérieure à dix 
sur vingt à l'écrit — alors que jusqu'à 
présent ceux qui svalent au-dessous 
de douze y étaient soumis — abouti 
cel à rendre cet examen plus 
factle ? Comme on ne connaît pas 
la proportion des élèves ayant eu 
entre dix et douze f'an dernier ni 
e‘lls ont tous été admis après J'oral, 
il est Impossible d'affirmer que la 


baccslauréat sera plus facile. En | 


tout cas N ne sera pas plus diffi- 
clie. — Br. F. 






APPRENEZ L'ANGLAS 


EN ANGLETERRE 
Hôtel confortable école 
a la même Daciment eS 


* 5 beures de cours 
do nie d'age Po. Jon pe 

















* Ecole recc2nus 
de l'Educstion britenniqua. 
intérisure chauffée, 


* men etc. Bieonblen EUnauUS 
a 
bord de mer. - 


ECRIVEZ AU: 
RESENCT SCHOOL QF ENGLISH RAM£SGATE, 

































































DÉFENSE 





(RELIGION 





LE CARDINAL MARTY - 
DÉPLORE L’ « ENTREPRISE 
DE DIFFAMATION » . 
CONTRE V'ABBÉ TALK: 


« Nous avons le devoir. de faire 


à 


Eglise, Ils 

Talec régulièrement désigné Dour 

moncer les homélies de caréme 
la. télévision (le Monde ‘du 

16 février). 

que nous l'avons annoncé 


PS Ce ss, Le eue 
muniqué, sign 
directeur qu secrétariat na 


tendent prouver. que l'a 
Telec n'est pas digne à de “ge 
cet office. 





Après {a no . L 
d'une émission religieuse à TF 1 


“LA SECTION BAIGE 
D'AMNESTY INTERNATIONAL. 
PROTESTE AUPRÈS 
DE M. GISCARD D'ESTAING 


La section belge d'A 
International a annoncé, le L ee 
vrier, qu'elle avait adressé 
lettre au présidens Giscard a 
taing dans laquelle elle s'étonne 
qu'une. interview de la_ÿies-pré-_. 








sidente de la section fran: 
d'Amnesty po cERL re Li 
Weil, aft 


censurée a: 

‘de l'émission télévisée a éimas 
che 13 février « Le jour du Sei- 
F'ÉQur le Père Abeberry, pen 
sable de l'émission, à ie cette 
décision, «on. a 
frierdit l'org: 
te quel Fe pra orge 

elle n° ve 


sident-directeur- général rs 1 
enfin, a éstimé qu" ve : 
n'était apportée aux Fe Vaiats 


«en .sagissait in Principe 
contratre à notre déoné 
réigieutes que FOR dot. 

r s que l'on doit 
genre de sujet ? », s'est-il RES, 
ajoutant : «C'es ur problème de 
principes que je dois sou: 
mon conseil d'administr 
de sa prochaine réunion. 
















LA FRANCE LIVRERA AU MAROC 
TROIS BATIMENTS. 
DE DÉBARQUEMENT 


‘Selon « Cols bleus » du 2. téveler, 
l'hebdomadaire de la marine nativ- 
2ale, la France fournira, entre Jui 
1977 et août 19178, trois batiments 
amphibies de transport légers à la 
marine marocaine. Ces navire, Qui 
déplacent 1330 tonnes à yieine 
charge, sont en coustruction Su 
chantiers de Rouen. 

Baptisès « Daoud- Ben- Aie », 
« Ahmeë-Es-Sakallf » et:°€ &bou- 
Abdallah-El-Ayachi », ces trois bäti- 
ments Out une porte d'éttave, ae 
rampe d'embarquement ei n2s piste 
forme d'hélicoptères pour. traAnspUr- 
ter une compagnie d'intersention 
— environ cent cinquante Roc 
Re des blindés 1ëgers, 

Le murlne marocaine = 1egu n2e 
assistance techuique importante de 
la France, et ls plupart de ses nn. 
vies sont de conception 
En particulier, selon « Cols -blens # 






























Vient de paroître 


UE - -ARURIRE ANIMATION ÉDUCATION : 
FORMATION ET LIMHSIRS : 7.600 ADRESSES. - 


activites culturelles, ‘animation, artisanat, centres d'informations, 
… chorfers, séjours au pair, stages, maisons de .vaconces, sports, 
tourisme, formation, ete." ne 
& vente 40 F franco aux EDITIONS FEUDON-BEARN 
. 14, boulevard Montmartre 75009 Paris 





















ÎLES NORDIQUES 
ONT FAIT ÉCOLE 


NN chargeant, l'an dernier, la 

FE sam daneg, de 
réaliser une érode quasi 
exbswtive sur Le ski nordique en 
‘France, Le Service d'étude et d'amé- 
istique de la mon- 


par un essai peu probanr on pas 
tentés par l'expérience. 





(Lire la suite page 16) : 












ANRT CO» 
EUROPÉENNE 
REV 


| RENYORR : 1458 F 
Hüépart Râques) 
MER-YORK : 1.758 F 
KARAGHI : 2200 F 
BANEXOR : 2250 F 

DELHI vu BOMBAY : 2.350 F 
SOLOMBD : 20F 
MEGQUE : 290F - 
SENCHELLES + 2958 F - 


au L'an 
ABBLETENNE 




















fDesxin de PLANTU.J 









3.-M. DURAND-SOUFFLAND.. . 














VOLS SPÉCIAUX AR. : 






EÉ er 


Moyennant quoi, je me 
POUF senti parfaitement -en forme 
départ des pistes pour mettre 
l'épreuve et mes 
mon matériel alpin tout 


il 


1800 mètres d'altitude sur un 
rythme cardiaque et musculaire 
aussi précipité ! 

Le ski alpin est pour le citadin 
un exercice violent, comparable à 
l'équitation, tissé de petites acro- 
baties. et d'impressions vertigi- 
neuses. S'y livrer de but en blanc 
sans un minimum de préparation 
articulaire, c'est courir tout droit, 
sinon aux fractures devenues de 
plos en plus rares grâce aux fixa- 
tions de sécurité du moins aux 
tatigues nerveuses, si nocives Pour 


vingtaine —- constituent 
à mon sens l'idéal des skis de 
loisir, je dirais de plaisance. 


l'œganieme. Ici, plus que dans  Larges de 70 mm sous le pled 
n'lmporte- quelle autre discipline, (contre 68 mm pour un ski nor- 
mal}; longs de L60 m à LED m, 


comme le font les gymastes et 





DEUX LATTES EN LAPONIE 


"RTAIT un grand loup gris fères à perte de 

que Ia faim, sens doute, grise d'immenses lacs 
: avait chassé des forêts daus ce décor de 
soviétiques, & 30 kilomètres de 14. ques chaumières 
Ni rôdait le long du cercle polaire, 
jetant, la panique dans les trou- 
peaux de rennes qui, pendant cinq 
mols d'hiver, enfouls jusqu'à mi- 
corps, grattent. le neige Pour 
gagner leur lichen quotidien. Les mirent-le feu partout. 
éleveurs finlandais t 
de Ruka avaient chaussé leurs mille Finlandais 
lattes et patrouilisient ferme. n'ignorent rien du confort 
Mais, ie so, à l'heure où l'on CL . 
siffle cul-sec les petits verres de 
vodka glacée, ls revenaient 
douilles, ; e 


encore fraîches du fauve, Kalevi vrajent voler à leur 
Ofkarainen se lança. Tout le jour, Car il ne se passe pas d'été sans 
de ce pas glissé qui donne aux que quelques isolés disparaissent 
skieurs de fond des bottes de sept corps et biens. : 

y sur ses bâtons de 


le dos. Une chasse à COUrTe dans à } , dl 
—. dan cotr aceulé sous  Ul permis de conduire | 
un sapin, le loup, épuisé, mourait lés rennes ! 








au géant soviétique, 
compris la légende qui, d'année 
en année, s'enfle autour de celte 
fourrute un peu mitée. 


Vi erritoire vaste 
comme ke Portugal . 


.Car la Laponis finlandaise, c'est Le Laponie la: 
le Grand Nord de l'Europe, l'un ,@ le plus vraie 
des darnlers espaces encore à l'état colle-Jà $ 
de nature où l'on rencontre ces viennent 
sortes de Peaux-Rouges du Vieux 
Continent que sont les Lapons. Par 
bonheur, ils ne sont ni traquës nl . 

dans des réserves. Is vont . 
et viennent avec traîneaux et ren- joe 
nes dans cette immense pointe où . Joe 


onde ‘ 
Y ATIIL UNE AUTRE MANIÈRE DE SKIER ? 


Mont-d’Arbais, cslvi-ci présente se voyait équiper de ‘laites de 






. “petites vacances» de vos enfants... 
que, -la trouée | : e SL 




























possédant des spatules arrondies 
comme les skis nautiques, ils sont 
facilement manœuvrebles sur un 


È 


Eloge des skis sur mesure 
. Pour. enchaîner avec jouissance 
et le minimum d'arréts 


sonner pour faire face. à la 
demande, ‘ ‘ 
as CT ue Dore PLE 

autre classe de. touristes ïi = de.7 à, 
que sont les skieurs dits d'expé- cup al ne ï | 
Tience les mêmes -joles qu'aux 
« pieds-tenûres »? , 

C'est pour répondre à cette 
question que le suis allé 
expérimenter mes propres 
« compacts à, des Roy italiens de 
L80 m, que Jean-Claude Kily en 

m'avait fait acheter à 


& 
Ë 
8 
Ér: 
Hi 
î 





Du 21 au 28 févrierles 









vacances, J est confirmé que des activités sont organisées dans notre 


Pour ces 

région tes jeunes de 5 à 13 ans ee : 

Lt dé passionnantes sous l'égide de 6 savions tra" 
nr sttachées à ces problèmes, avec la | d'associations locales. - 
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et des LOISIRS 





215 m ou 210 m1, choisies sans 






Jours et coûtent’ des fortunes. 


. L'idéal en définitive, ne riez 


parts 


—"cæ qui pes, serait d'emporter avec s0! 
à la descente rythme et aux sports d'hiver des skis com- 


pour les chutes de .neige 


fes autres exclues) et des sis 










Venir. 18 février 
Mardi 22 
Vendr. 25 









MINI JOURNAL : TELEPHONE :258-17-70, : “ ‘ à 
qui vous indiquera lbs osshiités d'eccuel (selon activités et nombre de repas, partici- 
pation aux frais de 5 à 18F par jour} : 3 RMEERS 
Canpages tra Pen réal pr Lo Je 
is. TÉL F'aide du èle 
du Secrétarie d'État de l'Action sociole et des autorités de 





voyages 
ele s 1e (22 
Havas Voyages Bordeaux 


54 crs du Chapeau Rouge 
Tél. 52.67.91 - 52.87.82 





Cammo 
peut vous offrir: 
les Bahamas 
pour 2450F°7 


Savez-vous que 


otre Agent de Voyages le sai, demandez z-lui le 

complet Camino: des séjours, dans une sélection d'hôtels et d' 
pour sabisfaire tous les goûts, tous les’ budgets en toutes saisons. 
Camino, 21, rue Alexandre Charpentier 75017 Paris" 7 + WT) 
| tél 75577901380.55.58 Hs Ne D 
©) cémprenant transport Paris/Bahumus et retour, ‘hôtel Lsemaine et transferts. 


D DECOUVERTE INDMDUELLE | INDIMDUELLE 
RE 
ATHENES 


ISTA 
UT 


CR 















100F 
LES 
729F 
po 


KEANE 
S 2 


CASABLANCA : 
RUE 


NEW 
LT 


YORK 
(OLA 


NULS 
BANGKOK 













-- -TOURAVENTURI 
.- 66,-ba St-Michol 75006 PARIS 


2, ras Anquste-Brieux, 


34, ras Franluin, 60002 LYON. 
647 









TEL: 228.12.14 






Fé1: 71.09.97 
Tél: 37.1 








FREJUS PLAGE 


IL EXSIT UNE FOIS * NN. Rue Fré- 
dérlo-Mistral - TéL : (34) Su Ctomwel 


| HOTEL GOUNOD + 2, rue COUR. 
anneaxs du Sofitel Confort, caline. 


Montagne , E 
74700 COMBLOUX 
Face au mont Blanc 

Hostellerie . + 





. LE SAUZE 04400 (Alpes du Sud} 


HOTEL LE DAHU. + NN. Altitude 
éhauffée, saunas Restaur. d'altitude, 
té 18 (92) 81-05-50. 





Paris. 








‘Toutes SE ee eu douce 68 
VC Calme rs LR SSL 
MONTPARNAESE 


LETTRE ‘es Paris (8%), D, rue - 
b. 222-71-74. Télex 270-557 
Hole ° chbres - Gurage - Sémin. 





couverte. Télex . 7. 













HOTEL VICTORIA PALACE ‘ Paris 
(69, 6, rus Blatse-Desgoffe - TÉL: 
5438-90-40 - Télex 270-557 Holivic. 


ALPES DU SUD. 
RESERVATIONS 


POULE TO EURE 
4, av. de l'Opéra, 75001 Paris - 298.05. 


.… métropoles régionales. 





















les thèmes littéraires et 
la tabié,-en un mot 


pour une découverte 
raffinée et approfondie 
de la France. 


: du 3-1 au 20-3- (oaut 6-2 au 
tél. 19-41 26407 HOTEL Hs GLA- 
1938 CHAMPEX Valais. 


“Pension complète 7 er ns francs 
A 0 six demi-journées 
compris). on 


: pour excursions à à pate 
de po de dés principales 


Les souvenirs historiques, . 
"les curiôsités mbnumentales, 


‘artistiques, fes plaisirs « de 
les meilleurs Weëk-ends : 


proposés par “Le Monde” 
-dans ses pages touristiques 


192 pages / 25 cartes 25F 





HOYEL VALSANA, jee LR . Une 

getnains f fan, ve do.sii dès 520 :FS. 

Piscine 4232 
 VALAIS 


Fortait ski de fond «eves le patron» 
20-2), 


GATE 


















HACHETTE 





[M Fs LL de 


TR EST 
CETTE RTE 


TT Te LT 


LE TE 


TT 
CESSE LT ZT 


Séjours Alitalia TTALIA MARE”-au paradis. 


ne de Paris vers Jîtalie. 

Pour phis d'informations, découpez ce bon 
et envoyez-e à : Alitalia Paris - 38, ar: des 
Champs Elysées 75008 Paris. 


Nom 








/ italia” 


Vos - WI 
Vacances 


de la plongée sous-marine. 68 vols par semai- 















TOURISME | | 
ÎLes'« deux- étoiles > prennent de la hauteur 


- Fille de Novotel par Je tru- 


à sa «troisième génération » 


eïe con EE Pline, — 1rs. ces dents réuitats 
le Javon-a éompté 849 000 visi- În de 28 #0 pour Vibleliene, 
teurs étrangers, so hs Ed pour à rotasrution eË 


| e Shèratôn des 100000 
chambres. — pe: 





° VEC dx “hits ouverts, de 20 à 40 unités, alors que les 

totalisant 1800 chambres, Hiceis: déj en eervioe. ne: dfri 

six en chantier .dont l’ou- salent en deux . catégories, 
verture est prévue avant fin juil-. agros» (400 chambres et pie 
let, et six autres qui devraient et les «moyens» (de 89 à 140 
entrer en service avant la fin de chambres). . 

Mais Ia réduction du nombre 
& Lits n'est pas la senle nou- 
veauté. Car Ibis entend désormais 
trouver dans l'affillation de nou- 
veaux partenaires et de nouveaux 
financements, Dans la campagne 
de recherche d'affillés gris vien- 
nent d'entreprendre, les respon- 
sables de la chaîne mettent l'ac- 
cent sur quelques points qui de- 
vralent pouvoir convaincre les 
hésitants. . 

Le fait, d'abord, qu'un hôtel This 
se veut avant tout «actuel» : 
« Nous sommes la première chaîne 
d'hôtels intégrée pires à ses 
clients des prestations de qualité 
pour un bidget accessible. Confort 
ét économie sont deur mois que 


chement de SPHERE (société de 
promotion hôtelière et de res- 
tauration, dont la Le 
Hérün détient 41,12 % du capital 
de 9386800 francs, Novotel- 
SLEJL 1143 %, et la Caisse des 
Dépôts 8,67 .%, le reste étant 
partagé entre de « petits » action- 
naires), Ibis s'attaque désormais 





nous wvons réconciliés. Une salle 
de bains avec douche et baignoire. 
Des toïettes. Un lé da 140 pour 
une personne seule. Un berceau 
ou un lit d'appoint pour les vOyR- 
ges en famille 3. 


Deuxième argument, et non le 
moindre : 86% de lu clientèle 
française et 71 & de la clientèle 
étrangère recherchent des relais 
cuisine-sommeil autres Que les 
trois et quatre-éfoïles », comme 
l'avait fait apparaître l'enquête 
menée par les soins du Crédit 
hôtelier en avril 1976 (le Monde 
daté 2-3 mat 1976). Troisième 
atout : « Le groupe hôtelier 
auquel nous apparlenons & CONS- 
truét plus, de cent vingt hôtels : 
cela jait cent vingt occasions 
d'apprendre notre métier de 
constructeur ! 3 


L'avenir dira si ces hôteliers 
eu mal de clientèle par manque 


CHIFFRES 


e Baisse de 2 fréquentation tou- ‘Rs ce : géant de vhôtenerie 
au Maroc. — Selon les devrait où 65 nouveaux éla- 

btissements fn dons 15 pays, dont, 

noiamment, l'Arabie Saoudite 

(Jeddah puis Dharan), les Emi- 

rats arabes du golfe (Qatar, 


‘cours des dir derniers mois de Bahrein, Moscal), 
1976 »'a atteint que 937 000 uni- l'Egypte, le Gabon, la Bolivie, 
tés contre 1118000 durant la: VENUE. Israël et l'Irak. 


6 Cook, indii mondial. — 
Dep 16 mo de Janvier, Ta 
'erroviaire 





‘ Son pris de vente est de 19 F 
tabonnement annuel: 348 F). 


à di 
RER LE Pad a 


: . @ Les “Wagons-Lits font, Ts 
. comptes, — Les Chiffres d'af) 
Ppenient . 


des lits et du 

(or T) ‘sont, TVA. 
use Les suivants Secteur 

ferroviaire, 4770000 000 de F 

ons de PB. : nie 

radion, ‘755 000 000 de 7 


















te fi 
vier-novenbre 1976), ce sont 
ES à 
js DOur un 
r De remparé à à 


étranger, soit, par 
tone 1975, une Paugmentation 
æœ 56 "Ter. 













_ ls (environ 
: places), un capiial 
potentiel de 7000000 de jour- 
. Aées-vacances Dur an. 
On _a annoncé d'auire part 
_la mise en place d'une chaine 










ts dans 34 
Pays du globe, Fréelaine inter. 
netiondle Sheraton. totalise au- 





QUARD FAI DES VAPEURS J'APPELLE TOURING SECOURS. 


Une clef cassée, une batterie à plat ottun câble 
‘Faccélératenr cassé. Pas de panique. Un coup 
de téléphone et Touring Secours arrive. 
-865 jours par an. Touring Secours vous permet . 
de repartir Si cest trop grave, Touring Secours 
VOus remorque OU VOUS it remorquez 





maison du tourisme vert (Paris) 


deux fron- 
Pères Londres ee et Pau). 
Rappelons 
Juscicules. remis à jour chaque 
année, et portant chacun sur 
un département ou une région, 
représentent un tirage global 
de 650 000 exemplaires. 
X FN.GF. : Y4, rue Godot-de- 
Métrar, 76008 Paris. Tél. : 073-2543 


et 073-23-16. 

Maison du ‘Tourisme vert : 
35, rue Godot-de-Mauroy (mêmes 
- numéros téléphaniques) . 


@ ïe -tourisme dans les DOM- 
æ 












YENNANT une cotisation 
annuelle de 100 francs, 
tous les Parisiens — et 


fous les autres — peuvent désor- = 


“mais devenir’ adhérents .de FOf- 
fice de tourisme de Paris. Les 
difficultés de cet orgenisme en 
matière de ressourcss ne sont 
un secret pour personne. Et c'est 
‘pour tenter de pallier un tant soit 
peu on manque de moyens fnan- 


. Clers qui lui interdit d'envisager 


les activités qu'il aimerait fei 
devrait} avoir que Office e ima- 
giné d'inviter tous eux qui 
aimant la capitale à contribuer à 
sa misé en valeur et à son ani- 
mation. 


‘Gutre le sorvics gratuit de l'en- 
semble des publications {sept au 
total, actuellement) éditées par. 
ses soins, l'Office da tourisme de 
Paris fait bénélicier 588 « amis », 
qui sont déjà 10 000, d'un certain 

- nombre d'aventeyes. Possasseurs 
de la carte qui eur permet d'ob- 


Letout pour198F. .. 


198 F par an, pour être à l'abri de tontes Les. 
mauvaises surprises. Faites vos 


comptes. 


65, avenue de la Grande Armée 75016 Paris - TEL 5021450. 


etàAmicis - Caen - Dion -Grencble- Le Havre - Lille Iyon- Marseille Metz Mulhouse- -Colmnr-Nancy-Rouen - Sant Étienne - Seb 








LE MONDE DÜ TOURISME 


enfin que Les 75 


DANS LE TRONC DE L'OFFICE 


. celte station balnéaire, du 16 sep-. 


Le Janvier au 30 juin, exception : 
tale pour les week-ends, de- 


service 






















parfois de savofr-faire, et souvent 
de moyens (publicitaires, notam- | 
ment) sur qui Ibis compte ferme 
pour multipller ses -enseignes à 
travers la France, Se montreront 
sensibles à l'appel 
Un appel qu'lis auraient cepen. 
dant tort d'écouter d’une ‘oreille 
distraite. Bénéficier de lasse : 
tance totale d'une organisation 
aussi solide (de la publicité à la 
Aer one on en passant par les 
achats groupés, la fourniture de 
matériel, la construction, el), 
et, surtout, de ses méthodes de 
travail dont l'efficacité a déjà 
fait ses preuves, doit donner à 
réfléchir. 






























































Surtout à l'heure où Jon a de 
moins en moins tendance à.«se 
falre des cadeaux» dans ‘uns . 
industrie où les places sont aussi - - 
chères qu'äprement convoittées…. 


LM DS 






























vingt-sepi mile. 


© L'Allemagné en rouge — 
L'édition 1977 du guide rouge. 
iohobn « Deutschiand » vient 
-Ells comporte. 

É 20 hôtels eb 2 146 restaurants 
répurlis dans 360 locaktés 
d'ouire-Rhin. $ 
Huit de ces fnbles ont obienu. ‘ 
deux étoiles («x table. excel- : 
lente 2}, , devant 
savoir se contenter d'un asire 


bd 
DE a es 


































tenir 60 Vo de réduction ‘eùr le. |. 








“prix d'entrée dans les muséas.de., | . 


{a Ville de Paris, lea adhérents 
recevront, d'autre part, des' places, 
grätultes. ou à‘taril. préférentiel, 
pour diverses manifestalions. De | 
même, daize thébtres ont d'ores’, |. 
et déjà accepté da.leur consenti 
des tarits réduits,. ‘ainsi que le. 
Centre fnternationsi de Paris 
(grand auditorlum et salle Bleue, 
ef troïs salles de concerts. & 

Enfin, dans Je cadre d'échan;" 
ges entre Paris et Paris-Plage: :Ÿ 
{Le Touquet}, une réduction ds. 
10 ‘o leur sera accordée sur tous : 
les forlaits-séjours que propose’ 























tembre au 31 décambre et:.du 





Pâques et Pentecôte. 
Parisiens, à votre bon cœur: 
"* Once de tourisme d 
adhésion, 17, Éarts 
75008  Parls. TÉL 
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A COURRE ET A L'AFFUT 


Le sanglier des Dômes. |Des palombes dans le ciel d'Égypte 


NJrn 1976, 8 Disseg, dans par une meule de quatre-vingts — comme dans d'autres domai- ENT kflomètres au sud-ouest sons savoureux, dont certains, sers d'Europe sont déjä venus. 
= enne, lors d'un festival big. nés — de certalns qui la pratl- du Caire Uneimmensetèche jurent les riverains, peuvent Les Egyptiens sangent à élargir 
vénerie (le Monde du D J'ai lu les classiques de la quent, on peut ajouter qu'elle verte et bleue dans les sa- attelndre 2 mètres de longi Tout cette formule à d’autres lacs 
28 juin 1976), un veneur tout à vénerie, Modus du Fouilloux, engendre de nouvelles races de| bles belges du désert dit « Mby- concourtAfzlreencoredu Fayoum tituês entre leur capitale et 
fatt particulier s'était fait remar- d'Yauville… Je reçois. bien sûr, chiens plus forts et plus sptes| que » : terre à ls générosité quasi a- bouches du NIL s 
cer. Marcel Melterre présentait Les revues consacrées à la véne- à la chasse, qu'il faut un certain| Birket- des euse décrite par Hérodote, qui "3h. PERONCEL-HUGOZ. 
un vautraif (Chasse à courre au rie (1). J'aime des rencontres courage pour vservir» une bête] Cornes Arrosé depuis l'Antiquité passa per Sci isque Crocodile ie : 
né + 














sanglier), baptisé « vautrait des elles que celles-ci à Dissoy, elles même épuisée, mais avec des| per le can) de Joseph, qui lui polis était encore debout, Quatre Jours su Faÿyolun, 1out 
Dêmes à. La quarantaine, haut en  spporfent becucoup. réactions , dangereuses, les acci-| apporte l'eeu du Nu, runéchs à | Des affüis enfonis dans les 10- ce ee ns Mines à 
couleur, marié, une fille de quinze — Tout cela sappose tout de dents ne sont pas rares et qu'enfln| la vallée du grend fleuve par un seaux, des barques ant Gru vers  moisn de 000 à par Dersonne, Groit 





Des du jsc, des rabat- ce eee IN CR on FUEL CHR 
des guides adrois, une fs Car OnChes, Le chasse 

de l'Egypte. auberge lacusire servant du gibier EMrds Cat onverte fosdeu 15 mRrS 

lac de 150 kilo. et un pavillon d. chasse, dont le Des forteits à partir des principes 





20 un garçon de onze ans Fils même pus mal de moyens ? la ponction qu'elle effectue sur| pédoneuis verdoyant, lé Fayoum les deux 
et 


= mwa pas ortune, est 
culture sur-25 hectares), il est pro- Je de 1 » TH eu égard ax nombre de 6es plus belles provinces 
fesseur d'enseignement technique "207€ Ce Que Je gene, MON erpectits et à l'intérêt que lui] Les bords de 








i cæ 
à Volvic, dans Je Puy-de-Dôme. traitement de projetseur », ré- portent les touristes suiveurs. mètres carrés, situé À 45 mètres confort est presque aussi désuet europée: te 
Sa femme est file de commer- PP24-L Et puls, come tout mode de| au-dessous du niveau de la mer, que le charme, sont désormnis at rise bles du 1e enoEue 
çants. / Chasse est critiqué, ne faut-il pas! servirent de siège au Versailles proposés à l'amateur de eafaris sérienne Sabenn, An Care, 1e 
A parle fecllement et avec me Les chiens ont remplacé <epenser à ce que disait Pascal! de pharsons de le dourième dy- à plumes. Un accueil est prévu SOClLé Spécialiaie dans le voripes 





passion e des chasseurs : « Et ainsi quand nestle, vers l'an 1800 av. J.-C. dès Le Caire. Ci cents chas- , Slimane-Pacha. 
Ron ER MUR DETe tes Joups on leur reproche que te qu'ils) D s'agissait — déjà — d'avoir an Ho passage Basbler, rue rs 
chiens de campagne : une grande ny ni den 5e er rater me see œil sur les turbulents Loges Uu de 

que Du dem, mai matt aecapion Ÿ Nous no le pensdns répondant qui ne recnerctent| era dent ul CARNET DE VOYAGES 


Creuse Husgu'à Vôge de vingt ans. pas et nous garderons avec un en Csla qu’une ocCupañon| et bâtiweurs de la famille des 




























Nommé, en 1962, au CRT. de *emble Coume Ie sien de géné violente el fmpétueune qui les| Dijémées affectionnèrent aussi dt © Rome, Naples, Pompél, Capri, 

Volvie, je débuts avec un tectel TAl&r Pour encenser tous les détourne de perse à soi, fs|] Fayonm Des vestiges impor- Un autocar Sienne, Florence, Venise, Mi- 

sur Le lapin. Déur années plus ns vénerie, on vient de laisseraient leurs adversaires sons| :uts, qui exercent sur le pas-| nommé Plaisir lan (3170 francs). 

tarû, fattaque le lièvre nvec . n'est pas Rues! antidémo- rapartie Mais ils ne répondent! Qi" 12 eétuction des leux Quatre-vingt circuits en a0- * La Tourisme françain: 

doux chiens, tecbels @t € cor- Gare Ne On Ce non je PO Co PEUe qu nn een oubliés, témoignent d'unciennes| . txcar À travers l'Europe & ans Tél : SD Et aux 

miauds ». En 1966, ai j v veurs royales, d'une piste delà, week-ends les agences de voyages), 

qui Marche Dies, à Dino à) Bus horames. Frédateurs nuturels, is savent pas que ce n'en que la! ogg jes ruines de Diouysias Fun à mu de France, 

RL RS 

» faut dire que le veneur est constitution faible, vonés à un MICHEL FROMONT. | peemaine pesmeltast| vont de deux à vhetsænt du choix 

celui qui aime lutier avec l'ani- avenir incertain et une fin miss ———— | gobtété da | dieu-croedile. | DR ee UE ao Vingt-deux jours en Mou- 

mal per l'intermédiaire du chien, Table. 85 faut défendre lavéne- QU Rene eue | Ce n'est pourtant pas sous pré- ne Con golle et dans Je Caucase ? 

Des personnes “qu a possèdent rie, tout en critiquent les abus 75016 Parle. texte d'archéologie que l'Egypte Parmi les cireuits & thème, Jose du D RE 

deuz rois ont l'esprit ve- L le Ladak -BOYnÉ0, 
: compte attirer des voyageurs avons noté « les Impres- 

neur davantage et pren- étrangers dans l'oasi. On jugé nous nr Re 400 Java, les Cälèbes, les Segchel- 






ou 
pensent 
nent plus de plaisir au lravail de “ lei que les richesses cynégétiques francs), qui mêneront les amis SE 






bleu. palombes -roses. bécas- 14-18 » (deux jours, 400 francs) pegos : vingt-deux jours 
| sines tachetées, abondent à tel qui passe par Compiègne, au total avec ls découverte 
point sur les rives du Jac que, de |. Verdun, Villers-Cotterëts, le 
tout tem) 






long des routes de! Chemin des Dames, Doueu- des SOtaRro ot fémpsin 


le 
le région, des fellahs ont pro- - mont et tous les hauts Ileux 
posé au visiteur, moyennant quel-| de la première guerre mon- a one ee 
ques fusil diaie. - rente de l'archi 
8 presque tou- Un exemple de grande ran- IN PR de 
Les] donnée: e Poysoges Œitaier,  Pe C PSE, 
légèrement salées du Karoun | - quatorze jours de Paris À Pa- © kEnoni (toutes agences de 






» Six ans fus tard, il faut me 
décider à choisir une race. Ce 
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Achetez vos vacances:ski pour la vie! Dans un cadre luxueux. 
10000F'une fois pour toutes. C'est ça la copropriété par semaines. 









La douceur 
: . CUT 17 ET TE 
REUTERS : 
paur la détente! 


MkCinn- Liichron 





























Finiles vacances à fonds perdu! Votrestudiode2/3oudperson- _ : Un'investissement bien protégé! Résideñces, dans ün site aussi privi- . mmmeare es MAR SN OEvEGuSe 

Aujourd'hui, les vacances-ski ne nes, complètement équipé de la cuisine Voire äcte d'achat d'une ou légié, ne peut que consolider voire D A Du D PR ES ES, 
se louent plus à fonds perdu, elles à la salle de Bains, bénéficie d'un plusieurs semaines à vie est déposé investissement. « ‘ É Leone dar pee tn per 

- s'achètent par semaine, une fois pour mobilier sophistiqué qui restitue la cheznofoire. Vouséteslepropriétaire [7 -SQQuesemSœmx. | renvoyez, dès ujound'hul, découpes 
toutes, pour toujours. douceur du “chez soi”. : Re e PSMDARL __2SPRS 1000 |  Æ NO 
inter-Résidences, Fassurance ï : sible comme touthéritage etcessiblesi SSMDEANVE  4PRS 85007 | . : 
et d'un ete qui nous chauffée, ne UE vous fe désirez Tignes estl'un des plus SEM DE JANVIER Z/3PERS 65007 ADRESSE 

paraissent tout natures. de-bois,unesalle de jeuxpourenfants, beaux domaines skiable du monde. EE 

Inter-Résidences dresse sa belle des casiers ous pour skis et Fa valeur d'une réalisation Fa _. 5 2 re pa 7 Gens ; 

hitecture à Tignes au Val-Claret, au chaussures, des intermhones, nous ont Ï R é S l d e n Ti ni 

pied des pistes. Puisque vous achetez paru des détails de savoir-vivre indis- nter- ces igrtes . g TÉL BUR TÉL DOM. 
vos vacances pour toujours, autant Ne gestion “S = - à i  . | | l ui INTEAÉSDENCES à 


que chaque détail compte. 











ÉlrourisuE ours 
DEUX LATTES EN LAPONIE 


- (Suite de la page 13) mnt oUDE qu casse-crolte en 

: Ê . P r, autour d'un bresier, 

La Laponie est leur paradis Cela, c'est la mise en Jambes. 
Chaque station de vacances Vau- Ensuite, il faut se Jeter dans le 
réols de dizaines de kilomètres de payé profond, sac at dos, sautant 





QUESTIONS D'AUJOURD'HUI: 
D 






Les Nordiques ont fait école . 


3. 10 000, les autres mélant (32,5 So); des maisons de fuüille, “'f" 

TEE OT ë ls uois Se intime- de santé ou d'âge (21 S): 00 
C'est aiisi que La clientèle ment pour pouvoir êve dépum- manque d'arme pour le froid 
réelle a êré chiftrée à 440 000 pen pés, A nor encore que 52% ec la aeige (12 G); des tarils mop 
saanes, avec une mage d'inertie de skews sont des hommes et élevés pour leur badget (8 %6)5 
tude wueasar antonr de 60 000 ; 48 SG des femmes, ex qu'ils 5e une préférence pour le ski sipin 
mais la cientèe porentielle est recensent plus volontiers parmi Les (45 GE) : la peur de « se lancer» 
estimée à 12400000 individus gens d'âge « mûr » que parmi les 2,5 S6): la dismance excessive des 



































































Voyages à Ja care : (2200 000 néophyres déjà convere nes. stacions par rapport à leur domicile 
En vole © En - ts mais non réellement prariquans L à (2 96) : d'autres raisons (17,5 96). .. 

eEnern e En æ 10200000 cnrs de l'écre). Au chapitre des coûts, les enquê- a NE ; 

AG : Quant aux déçue et aux nontentés, ‘ teurs d'EPEL ont relevé que pour Dans se conclusions, l'étude .de 
P 1e HOLIDAYS c'es à 500 000 er 26 700 000 qu'on 20 % la clientèle se compossit de l'EPEI me l'axenc sut quare. 
163, ue du Maine estime leur nombre respecrif, skieurs à révenus œodests (érm-. points importants : à savoir que le 
































‘émde s'emch ge" diants et retraités, aotamment), pour ski nordique ne se développe dé |: 
Rd ee de 60 % de revenus moyens (ouvriers, façon sarisfaisante que dans Les 

Que du ski nordique an cours employés, cudres œuogeas) er pour stations pauvres en skï.elpin: que 
+ d'un hiver : ski à la journée, ski 20 % de revenus élevés. L'argent les agences de voyages Ont te9- . 
durant un week-end, ski quotidien ne saurait donc être considéré dance, lorsqu'elles , vendent des |. 
au cous d'un séjour. Sur les comme ün frein vir-ä-vis du déve- séjours de ski aordique æ de ski. 4". 
440 000  incéressés, 233 000 var loppemeor do ski nordique de destente, à uëgliger le premier - 
akié en séjour, 66000 .en. weck- “et su prof de pond qe | 
Son 204 000 à a jonrsies 1e Feu * Manque de moyens fond font correcement leur tu. 


Tél. : 539.37.36 7 
76014 - M7 : Moutôn-Duvarnet 
















* L'AVENTURE DANS UN PAYS 

















INSOLITE LE 
je NE ._ : © {leur es routes “Puis, Pique. : ë Hal éant parugé entre ces a ; vail & sons c mn à pro -: 
Le vemment, On VOUS remet un ; : PRESS avoir no que durant lus forfaits à l'étranger -:. 
YEMEN Pems de conduue les rennes, pr sante nest pos fard etes | Qu ssquit défi que le ski nom  l'hiree 1975-1976 cer environ Pa Scindinarie, document ; en,» 
? || Les vrais drivers; il fantles voir, soirée. En Laponie seffondré ja | ue se divieren noise mani 3000 009 de journées (ou de demi- que le wourisme apcial ex les comités | 
. i 16 Æ 


Des vols-à 1800 F 
Nos expéditions à partir de 21700 F. 


LES SEYCHELLES 





skis au pied; au cui de leurs bêtes légende qui fait des Scandinaves » : Le promenade, 16 fond Journées) qu'il convenait d'inscrire: d'entreprise < serve hanméie. 
2000 mè- d’austères mangeurs de conser- d 


& sadoonée, D étir donc mile à f'aif du ski aordique, l'enquête ment » le ski nordique, qui, 
tres qu'on trace sur un lac pour vez Devant les poissons accom- “ 


E 

de savoir où vour les préférences. recense les différente freins s'oPPo- ‘Jeu entremise, =. ji #0 avaient 
La promenade l'emporte netrement, sant à son développement: Ioter- Jes mogens », bénéficierait. d'un, : 
avec 310000 skieurs, le fond rogés, les aon-skieurs ont invo- < développement foudrogens 
(oxspétition chronomérrée sur qué Le fair qu'ils me pre ; ; 
.pistes damées). eo compraot œient pas de vacances d'hiver J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

































Mais les authentiques fondeurs une vive sympathie pour ce 
ne se mé pa de quelques qui réconnRit dans Le Cuisine Hue : 
dizaines ‘de kilomètres DAarcourus civilisation 
sur des pistes balisées, même s'ils ds 


t mois 
ms de locstion 


El en est une autre : la 
danse On la pratique dans le 
maire reeane de ls anne Fe 

gade, et. avec un orchestre, Plus étroites et plus légères que skis en frêne sont très prisés Les : léger et solide) sont l'apenagr des : 
| Ur ne plait 1 Les filles ne rafne ls « phote ee par les amateurs leur préfèrent souvent : randonneurs et fondeurs conflr- ‘- 
sr in en arms b urs alpins, celles que requiert les skis à semelle en hichory, qui més. : ae 
© Fédération française de ski | étranger, à moins qu'il ne solt ivre. | Je eki nordique existent en plu-. gardent leur forme et leur sou- à LS 
ŒFSL) : 84, rue Eugène-Flachat, | Ce qui ne veut pas dire qu'elles! sieurs versions ‘ plesse de longues années. . Pour ce qui concerne les vêter. 
le prennent pour un irrésistible |- En à 8 -ments, les culottes du genre inio - 
sédueteur. On danse comme on|  L£s skis les moins coûtebx sont De plus en plus répandus sur le kers-font, portées sur une paire de. 
gkie : parce que.c'est bon. Comme] en bouleau ; ls convienvent par- marché, les skis en plastique sont bas. de laine, -parfaitement - l'af- 
fattement aux neiges froides, appréciés pour leur robustesse, faire. Un chandail, un blouson lé- . 
mais, toutefois, leur uïisation comme pbur leur fücilité d'entre- ger que l'on pourra nouer. à la . 
présente quelques inconvénients, , tien. Moins fréquents jusqu'ici les taille, une paire de gants et un 
ce bois étant très fendre et, par- ‘skis -em métal (en sycral, alliage bonnet, et le tour est. joué. 
-rables et, de surcroît, plus poly- . 
valents pour re blen Pom . : As : 
moder des différentes nelges, les. @ La brochure AG Vi confiance. En .effet, ces membres 
1877 vient de paraitre —. Mise de la FNAIM sont auss! Obb-. 
t À la disposition du toirement membres de sa 
Elu de garantie eb disposent 
agents tmmobiliers, adminis. d'une assurance responsabilité 








Dre ge ever LE BOIS DONT ON FAIT LES PLANCHES. STE 
gée à partir de 325 PF, - j é mpoeler à ce sujet 


TAUPE 


Détente et repoä hors da comm à | A 
Foi et flou à perde de 3850 E || 760!7 Parla TÉL 7564-99-30. 
Mäme si vous révex d'autres hori- ë 

ons, passes nous voir où télépho- @ Union nationale des centres 


er-UOUs, : RE x .. 
laclète, 7640 PAtts la grâce, le reste vous est donné. 


544.21.99 et 544-20-43 par surcroît. Longues sont les 
























































: nuits d'hiver sous le cercle 
polaire, mais tristes, sûrement pas, 


.MARC .AMBROISE-RENDU. 





















Fr k Office du tourisme de Finlande : 
13, rus Auber, 76009 Paris, tél :! 
OT3-96-27. 













A LIRE, AVANT... 


Même s'i est moins «SPOT- 
tif» que le ski de descenie, 
Le ski de randonnée, pour être 
bien néci 






Gsére).” 


Es VACANCES D'AVENTURES . 
© Fédération ; 


POUR LES SEURES DE 11 À 17-ANS 











sonbière. Une lettre ou un coup  % P-N-AL.M. 1Æ,rue du Feuboug- 
de téléphone aux professionnels Salne-Honoré, .75008-Paris, bé: ,22% 
sélectionnés par permettra ‘00-35 et 86, et dans les agences 
de louer villa. chalet où appar- cialisées. (Le brochure sera & 
tement de son choix en ioute sur simple demande.) de 













cal grot: 

de l'Ardéche et # ia (irnite du Pays 
de lea, Une merveilleuse occa- 
sion d'apprendre l'anglais Aucune 
expérience particulière n'est 





















O.P.A. (association lot 1901)  . 






pris ù 
par des moniteurs professionnels Pâques - Juillet - Août - Séjours en famille 


1 seul feune par famüle, Cours. Sports (tennis squash, batmin 
ping-ponÿ, mint Dol/), visites, excursions, din ee 

5 responsables pour 30 enfarits (dont 2 professeurs on eeraee) 
2-semaines : L189 F. 3 sem. : 1.69% F, 4 sem. : LE95.F 
(aéour tout compris et voyage Gccompagné de PaNs) 
él : J. MARTEL, 90-61-61, entre 17 h. 30 et 19 B. 30 = 








Pour notra brochure en couleurs 
gratuite, écrire à : 

PGL Golldaye, Dept' (4, Domaine 
de.Segries, 07 Vagnas, Ardèche, 
Fraoce - Télépti: VAGNAS 17. 


cer. 


Ÿ % Le ski de fond, ün sport 
Enanceret- Das, arons 
fx: 2m RAS 







€, . A Ne A TTL 
SOYEZ BAROQUE ÿ 
Des vacances à MALTE... : entre Sicile et Tunisie, Maïte ne 
_. Voilà une idée baroque. Ba sait plus si sa culture doit plus aux 
 roque,comme. Me dé: Malte elle- occidentaux avec un zeste de Sici- 
. mémé fière Ve sK'mile ‘ans lien qu'aux Arabes avecdeux onces 
d'histoire, de’ dizaines d'invasions. de Britannique... . 
* - successives, et de cathédrales sur- . Voilà Malte, traditionnaliste ef 
D chargées de dorures! | désinvolte, Malte qu'il faut visiter 
TR Sous un soleil méditerranéen dans la douceur de son climat. 
à SU RE 
m'envoyer N ; 
gratuitement Ne . 
.. êt sans engagement \ ve - 
de ra part, la documentation... 4 
--complète concernant 
le de MALTE - : \ 


FO —————\ le charrne fou d'une île excentrique 
. Adresse — ————— \  ARMeuna ne 
EE —————— \ Renssisements: Bureau d'information ion. du tourisme de Malte 
92, Avenue des Champs £iysées 75008 Paris Téléphone: 256.0145 














































”_‘dernandez notre brochure gratuite en couleur. 
- de 72 pages en envoyant ce bon 






















‘rue Eugène Gllbert- 63000. Clermont-Ferrand : 








| Copa —— \ 


SMPA . 













































INFLATION AUX SOMMETS 


mesure que les staiions 
« A ski prennent de lr'êge 
el se développent, elles 
deviennent de moins en moins 


accessibles aux skieurs », constate 
amèrement cet ingénieur parisien 


D'a pas échappé À la hausse des 
prix Par repport à la saison 
1975-1976, l'augmentation varie de 
7 % pour les remontées mécani- 
ques à 13 % pour les hôtels, 


ne tra- 
duisent pes toute la réalité du 
marché de la neige. Bien souvent, 


magasin 150 francs. « Aujourd'hut, 
reconnalt un commerçant de Ti- 
gues, faut de 1500 F à 2000 F 
pour s'équiper iout jusie correc- 
tement.» En matériel, 


















eL'altitude se paye. » 


Mais c'est surtout dens le do- 
maine de l'allmentation que les 
prix pratiqués sont les plus sur- 
prenants, ls grimpent avec l'al- 


titude. Pins de 40 % d'écart entre| | 


deux boltes de haricots achetées 
l'une à Grenoble, l'autre à Cour- 


daine de commerçants qui 
viennent (ici) uniquement pour 
Jaire de Pargent n. Ceux-ci répli- 
quent que la seison ne dure que 
six mois, que les routes sont lon- 
eves et difficiles, parfois bloquées, 
et que « l'allitude se paye »… 
On peut se demander d'autre 
part si l'arrivée massive de 


d'inflation. « Rien n'est cher pour 


de France: où la tasse de café 


65 F. 


Et pourtant, les statistiques : 


l'affirment, les Français sont de 






le revenu est inférieur à 5000 F 
bar mois « Le profil miouyen du 
skieur de Val-d'lsère est un caûre 
dune quararraine d'années, dont 





EN PANNE 
A ne fait pes bon tomber en 





PRINTEMPS EN GRÈCE 


Pour taus renseignements : Votre agence de voyages ou l'agent genëral CARRAS 


Voyages MATHEZ : 14, avenue de Verdun 06 NICE. Tél, 88.52.64 
VIAZUR : 15. rue de Bassano 75016 PARIS. Tél 7225514 


au départ de Villefranche-sur-Mer, 
dernier né des navires de croisières 
Carras; c'est aussi des croisières 


et Mer Noire, en Europe du Nord et aux 


Le salaire mensuel varie entre 
6000 F et 10000 F 3, estlue l'un 
des responsables de La station 


Cela ssplique que sur cent 


-professions 
en 1970), vingt-neuf par des 
cadres 


chousserai peui-être jamais plus 
mes planches. »s La plupart des 
directeurs des grandes stations de 
ski avouent que ce sport ne se 
dérmocratisera jamais, et que la 
fourchette de leurs « clients » ne 


CLAUDE FRANCILLON. 









du 7 au 16 Avril 1977, 





à bord du MTS DANAE, 






















de grand luxe. 


toute l'année, en Méditerranée 





. Caraïbes. 

Croisières touristiques, 
croisières “à thème” organisées 
autour d'un centre d'intérêt. 














LAB) LE 


présente parmi 


procha : 
7 Maiet 6 Août 1977 


en collaboration avec le Saiour 


Le loxe exigé par les 
COnBAISSeUTS. 


Ube organisation malé- 
riele d'un standing irté- 
Un service 4 étoiles de 
chaque instant. 

Une hôtellerie de grande 
classe. 


Le tourisme d'élite. 

4 rue Théodore de Banville : 
75017 Paris 

Téz. 622-05-96 
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et la pits recherchés 

en quellté de toutes 
les cuisines traditionnelles d'Afri- 
que du Nord « : c'est ainsi que 
Raymond Cfiver quellfie Le cut 
sIn8 maroceine dans sa préface 
&u remarquable livre de Mme La- 
tte Bennan!-Smirès (1). 

A est vrai que les délices des 
tables de Fès, de Rebat ou de 
Marrakech sont nombreuses, In- 
soupçonnebles — st lnoubllables. 
Et que les mets plus « tusii- 
ques » das gars ds le montagne 
et de !a plane enchantent tout 
auss! blen lex convives qui ont 
la chance de pouvoir s'esssoir 
en tallleur antour du plat corm- 


A plus riche en variété 
«L 


mun avant d'y pionger trois : 


doigts de {a main droite. 

ST ja couscous est désormais 
un plat (qui peut être parlois un 
très grand pist} familier des Pa- 
risiens, fes autres préparatians 
dont se régefenf quotfd!enne- 
ment {es Marocains sont moins 
connues en Europe. Et quend 
des restaurants spécialisés les 
proposent à leur carte, elles ne 
sont pas toujours parfaitement 
authentiques nl, -de ce fait, trés 
probarites. : 4 


FOURCHETTE EN L'AIR 


La tagine à Kati 


LE MONDE — 19 février 1977 — Poge 17 


TOURISME 


M..Brehim Oubela, le patron 
de Chez Katy, dont l'enseigne 
ne laisse rien Suphoser de 525 
origines, est un enfant de Ts- 
fraout, la petite bourgade üu 


289: un poim d'honneur à ser- 
vir des plats de leur pays et, 
ne voulant secritier en ren à 
la mode de Paris, s'attschont à 
des préparer exetlement comme 
Je font les culsinières des mé- 
dinas, des douars et des lens. 


Alesi, le herira, colis soupe 
douce .comme un vafours, qui 
rompt traditionnellement {a four- 
née de Jelne pendant tout le 
mols de Rameden, où voisinent 
de petits morceaux de vilende, 
des lentilles, des pois chiches, 
de f'olgnon ef de grosses por 
gnées de feuilles de coriandre 
hachée (6 F}. Ainsi, la kefta, plat 
de boulettes savoureuses, cuites 
ea sauce .permi des œufs battus 
5 F 


Grands classiques sur commande 


Ainsi, et surtout, les tagines, 
ces plats qu! drent jJeur nom 
de lustansile de terre à che- 
peau pointu (tagine slaoul), où 
fs mijotent de longues heures 
sur Je charbon de bois. On les 
propose {ci da plusieurs façons. 
Viande d'agneau aux olives et 
aux citrons confits (20 Fj, pou- 
let flenqué de: pruneaux ef 
d'emendes légèrement grillées 
(20 F), pouier aux olgnons et 
aux ralsins sece, et bien d'au- 
tres encore, chacun dans 62 
sauce parlumée différemment 
par un subtil dosage d'herbes 
st d'épiées . . 

Sur commande, Mme Oubsia 
préparera à l'intention : des 
grands connaisseurs une b'steta 


(pestilla), . délicat touilleté enlé- - 


sucré, digne de fa table d'un 
pache (50 F per personne), ou 


(4) La Cuisine marvegine 3. 


Un autre monde 
à découvrir ‘ 


.cetes. 


Pour toute documentation, envoyez ce bon à 


tout eutra grand cisssique marc 
cela, comme les gh'ralf (cousins 
germalas des .briks tunisiens, 


Roi 


mais farcis de miel) ou les . 


begh'rir, ces binis à la mode 


berbère que l'on ssrt errosés 


de miel ou de beurre fondu. 
En venant chez Brakim ou an 
s'en retournant, après quelques 


verres de thé à fa menthe, I. 


ne leudre surtout pes manquer 
d'emprunter la galerie Véro- 
Dodet, l'un des plus baaux pas- 
sages de la capitale, et lun 
des plus scrupuleusement conser- 


vés ‘en l'état d'origine; D's#'ou. 


‘vra à deux pes de cefte salle 
où Je cumin, le gingembre, l'enis 
ven, l'ollva violette er lolgnon 
fondu savent s! bien mêler leùrs 
pertume et leurs saveurs déll- 
Le JM DS 
X Ches Katy : 17, rue Jean- 
Jacques-Rousssau, ‘75002 Paris, 
4 5. 50840-10 Lw &- 
têL. he D _ (Fermé 


L'OFFICE NATIONAL DU TOURISME JAPONAIS 
8 rue de Richelieu, Paris 1 Tél, 296-20-29 


NOM su nnrennconss 





Adresse: 53e cet d in da due vu deae EU de do 


Tunisie. 
Avec République Tours 





Renseignements : 


«Prix tout compris. 


Nom 
Adresse 


République Tours, 61, rue de Malte, 
75541 Paris, Cedex 11. TéL 355.39.30. 


ou votre agent de voyages. 
LaTunisie. Une terre. Des hommes. 





RS OS ele pe TER 


8 jours dans la baie de Tunis 1185 F° | 
8 jours à Hammamet 1375 F* 

8 jours à Djerba 1275 F° 

8 jours à l'île de Kerkennah 1195 F* 


Je désire recevoir gratuitement votre documentation. 
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Pan en tr 





Safaris-Photo de la Vanoise De 


Découvrez les pores nationoux, leur faune, “leur flore, leurs plantes 
médicinales, leur avifoune, leurs traditions alpines avec 


IMAGES et CONNAISSANCES de la- MONTAGNE 
Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées 
par des spécialistes : quides de montagne, omithologues, photo- 
graphes, botanistes, etc. 

Prêt gratuit de matériel photo et optique, ‘initiation et perfection- 
nement, laboratoires photo, projections, Refuges privés. 


DU 1% AU 14 MAL ET DU 19 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 

En Juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exhu- 

bérante.- Uni conseil pôur ceux qui le peuvent : choisissez JUIN, 
photos. 









Sur les pas 
de Jésus 








Agence spécialisée depuis 
toujours dans les voyages- 
pélerinages à travers les pays 
où vécut le Christ, et tous 
ceux qui ont entretenu avec 































le mois des belles . rapports étroits, Terres sain- 

Renseignements intel + Duages eæ& Écran de la nn cirouits. ne 
Re RES 47 D FIU0 VAL D'ISERE — Te ? C3) 06-10-08. Pen &ix où douze jours 
sur les pas de Jésus. Un exem- 


ple : neuf jours au départ de 
Paris. On visitera successive- 
ment Jaffa, Césarée, Haïlfa, le 
mont Carmel, Saint-Jean-. 









personne : à partir de 2830 
francs. . : 
è X'Twres salntes : 11 rue 
: SE É Fronchec. 7008 Paris T&L : 
si vous voulez Eee 






partir en 
AUTOCAR pour ( découvrir 


LA SUISSE . 
_ OUCITALIE 


: Jardinage 





L est peu probable que 4 
France connaisse au cours de 
ce siècle urie nouvelle séche- 
resse comparable à celle de 1976. 
Outre la montée des cours ds cer- 




















Un exemple : tains légumes, Se incident météo- 
rl Be éonens 
‘Lacs italiens - Venise - 2 7 jours de Paris à Pris rolagique risque porn e riens 
; - Tout compris 1.590: F 
Demandez la brochure sur nos 
80 circuits de 2ë à 27 jours 







le tourisme français 
96, de La Victoi Tél. 
103,jue à dela Caine 0018 Pare 2 OL 880 02 0] 
177, rue d'Alésia 75014 Paris - ste 542.47.93 
32, avenue Félix-Faure 75015 Paris - Ték. 208 74 
1 Villiers 75017 Peris = re 2AIOLTE 


5, rue Louiss-Michel Levallois “Tél. 757.06.70 
122, avanue Gabriel-Péri 93400 Saint-Ouen Tél..280:67.80 poste 28 


CAEN, EVREUX, LE HAVRE, LILLE, ROUBADC ROUEN, TOURCOING, BAUXELLES. 


KA 























































A 3h de vol de Paris, : : : 
partabée entre l'Europe $ é 5 
et l'Asie, la Turquie vous : 5 + 

offre son ensoleilleient 
exceptionnel, 

ses nombreuses plages 
de sable fin 

et les vestiges 

de son passé fabuleux. 


à partir de er 
fsianbul, Bursa, LE Es Pi 
4 “A e, Pei 

SAR PR 


mes 
à sn “3 fours: 


TURQUIE D'ASIE : 
Découverte des régions les plus belies et 
les pee sai da Tui 


BUREAU DE TOURISME 
ET D'INFORMATION 

DE TURQUIE 

102, Champs-Élysées, 
75002 Paris 

Tét. : 225.78.68 “ 


Brochure gratuite : 

payscope international 

6, rue de Ia Paix - 75002 Paris 
Tél. : 261.50.22 

et dans les agences agréées Payscopa ville, 









‘A parür tir de 6SOR nous vous offrons ms les reflets des canaux, 
: … Jlesfeuxdes diamants, etles ciels de Van Gogh. 





. Esp 25 LA Re A mt 
uen HLCOUD A2 sont co 
des canaux circulaires, Apres. à © {es transferts, fa nuit dans un c 
que vous serez à détailler les palais ! Hôtel, le petit-déjéuner th visite 
admirablement jañnés que. ‘ guidée de la ville. 

S'offarent au AVI: siècle le “sis nous savons bien 
princes marchands. . faudra plus d'un week-e: 

Les feux ? Dans la dismanterie Ereciéhumssk 
Van Moppes, vous ne les verrez” - Ecrivez 


à K.I. _ 
t pas tous. s'allumer 2. 260, Aou de 


certainemen * 
cours de la lente nte transformation 
d’une gemme briste en joyau de 


scintillant. : 
Les ciels ? Là, d'est une affaire 
entre Van Gogh et vous. Mais peut- 
être passerez-vous trop vite devant 
tel ou tel des 200 toiles et des 406 
dessins qui composent son musée. 
.Vous conprenez : à partir de 
650 FREE ° 








Des vacances” 
pour l'esprit 


‘une saveur aux futurs 
légumes du Ë et 
poireaux hésitent entre le « mons- 


prolongera ou à défaut, l'auto- 
riser à remettre en cause, par des 
croisements personnels, la réalité 
des lois de Mendel { 


‘ Potager sur haïcon 


Avant le semis des pois — mais 
cele est vrai pour La plupart des 
æralnes, — un irempage de 24 heu- 
res dans l'eau favorise une ger- 
mination plus rapide. Une semaine 
avant le semis il est intéressant 
de disposer des tunnels plastiques 

aideront la terre à se réchauf- 


qui 
RUES ee Auanl la ere 






êtes-vou 
individualiste 


oui. alors 
voyagez en 


PACIFIC HOLIDAYS 
183, avenus du Maine 
Tél. :529.37.36 
‘7s014 - M° : Mouton-Duverset 
“Le. À 981 














LE MONDE DU TOURISME 


Marie) ; « Peut-on sauver la 
nature? » (14-21 mal, à Pe- 
seolo-d'Aïtone, en Corse) : 
« le Mystère œnimal » (27 août 
- 4 septembre, à Hostens) ; 
« inquiétude religieuse ei re- 
tour des sectes » (4-11 sep- 
tembre, à Verdun-en-Laure- 
gais). 


A ses « ronds-points du 


gue. À Jérusalem, du 14 au 
22 mai, c’est « le Devenir des 
religions » qui sera le thème 
des débats. Et, en Israël en- 

(5-23 octobre), «le Mai- 
eau dans ie monde ». 


et _Rencontres- 
9; rue de Vienne, 75008 
EL : 298-15-02 


dru, donners un résultat plus sa- 
tisfaisant tout en évitant de fas- 
tldieux et bien inutiles éclaicis- 
sages. En général la faculté 
germinative des graines vendues 
est bien contrôlée, aussi la tech- 
nique qui consistait autrefois à 
semer de façon très dense en 
tenant compte des pertes consi- 
dérables à la levée (50 % et plus) 
n'est plus de mise aujourd’hui 
Les éditeurs de paquetage sous 
marque (cest le nom pas trés 


‘ heureux des commerçants qui 


diffusent aux grandes surfaces 
et petits points de vente une 
bonne moitié des graines pota- 
gères utilisées annuellement) sur- 


‘ vefllent de très près la qualité et 


retirent réguliérement du marché 
les lots douteux ou périmés. Leur 
gros défaut est de proposer uni- 
quement des variétés anciennes 
lus de vingt ans) pour éviter 
le paiement de redevances aux 
obtenteurs. 


Ces derniers, créateurs des va- 
riétés de demain, sonf trés 


soucieux de convaincre le jardi- . 


aier qu'ils apportent un produit 
nouveau, une véritable améliora- 
ton, et leurs sachets de graines, 
vendus essentiellement par bou- 
tiques spécialisées ou catalogues, 
sont toujours d'une qualité ger- 


‘ minative et d'une grande pureté 


variébable, Une raison de plus 
pour se laisser tenter par les 
nouveautés, qui bien souvent ne 
coûtent que quelques francs, 
voire quelques centimes, supplé- 
mentaires. ; 


Certaines variétés portent la 
mention hybride F1 : leur prin- 
cipal avantage est de produire 
des légumes très homogènes, ce 
qui est fort utile pour le marat- 
cher mais d'un moindre intérêt 
pour l'amateur. Cependant, leur 
grande vigueur les rend pré- 
cleuses au jardin, où les condi- 
tions de culture sont parfols 
difficiles (sols médiocres, arro- 
sages irréguliers Où semis à des 
dates mal choisies). Avec elles 
bien. des erreurs seront compen- 


sées par une productivité le plus 


souvent exceptionnelle. 

Dès le mois de mars il est 
possible de semer les variétés les 
Plus précoces d'oignons, de poi- 
reaux, d'épinards, mais aussi la 
ciboulette, le sulsifis, le cerfeuil 


{ACHETER DE LA GRAINE 


VILMORIN (4, qual de Ia Mégis- 
serle, 75001 Paris) : vente par 
Correspondance (catalogue à 
la demande) ou, pour Jes Pe- 
risens, dans sa boutique libre- 
servics agrandie et rénovés. 
où dés présentations de pote- 
ger à contre-salson permattent 
de voir le jardin qui naïlra des 
graines que l'on achète. 


DELBARD (16, quai de la Mégis- 
serie, 75001 Paris) : vente par 
cSrrespondsnce (catalogue à 
la demande). Un grand choix 
de variétés et des nouveautés 
intéressentes (tomate, épinard, 
haricoi). 


CLAUSE : le réseau des Floré- 
Îles, un nom qui s'est imposé 
sur ie marché des graines. 


GENEST (graines Abondance) : 
propose le Baksplant, une 
méthode- simple et pratique 
paur réussir les pients de {é- 
Sumes. L'ensemble comporta 
un poil bac en aluminium em- 
pi d'un mélenge très Jbger, 
un sachet de graines, deux 
doses d'engrais et un cou 
vercie en PVC forment micro- 
serre. (De 6,60 & 23,60 F, s8- 


‘scepticieme et failles un” ossi. 





_ Carnet de voyages 


Un cheval 
en Rouergue 
De février à Juin, Y'assocla- 
tion de tourisme équestie de 
l'Aveyron propose, dans ses 
dix centres équestres qui tota- 
lisent quelque deux cent cin- 


gamme d'activités 
de ia randonnée (trois à six 
jours) aux stages d’inttiation 


ou de perfectionnement, en : 


passant par une épreuve d'en- 


durance, «les 190 kilomètres: 


de Rodez », pendant les fêtes 
de Pentecôte. 


D'autre part, le Rousse 
plusieurs centaines 


dispose de 

de gites ruraux, disponibles 

dès mardi gras = 
k Equitation : ADXE, chan] 

œ ture, route de Moyra- 

SE ED Hoden M 48), 

68-11-38. . Re 
Gi :  APATAR, mêmes 








LA BONNE LÉGUME 


et même l'indispensable persil 
Quand on a la patience d'atten- 
dre avril, il est astucieux de 


a Quand 
radis seront bons à récolter, 
persil, qui germe beaucoup plus 


lentement, commencera à former’ 


ses touffes. Blen sûr & faut chai- 


sir Je persil commun, le simple 


(te plus parfumé). 
Si l'on dispose d'une surface 
pas trop limitée, un carré de pom- 


mes de terre permettra de. pallier . 
une nouvelle «pénurie» æ&. 


surtout de choisir d'excellentes 


variétés. Depuis quarante aps, 


Bêlle de Fontenay tient la dra- 
gée haute aux nouvelles créations, 
et ses qualités culinaires comme 

sa grande précocité fustifient 
toujours sa plantation au jardin. 
Mais il faut aussi penser -à 
« Roseval », plus tardive mais au 


goftt très fin, à « Viola», À « Ester-. 
Un» ou à «EF 16». L'achat annuel 





au 
manque d'espace. Quelques pas 


uitent Tingénlottà a UppL 


ou un grand bac suffisent à.la 
culture de tomates, par exemple 
ces petites tomates Ferises Oise 
productives et si délicleüses à 
déguster avec l'apéritif: à un 
semis de mesclun, ce mélange 8s 
cinq salades à couper. que: l'on 
vend trop rarement, en 
lieux que la Côte d'Azur, où encore 
à quelques laitues et-à des 
cuisine, s 









MICHÈLE LAMONTAGNE 


lon les graines. Graineieries 
et garden-conters.) : 






POUR LES AMATEURS DE ‘À 
LEGUMES ANCIENS, peu. cou. 
rants, volrs rares, H faut une: 
nouvelle fois citer DESPALLES 
(78, boulevard Saint-Germain 
75005 Paris), qui est devenu. le 
spécialiste de ces productions 
« marginales ». Mais on trouve 
auss! lo grand classique dans : 
cake boutique élégante et tou- 
lours accuelilams. SI vous &tes 
un inconditionnel de la cuire 
biologique, la coopérative NA 
TURE ET PROGRES (Cares, 5 rue. 
Léo-Lagrange, 91700 SalnteGs | 
noviève-des-Bois) vend des gré. 
nes en provenance de cuiturss 
non traitées et sans engrais che 
miques, Si vous êfes persuadé 
Que les légumes issus de -ces 
graines sont meilleurs, -afors.fls 
seront meilleurs. Mais sl vous . 
n'avez pas le fol, H &st peu Ero- 
bable Que vous.trouviez una: 
ditlérence, qui est beauconp 
Plus subjective que réelle. 


De toute façon, oubliez raon 



























































Ce n'est pas. plus cher ML ' 
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Vessures ve 





MNISrES irasr bles: 
ne à généraliser d 
We 


{ Sins dou 
de à se montrer æità 
ue lorcre de La 
le px cu fon 
Se remise au 
Quand on r'ensemd sur. def 
DS aigres-Joux que cr 
Mègistreture muntcho 
du lutur Eu à 
Le comité d'honneer : 





par sem le, . datrière: 
ME (rouvé 1 ee s. 








ET DES LOISIRS 








NE hirondelle ne jait 
& pas Le printemps »… 
E Le dicton pourrait 
appliquer à la mode de cette 
salson, presque escemptée dens 
les catalogues de vente par cor- 
respondance qui font leur appa- 
rition dans les kiosques et dans 
nos boîtes aux lettres Que ce 
soit en effet dans celui de la 
Coop (10 F, dans les magasins 
-de la marque), Quelie, La Re- 
doute (18 F) ou les Trois Suisses 
{12 F), la via quotidienne des 
Français parait devoir se parta- 
ger seulement entre les tenues de 
lolsirs et celles de plein étë 
Alors qu'aux premiere ons 
de soleil nous aurions PutOe en- 
vie de vêtements de poids moyen, 
en tons als, ceux-ci sont rares 
et difficiles à repérer au fil des 
pages Sans doute faut-il voir 
1 le résultat des pressions éco- 
nomiques qui tendent à la bi- 
polarisation des saisons. Car, par 
leurs coupes — et leurs prix — 
les vêtements de mi-selson s'ap- 
parentent plus à ceux de l'hiver, 
eb courent de ce fait le risque 
d'être démodés à l'entrée de l'au- 
tomne. Et les stylistes de ces 
maisons doivent, en outre, tenir 
compte du pouvoir suggestif de 
la photo en couleurs, très supé- 
rieur lorsqu'elles nous moritrent 
des mannequins bronzés sur fond 
de plage, plutôt que des jeunes 
femmes en imperméable atten- 
dent un autobus dans ls grisaille 
urbaïne. Ainsi les créetrices 
contournent-elles la difficulté en 
multipliant les jupes et les pan- 
































































































































































































































CATALOGUES EN DEMI-SAISON 


gueur, ou des chemisiers et des 
tricots banalisés. 

La canicule de l'été dernier se 
reflète dans la eéonception des 
modéles et des tissus, par une 
abondance de cotons légers, par- 
fols transparents, d'aspect rustl- 
que et frais, et de grosses mallles 
aérées, Destinés à une clientéle 
citadine “et rurale très diversifiée, 
les catalogues du printemps se 
cantonnent dans un classicisme 
assez strict et comptent ferme sur 
la gaieté des imprimés et des 
coloris pour séduire une clientèle 
ds jeunes. 

Leurs grands thëmes d'été? 
Le blane, le sport. les séparables 
et, pour le &oir, des djellabahs ; 
les ourlets couvrent ls genou, 
dens le plupart des circonstances, 
avec de nombreux effets de 
contraste, et les robes de crépon 
indien apportent à des prix 
abordables leur note exotique. 

Les enfants, eux, se voient pro- 
-poser toutes les couleurs de l'arc- 
en-ciel, des tenues en pelures 
d'olgnon et tout ce qu'on peut 
imaginer en matière de vête- 
ments pour la plage et la cam- 
pagne. 


Au fi des pages 


Les ensembles masculins tour- 
nent autour du thème « marin », 
toujours très apprécié, comme 
les jeans, dont la vogue est aussi 
inusable que le célèbre crolsé de 
cotan. Des chemiseltes, des tricots, 
des blousons, des chaussettes, des 
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Mode . Maison 


MÊME MOTIF ! 


manches en crylor et laine est NE idée nouvelle apparaît confectionné en nappes, sets, 
de toilette. 


facile à porter sur un pantalon 


mable, lavable, et doté, en outre, 
d'un réglage à la taille (du 40 


certaines maisons de vente par 
correspondance prennent des 
commandes au téléphone: par 
prudence, toujours confirmer per 
écrit, et conserver un double fus- 
‘qu’à la livraison : en cas de litige 
li sera la seule preuve de votre 
bonne ‘fol Il fac aussi lre 
attentivement Les descriptions 
correspondant aux photos, no- 
temment en ce gui concerne les 
mesures et la composition 
tissus. à 


Remerqué une série de tee-shirts 
aux couleurs des clubs sportfs - NATHALIE MONT-SERVAN. 


ai les premiers prix (äu 38 au 42), 
des corsages À smocks dénudent 
les épaules (45 F), 
froncées et fleuries (à partir 


tion : une pièce où ls nappe, les ment « Rosa », ponctué de rOSes ; 
assiettes, les murs et les rideaux lus nouveaux, « Tivoli », par- 
seraient totalement assortis pro- Semé de petites croix -de tons vifs 
curerait une impression d'étouf- sux fond bis, et « Louveciennes ». 
fement visuel En revanche, le à larges motifs d'inspiration 
côté charmeur d'un tel jeu de ancienne Ces toiles de coton 
dessins, de matières et de cou- s'assortissept entre elles et avec 
leurs est de poursuivre un thème les pièces de vaisselle (asiette 
de décor d'une pièce à l'autre 40 F), les lampes et abat-jour et 
Une sorte de fil d'Ariane sur un les meubles galnés de tissu. 

motif. fleuri. é : Pour arner les murs d'une cui- 


Les Gal Lojagsite green 29, 4020 sale Cou où dim 
du magasin 









Saation et poule entre Gnq 
on est cinq 
Haussmann, deux ensemble Créés dessins légers de papiers peints 
par Jacques Pagnat. « Aubépine » et des carreaux de céramique 
est un semis de fleurettes, TOUSES (54 EF le m2) à mêmes décors 


is 


mencent à 57,50 F (du 38 au 50). sur fond blanc pour la porcelaine 
Dans le même esprit, le deux- (assiette 19,60 F) et blanches sur Bloclores (Pierre Pre, (De ia 
pièces en bleu gauloise à 39,50 F rouge pour la nappe, les sets €t charme romantique, est proposée 


porte-serviettes « Delf » est une à 12 boutique Sou/élado entre un 
cocrdinetion plus souple entre mural (semis Pompa- 
dl) une nappe à fleurs stylisées sur Ç pa. 
“large quadrillage bleu et blanc et 


en coton. parme avec une jupe un service dont la bordure jerre fleuri, Les carreaux vall 
roncée fleurie, à. 99 F reprend ce motif croisé Un Ter 
La Redoute (55081 Roubaix écuell : le porcelaine est vendue et le tissu 50 F le mètre pour 
au sous-sol et les nappes Au Pre- confectionner rideaux, dessus de 


L'ambiance de la boutique 
Halarà reflète la subtilité des 
accords tissu-porcelaine. La vais- 


décoratives se fait entre un papier 
peint à flenrs Liberty (« Aimée », 
1naltére) et un ensemb}s sanitaire 





te:ons, proposés, comme des che- 
mises d'homme, en trois mesures 
de taille ou de hanches par lon- 


_—— CLIN D'ŒIL 
LE FONCTIONNAIRE-SOURIRE 


L' courtoisie était autrefols une des qualités marquantes du Fran- 






































Gas. Or, H faut bien reconnaître que la civiité gracieuse se perd 

dans l'exespération Qu rythme de vie qu'impose notre époque. 
U sut de voir les automobliiièies lutter sans tenir comple ni de l'âge 
ni du sexe pour une place de stationnement, ou les voyageurs Se 
bousculer pour monter dans un avion, où chacun est assuré cependant 
de trouvar une place assise pour être persuadé- que l'individuallsme 
torcené l'emporta sur la considération que lon doit à son Prochain. 

Ceux.et ceflas qui détiennent, de par leurs fonctions sociales, la 
moindre percelle d'autorité ont de ce fait tendance à en jouer pour 
a'essurer un avantage sur les autres. Dans bien des cas, ils emplofent 
ur: fon rogue ef à’ l'abri d'un uniforme ou d'un titre, si modeste soit-if, 
font sentir au quidam le poids qu pouvoir adminietratil qui leur est 
délégué. if existe certes bon nombre de fonctionnaires courtois et les 
administrés irascibles ne sont pas rares, mais le Françels ayant ten- 
dance à généraliser dit auss! bien « toutes les Anglaises Son! TOUS8ES », 
que = ous les policiers sont odieux ». . 

C'est sens doute pour stimuler ceux Qui spontanément son! déc 
dés à se montrer atientHs et prévenants à l'égard de leurs semblables 
que l'ordre de la Courloisie française, fondé en 1952, vient de créer 
le prix du fonctionnaire le plus aimable. li s'agf d'une coupe qui 
sera remise au vainqueur par le maire de Paris lors d'une cérémonie. 
Quand on lrentend sur. les ondes ou qu'on li dans Ia presse les pro- 
pos aigres-doux que tiennent les uns sur les autres les candidats à 
la magistrature municipale de le capitala, on peut douter de lapti- 
tude du futur élu à juger de la courtoisie de ces concitoyens { 

Le comité d'honneur de l'ordre de Ja Courtoisie française ras 
semble heureusement les personnalités dont l'amabliité est bien 
connue : M. Afain Poher, président du Sénat, Mme Nicole de 
Hautecioque, le duc de Castries, Mme Lucie Edger Faure at Jean 
Nohain, plus quelques ministres et des univershaires, 

St vous -avez rencontré un lonclonnaire perticulièrement elmable, 
vaus pouvez dès à présent donner son nom et, comme l'on dit, « ses 
coordonnées », avec Quelques preuves à r'appul, à l'ordre de ai Cour- 
tolsle française, 58, avenue Simon-Bolivar, 75019 Paris. 

SI, par exemple, derrière le guichet de la Sécurité sociale vous 
avez trouvé une demoiselle qui s'est Inquiétée de l'améjioration de 
votre senté ; sl la préposé aux recommandés vous a apporté son 
registre à signer dans votre salle de bains ; ef votre contrôleur des 
contributions vous a ofiert le thé tout en vous refusant un dégrève- 
ment d'impôis ; si un douanfer & mis ses ganmis biencs (comme l'exige 
le règlement) pour touiifer votre valise; si une dame contracluells 2 
accepté de prendre un Calé avec vous (ce qui est détendu) au Heu 
de vous meftre une contravention; si un gardien de la paix vous à 
aidé à pousser votra voliure en panne; si une postière s interrompu 
l'évocation de son dernier werk-and avec une collègue pour vous 
vendre un timbre sans grogner, signalez-le à l'ordre de Ia Courtoisie. 

Naturellement, penseront les esprits chagrins, quand on est amené 
à donner une récompense da Ce genre, cela signifie que l'emebilité 
qui devrait Btre 18 règle est devenue dans nos administrations une 
chose exceptionnelle. 

Comme je signalais l'heureuse inftfativa qui vient d'êue prise à un 
employé des transports, Gelui-c{ me répondit : «Une Coupe. un6 
coupe. qu'est-Ce ‘que VOUS voulez qu'en fasse! hein! Avec IR vie 
qu'on mène. leur Coups, ils Peuvent 88 Ja mettre » 

On n'est pas plus almabie i MAURICE DENUZIÈRE. 
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bazuka 


LOTION APRES Les POUR HOMME 


EAU DE 


par 


LOGNE 
Aa 








56 bien 
un-nouveau parfum au musc, grisant mais plus doux... 
avec un petit côté sauvage qui leur est propre. 

En vente dans toutes les bonnes maisons. 
Jean Pierre Products Inc. Ca. 90502 U.S.A. 
Paris/Londres/Los Angeles 


Choisissez Bazuka, sophistiqué, mystérieux, 



































slips, les malllots de marque, rien 
ne manque! I] suffit de savoir 
preudre ses mesures pour habiller 


ee 





& porter en robe avec un cache-. roses pétal camsteu Créé per le Porcelaine de Paris 
cœur (du 34 au 44). de 39,50 à ns tualottes, de # et exposé ches Raymond. Le 
59,50 # chacune. Des jeans bleus, À 1 F, et tasses) est posée Sur lavabo a sa vasque en forme de 


dommés à toutes sortes de hauts dessins sq s colo 

en jersey de coton, ou en voile ES LUE tout décoré du même motif floral 
de coton et polyester. De beaux assorties aux services, sont coif- que le papier. Une idée pour inté- 
blasers de « fléral » (coton et fées d'abat-jour en tissu plissé, à grer un coin de taileite dans une 


chambre ou pour installer une 









JANY AUJAME. 

% alard, 45, avenue Duquen 

ST Paris. ” 

peadu Made, 40, rue Jacob, 75006 

Etumine, 13, boulevard Raspall 

75001 Éd 

Souléiado, 1, rue Lobineau, 75006 

Paris, 


1 Saint 
Zarmond. _.. faubourg 


Marc BU 


. à créé un fantastique pure 
laine,:absolument infraissable 


le :saxbury 


r son lancement 
MES" à vos mesures 


1.350 F au lieu se 1.650F 


138, Faubourg Saint-Honoré 


{ 


L'harmonie se fait, chez Ready 
Made, à partir d'un tissu de Ca- 
novas imprimé de minuscules : 
trèfles blancs sur fond belge, 
rose, rouge, vert OU INRaITON OU 
vice-versa. Ce. jeu. de.«. positi£- 
négatif » se poursuit sur la por- 


couleurs vives, à partir de 129 F: 















sellers de la mode d'été (à 55 F), 
ainsi qu'à des formes plus.clas- celaine : assiettes, tames, plais et 
siques. Le blaser de velours côtelé objets de tollette (pouärier, vapo- 






risateur, verre à dents). Le tissu 
se vend au mètre (35 F) et 



























AGENCEMENT DE MAGASINS 
APPARTEMENTS, BUREAUX 


Nous fabriquons. : cuisines, meubles de rangement, 
escaliers, bibliothèques, tous styles et tous trava 
k - de menuiserie. : 





LE RANGEMENT 
AVOS MESURES 
contemporain 





ET | 
NL 


OEM el) 
de puiement. 
OLA PARIS XV° 
eclerc ANTONY 
(UT EEE US 
PARKING ASSURE 


Etudes et devis gratuits sur demande. 


Le) | 



















TOUTES LES 
SALLES de BAINS 


et feurs accessoires 








94700 MAISONS-ALFORT 
899-45-11 - 207-09-50 


















VOTRE -. 
SPECIALISTE 


ouvert tous les jours 
même {e dimanche 


95 -EZANVILLE -Nale 1 


tél. 991.92.13 
183, av. de CLICHY 


Plus de 80 salles de bains 
complètes, en ambiance, 
avec leurs accessoires, 
les plus grandes marques 
françaises eteuropéennes. 


Pecam Cansali 


. ‘ jusqu'au 28 Fevrier , 
surnos modèles en cuir MPSS,157 771 
: jusqu'à épuisement des stocks. 
‘ PARIS 43 avenue de Friedland - tél. 359.22.10 
NICE 5 Promenade des Anglais - téi. 87.18.07 















Hippisme ANS re | _ 
LE CHEVAL DES SOUVENIRS ”_ 


INCENNES achève ses fêtes 

hivernales par un Feu d'ar- 

.  tifice. Les bouquets en sont 

Bellino, Hadoï Qu Vivier, Fanac- 

ques et, pour la pointe d'émotion 

qui sied à un spectacle complet, 
Granit. 


A propos de Bellino, on est 
tenté d'écrire : encore Bellino. Kt 
le « encore » est double : 1} s'ap- 


ment qu'on peut éprouver à voir 
celui-ci renouer, à dix ans — qui 
n'est plus l'âge des « come back», 


— avec sa période la plus faste ” 


Ce qui caractérise le ‘plus 


Bellino, peut-être — ontre ses 
actuellement 
même par Faracgues, 


une constante et inépulsæbie 
bonne volonté. Belino, c'est le 
bon géant qui ne sait pas dire 
por I j'a encore montré diman- 
che. Quatre cents mètres après le 
départ du priz de Paris, alors 
qu'il a déjà comblé mme partie de 
son rendement ,de distance et 
qu'il recolle à l'arrière-garde du 
peloton, ÆErsin et Granüpré ac- 
crochent leurs sulkys, juste de- 





échecs pe 67 


Pge 20 — LE MONDE — 19 février 1977 + » - 


vant jui Pout éviter qu'il ue les 
percute, son driver doit lui faire 
assez brusquement, effectuer un 


LA RÉFUTATION: THÉORIQUE 


Bianca : IVKO 

Défense est-Lndienne e 
L 64- C6]L6. gxf4 Chs 
2 LT. &3 FsT!(n) 
3 CE Fri]i8. Cal -FfS! 
4 83 6-0{19. Del(o) Fxb2 
5. FE as|20. CXU2 DI6!(p) 
6. 0-0 Cesta)|2L Cdi U 
7.. 45(b) Cas|22 Ef2 Cxp4ilta) 

8. Cf-a21ç) sd) 4 Cxd2 
9. Cea(6) 26m. DxdZ LTÉE 
10. DEN) ThSt)|2s e5 ti 
11 5 DS]26. Exa6 . TAS 
12 Vu2 Dxçcfth)|27. a3 rss) à 

13 bXo9  Fh6()}2n TE - 
A UQ)  ési)|29 Tes . mie) 
15. Ta-é1(1) 30. FIS cxfs 


F5 be LL. 4, GB7S 2 “ui O8 
aüon dans läquelle les Noire DrAR 
Tu r-is On tTe-SRaqUe sur l'ale -H, 
d) Entrant daDs la variante clasxi- 
Que alors que 4... 6 f: était possible, 
Selon La Denon de Boles- 


16. ux6B: FX: 17. Ca : 18 
1e Pei : 


laisse aux Blancs un Det avan- 


tage. Sur 12, 63 La ré) 13 Cat 
re 5 Mn ODD5 14 6 135 


Tne idée de Surtin epaoe 
Mn FRese de CE 
118, 64 FX 02 


a Ce 

con! A ER S 4 
1) 15 ce 1x8 rat AT Yavsa- 

mL Et nou 16. TER: 17 63, CS; 

18 Gé l = 


qe EX E 18. sas 
(Banth-Monice, 1966) : 


Un retour très important, 5) 
Cç-£41 comme dans |. 


asian 
20. Dal, a5 : 21, TUI, DÉT: 
PAL Pers ES sy Dm, 
TPE, TD-d6 : 26. Db3, F8. 
Fe bas TAT : 48 Ct-e2, CXE3: 2 
hxg3 €6t les Blancs exercent une 
puissante pression. 
0) Une grave 1mpréeislon.. 19. 
RS Rae | 
Dos Par: 23 Cul, CxX14 La Qi 


réplique étmit 19. FALL PxDz: 





Zaté par le SARL Le Mons. 
Jr Fanèt, directaur 
és tu 
Po tion, 











ga Een" Tt-68 ; ot QAR 
25. bXE3, Db3+ aveo ES 
tael (Oenos-Suetine, 4° STI 
plonnat de l'URSS.) 
7 Messea le Cbz, 
La réfutation est Ds panite- a 2. 


"RS 24 Dd2, 


cÀ CESSE DX42; 31 TxER 


NOIRS 1: Res, Pbe. . a £, 
Les Blancs jouent et gagnent. 





SOLUTION DE L'ETUDE n° 606 
4. ABTEUNG. 1929 

: eZ Pes, UT, 8. 

Rb8, 


: Pf3, 63, DA) 
Ra7 où Re7 (les Noïrs 
tuieux poisque si 1. 


ER e L Be be “So ni 
8 fi .les Blancs 


CLAUDE LEMOINE. 








ELANCS (5) : RG5, Taë, Cas 
-et b4, Paa 





RICHESSE 


H.-DE JONGH 
Premier prix V.LS.D. 1976 








SOL: 
Géx27) Rat Ecette oûtre de trois 


de lui faire reprendre I ronte, 
quand cœlle-ct paraït aussi déga- 
gée?. Attention, pourtant : fl 
faudra savoir s'arrêter aussitôt, 
si des cahots surgissent à une 
étape. - 

Hadol Du Vivier ajoute le prix 
Jules-Thibault — et ses Ron 
francs — à un palmarès sans 
taches qui valait déjà plus d'un 
tilon de francs lourds. Avec lui, 


éclipse d'un lusire, la place unique 
qui était la sienne à l'époque des 
Masina, Oscor ER L, Roquépine et 
autres Väccarès. 

Dans le mème temps, elle offre 
à Vincennes, qui a la mémoire 
près du cœur, une autre attrac- 
tion : une tentative de Grank, 
füs de ‘Pinoubliable Roguépine, 


morte l'an passé au baras. 


Granit est presque Interdit de 
séjour en France, Il est fils d'un 


Etats-Unis pour l'y anir avec 


'. Ayres, considéré alors comme 16 


bride 


Ne 694 


LA COUPE DÉVOILÉE 


ds © 
e 
= 


ge 
ae 

sl 
Fees 





DU JEU 


plons caractérise, Rem 
ET qu le mécaniane du 4 

(28 X 24) a x 18 U8 x M}, 
cent “aans ls seconde phase de ia 
continsen que mourant lee ne 


surprise d'otigi 
Ba) “sx 2) 41-41 (8x AT 18-13 “ 
lauperbe et sans doute Inédite conti- 


… BuaUob qui vs permettre Un enchAl- 


nement de deux rafes] AE) 
1-32 (27X38) 40-45 (38X 

{8x 19) SX1 1 +, la dame faisant Dar- 

pee en 26 quitiaut pas ls disgonule 


© Chamypionner d: a monde « Lé- 
mntn 3 : MiCtoire de 1» Soriétique 
Mikslosknais avec 12 points derant 
Grass (Pays-Bas) 11 Poenjes (Pays- 
Bas) 10, Trawina (O.RE,S.) 10, 
{EnYS - Bax) 'spilon 


nds victoire du 

ros avec 15 points devant Gaperin 

(leraël) 13, Stokkel (Pays-Bas) 13 

Aalten (Pays-Bas) 19. Berends Se 
Ess) 12 rue 


Rs Le 6, Mallk 


mines) aba-Ey Sé 
nées) 13 (Pare Een) 12, His 
gard Peel 11 I, Bassirou (sentent 
IL Bronstring (Pays-Bes 11 6 
(USA) EN Faye Cal À dé. 
dro (Mall) 7, #26. 


2 STREE 19 
Dhenpiness 6: 


trs ER ta Ko 
5 es np, on 


» iné-, made set classé guinxième :nv8û 
an (%20 En poire 


JEAN CHAZE. 


ONE 
tEatique) 2 ec|. 





plus grand étalon araérieatn ds 
trot. Le stud-book français des 
trotteurs est « fermé » depuis 
quarante ans, c’est-à-dire qu'il ne 
reconnaît pas et n'autorise pas à 
courir — sauf quelques épreuves 
.dites, précisément, « Internatio- 
nales » — [es produits dont un 
des parents: est étranger. 

‘ Atteint per cet interdit, Granit 
n'avait, Hequ'i cet hiver, couru 
qu'en Italle ef en Autriche où. 
äu contraire, les stud-books sont 
ouverte, 


Henr] Levesque avalt profité de 















LE MONDE DU TOURISME : 






de France, au niveau du petit 
bois? Deux vents mètres comme 
nous n'en avons jamais vu 
accomplir à un trotteur. Un Ins- 
tent d'éternité hippique. 


Grantt n'en est pas là Mais 
son comportement, pour Ses 
débuts dans la super-catégorie, a 
été trés honorable. A trois cents 
mètres de l'arrivée, 1] était encore 
en quatrième position, juste à 
côté de Fakir Du Vivier, ce qu 
n'est pes une mince référence 
S'E à un peu faibli ensuite, ter- 
minant sixième, il n'en à pas 
moins devancé des concurrents 
comme Fakir Du Vivier préci- 


-sément, Feu Violet, France Maria, 


troisième du Prix d'Amérique, 
A ia satisfaction de ces débuts 
réussis s'ajoute, pour 
Henri Levesque, celle d'avoir eu 


raison, peut-être seulement trop . 


tôt. En unissent Aoguépine à 
Ayres, voilà -six ans, le proprié- 
taire avait spéculé sur une ouver- 
ture de notre stud-bouk. Ayant 
pu apprécier la qualité des trot- 
teurs auxquels s'était beurtée 
Roquépine dans ses Campagnes 
américaines, il avait pensé que, 
tôt ou tard, on leur ferait une 


SEUL AVEC LA T V_: 


ES jeux électroniques sur je 
L petit écran pi t une 

véritable révolution dans le 
domaine des communications aux 
Etats-Unis, Le baby-foot, le baby- 
hockey, ie baby-benmis ne se jouent 
plus à l'alde de manettes, mais 
de boutons sur lesquels on 
presse et qui font avancer où re- 
culer les joueurs sur un poste de 
télévision. Batailles navales, vol- 
leg. courses de chevaux et de 
voitures électroniques, font fureur 
depuis quelques mois et consti- 
tuent la dernière marotte dans 


cœur | le domaine des loisirs (une ma- 





































SÊsep 
En 


plusieurs fois 
et D eu de tous 


KR 109 
V98635 


v 
+D54 
ane LS 








HÈEE 


rotte dont le chiffre d'atfaires 


atteint d'pres et déjà le milliard 
de dollars selon mne publication 
financière). : 

La seule General Instrument 
Corporation (GIC) a vendu’ de- 
puis octobre quatre millions de 
Jeux TV, et estime mx en 
vendre quatorze millions d'ici à 
l'été 1 Leur prix varie entre 40 et 
100 dollars, Is comprennent tous 
une petite boîte noire qui contient 

environ huit mille transistors. 
Falrchaild Cemera and Instru- 
ment Corporation projette de 
mettre en vénte l'automne pro- 








d'an 
navigateur » ; sujourd'hui, nos'lec- 
teurs rarreron sun suite de ls pre- 
début ma PE 


EXPOSITION CANINE 
INTERNATIONALE 
DE MONTE-CABLO 





0,80 yebrome ; biens 
des Pyrkdéeer ». “Le 

Maquettes de Plerrette Larpbert, 
Jrapression béllo. 


ASSOCIATION MONDIALE 
DES AMIS DE L'ENFANCE 








040 F, 
Sienne; « Matsrn! 

“Maqu Vure Plere 
eadon ne Enr rafile-dauces 


X*_ CHALLEN( INTERNATIONAL 
RAINISR ne DE TIE A L'ARC 








ee et terre de : 





le Ph français ve s' 

trouvrir. 11 a élé décidé, ‘la 
semaine passée, que dix juments 
de première pourraient : 
étre autorisées, annuellement, à 
alier à la caille de grands &ta. : 
lons étrangers, les produits de cés 
unions ayant intégralement droit 
de cité en France. Sl Gronft 


cs 


ie 
è 


Compensat 

taine : s'il s'affirme, il pourrs, 
tout en restent lut-mEme -apa- : 
tride, espéré figurer sur la liste 
des étalons admis à engendrer 
des produits reconnus ‘comme 
français. 


Dimanche, Auteuil L'entraîne- 
ment n'ayant presque pes été 
arrété, en raison de La clémence . 
de l'hiver, H y aura folson de 

X SUT Q mille ” 
sept cent trente-clnq chevaux 
ayant couru en obstacles en 1976, .- 
mille sept cent quatre-vingt-hailt . 
{presque un sur trois) n’ont pas- 
«gagné une boîte d'allumettes », 
comme on dif daus les écuriés. 


LOUIS DÉNIEL, 


Jeux 














l'autre : opérations ‘äélicates, 
dangers qui les guettent, ennemis 
qui les attendent — si l'on ose. 
dire — au tournant). 


Dans la foulée de ces Jeux, 
d'autres usages du téléviseur 
devraient surgir prochainement 7 . 
le petit écran pourta servir à. 
éplücher des livres de références - 
(dictionnaires, etc) des biblio- 
thèques municipales et universi-. 
taires, à obtenir des renselgne- 
ments sur les horaires des avions : 
ou des trains, de 12 météo, des : 
opérations en-bourse, À suivre des 
cours d'histoire, de mathémati- 
ques, de chimie, à fonctionner - 
comme un service des abonnés : 
(au téléphone) absents Les 
noms de. ceux qui -ont appelé, 
s'aligneront sur Le petit écran, : 
de même que les messages qu'ils; 
auront laissés. 


Ces nouvelles possibilités offer. . 
tes par la TV inciteront blen 6 
les Atnéricains à rester encore 
Dem pnoque 

er le grand air et les fréq 
tations Sociales. Us PS - 
livrer encore-mieux À leur & 
favori que le sociologue SIA 
appelle la « poursüile de la 
tude ». ù 


houce nommée ainsi à 
bin rappors avec le: 


sal Rs traditions a 
Larte en cuestion p 


M h pus acide F 
don et, pm 


——— 


Metes 


VA COUPE ou 4 

énprse cette annés & 

is (9, rue Milton, :9. 

. où l'on mange der. 
en une culôine” à 
) ire + 
M ancien lauréat, Je $ 

des Saints-Péres, T. 








‘Ans 


130 où, 





DE L'ATLANTIQUE-NORD 
PAR LINDBERGH (1927-19 









aLæins et Eu par Jaoques 


Cez Bourinus CR 
sé nn Gas lex Atellers EX 5 are 
DUT. 
TUNISIE .: Vingt - cinquième me 
anniv = * ä esta 
ann, de; Le viogt-cin Ma gout 
don postale des Nanons unes. “TD Faut aie 


‘timbre commémoratif fut éme 


fe 


ME 
er 


FE: 
3 
Se 


millimes, po polyckrone, 
Dessin de Hédi Selmi. Tnpriné es. 
hélo por Fournier en Espagne. . 
BUREAUX TEMPORAIBES 
© 39120 arcachon (Casino de Ia. 
D ee sl An 
Phllatélique du besrin d'Artachotl 
© 10000 Troyes {hôtel de vie: du 
yes Le 


ANS ETS mes 
auniversuire de 1m aostété ptileté- 
tique de l'Est, 

G SNMChaumonr, du 14 au 
2 mai — Foire-exponition. 

@ A CLERMONT, la deuriéms 
exponition dun Gorcle piilriélique 2 


déroulera. à Vaôter de ville Les 26 sù 
7 février 


ADALBERT vrTALYOS. 











AUT-IL retenir, pour les 

sebards, cette définition de 

Santha Rema Rau : 
« pickles à J'huïe » ? Ce sont 
des légumes ou des fruits mor- 
celés à l'huile, en- effet. Macé- 
rés dans cette huile bouillante 
et parfumée d'oignon, ail, safran, 
poivre, piment, rouge et qui sont, 
aux Indes, des entrées en matière 
gourmande ou des accompagne- 
ments allégres de mets Ils n'ont 
pas quitté l'océan Indien ga- 
gaant la Réunion, cette Île-dëpar- 
tement autrefois plus joliment 
nommée De Bourbon. Aussi, nqus 
trouverons ici des achards pal- 
mistes, des achards de légumes, 
ds achards de citron, des 
achards de mangue. 


Doit-on éplloguer sur l'éty- 
malogie très obscure du mot rou- 
gai? A Querillac nous dit que 
ce sont des pâtes tour à tour 
bors-d'œuvre et, condiments, et 
communes à de nos an- 
cennes colonies. Il précise qu'un 
rougail de tomates est, avec un 
rôti, exquis. Tuutile de dire qu'il 
entre dans celte pommade du 
pimeut rouge en bonne quentité, 
de l'oignon, de l'huile, des épices 
ou aromates variés. NOUS voyous 
donc, sur cette carte, le classique 
rougall de morue, un rougail de 


. saxdines, des rougails au piment 


et tomates, à la pistache. 


Letchis, mangues 
et papayes 


D'inde également nous vient 
1e enrl (ou Karl, ou curry), qui es, 


poulet tamarin'(à ce fruit du 
- légamineuse de 1'Inde, 

dont la puipe acide peut rempla- 
le citron et, purpative, joue 








Mieties 
OR 


@ LA COUPE DU MEILLEUR POT 
sera donnée cette année au Aa/ais 
Beaufolaïs (3, rue Milton, 9°. Tél. 878- 
71-91), où l’on mange de reste très 
agréablement une Cuisine « de 
famiile = Ceia m'amène à vous signa- 
ler un ancien lauréet, /& Sauvignon 
(80, rue des Saints-Pères, 7°. Tél. 548- 
49-02) où, ma remémorant les vers de 
Maurice Fombeure : = Noble ambas- 
sadeur da l'Auvergne — Mais ven- 
dant le vin de Quincy — Je te saius 
6 Vargne !», J'aj découvert un quincy 
1978 d'une fraïcheur, d'une alacnité, 
d'une gentillesse mervellleuses. li 
vient de M. Mardon, vigneron À 
Quincy. Et 11 est savoureux sur quel- 
ques crotins de chavignol. 











ALSACIENNES 


UX ARMES DE COLMAR, 13, rue 
du Mali, 208-06-50. 
DOUCET EST, 8, rus du B-Maj-1545 


2086-40-62 Tijrs } 


kerque. BEA Choucrouta 


12 F. 
L'ALSACE AUX Es 
Coquilllère (1), 238-74 


CHEZ HANSI, 5. plans 4 13-Jum- 


1940 15°). 5148-96: 


AUBERGE DE BIQUEyRR, 12, rue 


du Fg-Montmartre (9+). 7710-62-39 


na, 24 heures 
urant 
6s, Fg St-Ders, FRAO. 13-59. 


FLO, 
Jusqu'à 2h du mat. Foie gras frais 
TÉSMINUS NORD, 23, rue de Dun- 


18. rue 


Plaisirs de la table mens 
BON GOUT DE. BOUCANIERS... 


là-bas un grand rôle dans la 
médecine domestique). 


En trois mots pour nous \nso- 
Jin. panique en LonX cas. et qui 
font rêver — achards, rougalis et 
cari, — voic! définie quasi toute 
la carte de la Panangue. C'est un 
restaurant réunionnais à l'ensei- 
gne de cet épervier que Tani, sa 
jolie fille Maryse, sa très belle 
sœur Christiene ont cholst pour 
les défendre et, comme le sabre de 
M. Prudhomme, à l'occasion atts- 
quer. Je plaisante Les deux pe- 
tites salles (dont une en sous-20]) 
de ce modeste coin des'e isles » 
(car À y & certains points com- 
muns entre les Antilles et la Réu- 
non, et Gérard La Viny ne me 
contredira pas, qui vient ici 5% 
reposer de ses tours de chant. en 
chantant et dansant. Parce que 
fa musique et la danse sont la vie, 
là-bas 1} sont agréables et gaies. 


Sat-on que le mot haricot 
n'existant pas dans l'idiome créole 
ces graines deviennent aux Antilles 


sur Antilles et Guyane distingue 
le pois-cog (blanc, large et plat), 
le pois-sans-sauce (à graine 
rouge), le pois-yeux-noirs, le pois- 
pointu, etc Y compris le ti-pois 
qui. lui, est notre petit pois Ici 
vous trouverez le haricot gros 
pois-cap dont j'ignore exactement 
l'appellation française, des bro- 
chettes d'agneau parfumées, du 
crabe farci et du caviar de brin- 
‘géles (aubergines). Pour dessert, 
une salade de fruits exotiques : 
letchis, mangue, PAapaye, auanss. 


< MES» GRANDS 
solide-au poste 


La Tour 


£PUIS sa premiére cons 

traction, em pierre de la 

Champagne, brillante 
comme l'argent, cette tour’ est 
solide au poste : un monument 
de Paris Y diner est un spec- 
tacle. La toile de fond stylise 
& travers les siècles les tours 
de Notre-Dame. Au premier plan, 
lorsque La Inmièrs laisse placs 
aux projecteurs, les eanardiers 
seuiptés d'ombres comme une 
pelntnee flamande nous donnent 
une leçon danstouie Lie à la Bem- 
brandt Spectacle -Je ! 


€ mais au Fnran 
= jus, £tre 4e 
théiitre, Et 


cinéma. . 
la Saete à ne paraît jamais aux 
première scèues. Lorsque Claude 
rerrail, bluet au Vent nous 
arrive, {appétit à demi comblé 
pt laisser la place au plai- 
sir plus mélangé de tous les 
.ratfiaements qui font, dun bon 
repas, un repas extraordinaire 
La ‘Tour d'Argent n'a ri à 
prendre garnie : 1e spectacle est 
fnusable. 


coin» dodu du grand Frédéric 
gs’astortit, sous l'impulsion du 
maître de maison, de toute uue 
collection «haute couture» de 
canetons savoureux, selon les 
saisons, pessant des buftres aux 
cerises Montmorency. Les collec- 
tionneuxrs ont de quoi s'amuser. 
Ponr moi, qui n'aime rien tant 
qu'un repas entre amis Gans les 
« petits appartements de la 
Tour » (entors méconnus de 


BE, 51, qu, GA UEUSTINn 
ay, 6 DDR 


passe, 633-35-10. 

sux truffes Pot au feu 
ILE DE LA RÉUNION 

ISLE POURPON: 18, ru Eug.-Sus, 

255-61-64. cari. Rougaille Râu- 

niou. Fermé 16 inst 


LANDAISES 


LE TROU GASCON, 40, rue Taine, 
12, 3%4-K-28 Direct du terroir. 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 
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MS TE 
son Banc | 824.48 73 NORD 
D'aUNREs |SON BANC D'HUITRES 


eù uv a FRSVOeS 170-1368 G. Gas 23 rue de Dunkerque 
© ————— ‘face Gare du Nord 
LE CORSAIRE EE. tous les jours ® 











LFPANTS de MER, FOI FRA, VS de PAYE 
; = EURSTEMURE peurs 


États es 2e es 


ERNEST PART AN DCE 
















Comptez de 75 à 80-F pour un 
repss bien amusant que Tani vous 
commentere. 


La cave est faible, m'a-t-il sem- 








| 









16, rue du Fg Saint Denis Paris 10° 
. Réservation 77012 06 


aux citrons verts : 
DINERS AUX: CHANDELLES 
AUBERGE MORVANDELLE 


BL LU, pocctean a, tél, 6807-98-62 
et dimanche) 





TJ. Jusqu'à 1 h. 30, ferme La dim. 



















CHier soir, 
au restaurant le Clos Longchamp, 
on a découvert la nouvelle carte 
du chef Brazier. On a beaucoup 









Bees men ue | ABOFINGER 
Au palie, sx fomsles mais PUVERT DIMANCHE apprécié la terrine de rascasse au 
ion — aux DEJEUNERS DINERS SOUPERS 28 coulis de homard. 
il vient de mettre Le point du gin- SON BANG D'HUITRES 

: nn La nouvelle cuisine française 
ps Un PRE: MEET. (Pemné ant se porte bien. 33 


dimanche et lundi à midi} 





La Petite Duchesse 


rue Mardeut 
tenue Fa ue 2 Caément-Maror) 


ai rn 


l'ossille et grillé. 
ges et son onglet aux 
commende, les repas attelgnent A 
au fabuleux) avec, en entrée 
de Jeu, le bomard Lagardère. 
Drdtrn le sieur Bourtran. 
le 
fondeteur de La Tour an ÆVI* 
siècle, en mitonnait entre deux 
pâtés de héron… 

Claude Terrail et som chef ne 
seväonmènt pan Les Denus 
« Temps et Seis0us » NOUS aPpOt- 
tent toujours du neuf Mais du 
peut exprimé de l'accien Du 
raisonnable, £a ce moment une 
escalope de ris de veau avec 
cas d'écrevisses, rognons et 

coq et purée, verte ! 
Carte pardé verte que l'on trouve : 
aëjà dans tes roupers de 12 cour 
CMenon, 174), nn turbôt au 
beurre blane aromatisé de citron 
vert et cum, one poularde 
René Goscinny, marfnée et sAu- 
En au vinaigre de champagne. 
soufflé enfin, an praslin, 
que J'aime voir qualifié de souf- 
flé e maison bourgeoise », 

Cette cuisine demande beau- 
coup de temps certes. Et Claude 
Texrail a raison de prier qu’on 
loi fasse els faveur d’ordonner 
par avance ». En attendant, 
visites le petit musée de La Tour 
Cen buvant nn xérès, Le. seal 
apéritif digne ici du repas et 


MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
SEE 9, place Persire. Paris 172 — 7544 UT 


Tu rue du B-Mar-1905 con + 208-94-50 et 92-51 — 


dcarmes 2 Colner 


SA CHOUCROUTE COLMARIENNE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ 
SES PLATS DU JOUR, de 9 à 14 F 


















Excellent marut à S0Francs Service compris 
Terrine maison: 










Le Tournoi © 


Fi sex mesens no efnos). || | -Déjeuners et diners raffinés 
P dames jus de eutte ent sous des voûtes de pierre. 


fois là-haut, des prix. élevés ! 
Us sont, de tonte façon, Jusfi- 
fés — LR 


X La Tour d'Argent : 15, qu 


Réservation : 8742930 . 
his rüa d'Athènes 75009 Paris. 












(PUBLICITE) - 





:s LR E veE de La MERE PUCSHEL, 5, r. Fennequin . .  MAROCAINES SLAVES ET TD 
sAR: e de Vienn -S9-50 Beurts blanc . 
4 U, ä - | AISSA Bainte-Be: 30 GOLDENBERG, 7, 
ne Cassouiet, : Confit, UBERGE DU CLOU, 3%, _ Tru: re ne te-Beuve, | caccës 18, r. de Biol HR 
- SOURDEL #s Ed du Ter cs à T: Den potrées mumiq. JusQ 2 mat. 
VOYARDES . 21-94 Patr J.-M Neven, chef ne * 
SU SAVOXARD, 16 rue ‘4-Vents | PETIT NAVIRE, M,r pes ï eV RATES LE PL: FL Rynoquin M ne-0-41 
28-20-30 Tljrs 8 Cochet. propr Bernard, ODE. 22-52 Patr. an en BIBATBIO, 6, x. Planchat, 20e. P. Cula légère. Spéce. Grit. Din. aux 
TOULOUSAINES LA BONNE TABLE, 42, Chaud. caûre tranquille et discret. 


ros Priont. | mar. 2370-41-03 Diners Spect. Gult. 


AUX CAPSTOULS, 10, rue Villebois- 
Mareuil, S80-28-M Cossouler. 25 PF. | DESSXRIER je spéoalute Ge ut 


TOURANGELLES 


PETIT BACHE, 25, rue Le Pelecler, 
T10-88-50 De 6 & 45 couverts. 


COCHONNAILLES -[ LS NAPOLEON, G.-P. 
cboneroute au 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
_et Banquets 


LORRAINES Lu magnifique sssiette… 15 F à | ginsi que ses spéc. de 1s mer. mer Ti 
AUVERSNATE OCHONNAILLE, 25 r.. 227-29-50, veD: É 
ATOS, IS pouzeeor, | LA Eelons” de 10 à Fe RS Gao co 1 aie es LE S0CK LORRAIN, 21,bdMagpns | LE RE LE UE TER RO. 
FOIE 0 gent, 208-17- ARMÉNIENNES ta, 208-17-28 Spéc. lorraines, J. 120 | 13-21. Frame soir menu 30 À T-C. 
PR d'Artois, 8% Més-or0. Fan | F9 couvre GRILLADES LA CAPPADOCE, 3, r. Marivaux, | couverts. SALON CHAMPS-ELYSEES, 
BASQUES NORMANDES ee DORE da lie ee ses. D LUAO MERS 7: Eee Chao musique. | L, PICRDOR, 80, pe ac paugnoies | SE “anquen 200 personnes 
LAVEBNE, 233 me do | MANOI . NORMAND, TI bé de | do bois DANOISES ET SCANDINAVES, | 91-247 — Jusaua 100 couvens | Visé Gait personnes. É 
Corneau, Lors STÉ Mae GR. 88-07. Jeu, Lane | SPÉCIALITÉS DE CANARD. COPENSAGUE, l® étage PLO! SAINT. LR CON 8-20 PO VUS El 
=] Ve e ne 1e 
spécial SF Ferué fupdl .| gouste rôtie feu de bus Grlllates | CABLE DE CHEVET, 5, r. Saint DARICS, JARDIN 12. Ob-Eirabes ES a rue de ls | éarrinés à bord d'un navire du 
role SPÉCIALITÉS DU MORVAN |-Mnoques 5°. Fée. et ie sous. Sém: 10 à 80 couverts | 11 Slècie @ Réceptions - Goctis 
si 033. | Inndi mu. Env 70 P. Parking INDIENNES -e _ Séminetres Présentat. Par 
CREPSRIE BRETONNE, 14, rue d.- | LEMOEVAN. LS Der Ode EU È MARARAJAR, 72 Dd, Ss-Gurmatn LAPESOUSR, | = 5.8 cupattns LR MORVAN, 15, Carr-Odéon. (53- 
Sens Ge. 508-5001. Papas. | Ses plats du jour. PUTÉDENE er. . Monus 25 F. F/Iuodl. "4j. 60 P. Din. 90 F. PE De LR re 
ER COS voue sxendent, : ŒUFS ET VOLAILLES Lonr er ee Berne | c ra ALIENNES rs s à 
uelne, a » | L'ŒUF £T LA POULE - NOVOTEL, -S6-S6. P. lundi et mardl Park | près Théa: rOdéon. 325-54-27. à : £ 
FE 5288. ouh rs “ee qupat Forte de Bagnolet, 66-90-10 Vingi D SRE ns Où. de Sutren. | PE SUBLON 2. 1° be Montrarte Ouvert apres Minuit d 
Mar-prançoee, 2er Art Hi. | recertes d'œufs, foule au por et | TS6-90-50 Décor marin unique à | TsL jours 8240-51-10. Pates fralches. 
1e, en Stand | colallles ferraières. 82 F. vin. café er | Paris. CHEZ ALSERTO, grande. culsins | 
ds Bretagne. Fe Re service compris LES 2 Ty COZ vous attendent : | itallenne Di. d'ettair. mana 21. | CAVEAU É-VELON,, a: r. arbre | 192 & l'aube. Peamé lundi a férié 
FRAN Jacqueline, 35, rue St-Georges, 9°, Carte. Sc Bésoue.. Îqe. 837-53-36.. 238 - 2082 "On ter Jusque FLO, 63 du Fg-Saint-Denis, 
ÇAISE PROPRES TR, 4285 Permé dim. et lanël - Es EC 135 Fermé dimanche. 
FRADITIONNELLE AUBERGE PETIT . TONNEAU . | Marie-Françoise, 333, rue de Vaugi- JAPONAISES LA CLOCHE D'OR, 3. rue Mensart, 
MASCADE 45, r. Héricark, 15°, &1, rue Eau: er Éd um rend, 15e. Arrivage Girect de Bre- | OSSKA, 163, r. St-Honoré, 2680-66-01. | NAVY-CLUB, 53, DA de l'Hôpital, | 8574-48-88 Chaque Jour sen plats de 
6. Cadre 1825. Menu eric Déjeuner. Dinar, tagne. Fermé dtm..et lun. 828-422-62 | Souxiyaxi, Souxbi et Tempura 535-51-94 Huit. Coq. menu F late | 
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‘HONNEUR 

























Dune (raie ; Décès 
5 lemarcbe, Delwunay, Pierre raden, Blachst, Jean-Louis Noïssances Deces NE rare 
Burg, Capy, Cha- ë 

DÉFENSE . Den aneré Derral Fée Dus- tous. Pol Cassis, Paul ques | simon est a ll ga soude et] 5, La, foie, 18 éves ot le 
ÿ sere, Max Roger Ermae, re Coste, S6TBE , TA D ul u3 enfan enfan a FC ; 

Sont promus officiers : Jean-Pierre reves “mverrard  Ginga, ues Honoré, Plerre Ker- | 9€ ls naissance de aïllés, are part du doyen Gabriel LE BRAS, 
a a Jean Eyrard, Georges per, Jean ral, L'Hoteller, Pierre Marianne, ont la douleur de fatre Pi ment Œux qui sont restés Odile 

| ET ormes Flèche, Charles  Milne-Poutingon, Bernard le 15 février, à la maternité 5a- de ON dent vents d'assister ou de s'UnÎr 

a andré Péan, Jacques Fa8l0. ratpalu, Josepn Geertier. es Me Es puties. Jemn-Maris | lengro, à Lille. : mme Henri BEA f Fe don" ts messe qui sera célé- 
René Gayraud, Jenn LesCure, di Prévot, Maurice Habiller, Arthur Ra- Le docteur et Me Didier .Four, née Jeanne-Marle Fleur 1 | brée à 60D jutention le lundi Zi f6- . 

sen ann eau, Guy Eobert, Jean Rouch. 14°. 90% Roucourt, 59287 Levrarde. | survenu Le 16 fm AS, a esntt | Drée À CE D 90, par M. le chanoine 













a ‘eb: de l'AscORp-, 
Boulard. en ls chapelle 








“'anderhuber, JG al Jess Gimert, Alsl GOAN, . 
seph Andrieu, Benè Balls, CIS en oneols GuMé. : MM Jean-Yves Tabpurin, Joseph : Les obsèques  religl auront | tion l'église à 
, Jacques Has: né Motsnd. André Men ÿYanhamme, Albert Brandou. Anûré Fiançailles | uen le samedi 19 février, À al neu-| is Pris (entrée par la tué Gs- 
Beauplet, Gfbert Beauvais Louis Alexis Heyert Holnnde, Trébiou. Claude Beuvelot. Joseph Bi” Fionçailles | Len Pen en réglse du Meanll-| ppncère). Re De 
Benoiss, Jesû Berne, Pre, PV is Klein. Jean-Louis Lsgoce dei, “Mario Den q, René Hubn.| — On nous prie d'annoncer ss Saint-Dents a p F Li 
RON vs Jean Lanerrérs. ; ra enn Mogain. Claude Segard nançallles dé Dampierre. 
Souris Pre De Joseph Del boule, Late, Bercand 98 Be : uiie Françoise Le Ball, T0 Le Méenil-Gelnt-Denis. Soutenances de Fiêses Mes 
| Magro, none Gabriel Poe aber Lipraodi, Jean “ tue de M PrantoEe Eéravee, DOCTORAT D'ETAT - 
Donne Geores FRS Je * Puis Maridet, AÏDRONSO Nous avons donné dan“ nos édi- er MAR — Mme Robert Choné. LL Lang ù fevrier. à 14 heures” 
ain, Francis Gores, Cauille cou Marin, Pere MMatoille, Léon MAPS tions datées du 2 fériés jen décrers the Son. James Elles, ges enfants où pete-anfents, core Rte, Le 
rene dense Done, Jen Dole Jenn Be Région, Christian: fer dérision, à ia Ge | qe de ne je Fees de Baroness | oui, 12, donleur maire pars au] bone à 9 Eee de mé 
une Labrousse, crois D Elles, 0 Diana lewcombe. . écés prerni . enfance 
Jennene enne Lambert, Thiere L Gérard Pour Gr Eidles, «ini que cœur pourtant grue de Bèrs. 43000 Bordeauz. M, Bob LSEONE 
;, Jeen-Marie Lassale, Gabriel su e de commandeur. , Ashley Garden, Lond mathéma! 
parague " le te sen, æer, André Sumione genre, Sinon, pomns honoraire au Lycée 
Michot, Mer ques Pret rond TR Jesn-plere De rurreau à poermont-Perrent, te 
PAPAS Roger Piguol, Guy Pliet, Tuxsan, Nicolse Vaællef, Pire 13 février JT a eyette, 
Georges h Roger Vataux. Ba Vulllenin, Boger RE PUR enC liallle de Verdun aus leu 
Guy Renaud, Henri Richard de Ves- weber. René Galals, Jean HRentiens, barallle mer, À 18 H. 30, à l'Arc 
be: Gbviee Seb RS LE Be Un, MORE Bonn Poe — de, triomphe, eë ie dimanebe 20, 
Sanaa, Hé. Hamond Vincent, us Ébèrt, Bouter, gichel De QE nous prie d'annoncer le| Louis des  Davelides. cù ‘une messe 
280, .EaY- e RE 
Fdouard Chrétien, mond Desbronses,: décès ELINGE, sera célébi : 
Visites et. conférences 


. po Ben- ses Le En Le Creft 

ÿ id. Bomond Dé NJacques  JOpD bre, one LAGDRTS 

és é Marce! Marie, Marisalt. Plerre 
Navoizat.. Jean Nompelx, 

Sont nommés chevaliers : Quel e Palmes, Erle 


MM. Lucien ‘Plntus, Joseph Plou- 
gastel. Edouard Pottier, André Fou- 
lin, Félix Renard, René Roux, Pierre 
Saivres, Robert Thomassin, Louis 
Toulas, André Uildry, François Van 


AU Andiauer, Gustave . Der Stracten, Priedhelm Waschulew- 
sers, Gene] Betioue, net BE, , Se Wsthieu Béal, Georges Eristte, 

Ro.  Asymond Derognard, Huberë Dubin, 
Louis Blnat, Super Blanchard. Po 1 Maraudeau. 
Bonnet, Antoine  Bory. aude Gaston Marchal, Antoine Bey. Ga- 
Boubel, Louis Boulllet, Jacques briel Roques, Léon Thuin, Francis 


MAL Jean-Louis Cleusolles, Serge 
Delaitre, Julien Dewever, Marcei 
Cuignat. Gargaulle, Yves Kerleguer, François 
Morirur, André Baroud. Georges Bl- 


SION 







“Oran cignonns et de détresse. © 
à Favent : stabilité et me le 

Caeeques à et FAR © Qrpepatrmns 

Do A4 ARS ha has (Pare-brise en verre fevilieté, 


sa ctégorie. renforcé 
de droit (Oro mat 





(9 Volant de sécurite, 


erouteur. 


mettez-vous 


. Pour vous assurer toute la sécurité possible, pour 
vous et votre famille, la Ford Taunus dispose dun .. 
équipement de sécurité rare dans une voiture de sa 
catégorie. Et comme toutes lés Ford, elle est garantie ” 
an (pièce et main-d'œuvre), kilométrage ilimité. Une 
sécurité de plus. : CN 
L La Ford Taunus offre cinq places, spacieuses, Ses 

sièges sont enveloppañts, moelleux. Le tableau 
© de bord, clair et complet, est d'une finition 
luxueuse. Danssoncoffre (481 dm} 
les 

























tiennent à l'aise. La. 
suspension (à flexibilité progressive 
) assure une conduite souple 
er précise quelle que soit la charge. Et " 
pour latenuede route, empettementoptimal, voies 
avant et arrière extra-larges (1422 m). Tout en sitence. . 


L'WAUER THOMPSON 








“mue de comtrile (8) Cokmne de direction äabtorpr 
ayant Luménent-de © n @ 


Légendairé robustesse série 



















































83 av du Général-Leclerc PARIS 14° 
Centres commerciaux 
BELLE EPINE PARLY 2 VELZY 2 
ë CRETEIL : 
LYON:-LIMOGES NANCY-MULHOUSE 


: Paris VERSAIEL 
ÿ ALES 










@ Carre de graviat très bas. 


GDéembugerdégivres de Là 
Taoleau de bord anichocs et ENonele msn superior ARà lineaire, | 
ee @frares dereal 


rs : Rs @DFeur arriére enveloppants. 


Alarrière. 
ee . 
:_ Pour 24.178F- 
+ 


Lexiste 5 modèles de Ford Taunus : Taunus, Luxe, 
GL, S et Ghia. En 3 versions possibles :coupé 2 portes, 
break 5 portes... : 
Au choc 3 moteurs à 4 cylindres à arbres à cames 
en tête 27 CV, 9 EV et 11CV ou un 13 CV 46 . 
cylindres en V. ï 

Demandez vite un essai à l'un des 610 concession 


 naïres'agents et points de vente Ford en France, 





Taunus 7cv. 











nés Berthe Delalain, 
ancienne directrice 

du cos Saint-Didier, à 
servenu à Nice, le 4 
dans sa quatre-vingt-trelrième ennée. 
L'inhumation a eu lieu 





Cadl, 
M. et Mme Marc Michelot, 
Et leurs enfants. 
ront part du décès de 
Mme Raymond MICHELOT, 

née Marguerite-Marie Normand, 
survenu le 12 février. à Dijon. dens 
ea solxante-sixième année. 

La messe a été célébrée le 15 [é- 
vrier, en l’église Saint-Pierre de 


go (Hée : L 

14 h. 30, 2, rue Louis-Boilly : «Le 
musée Marmottan » gant pour tous). 
45 b. 6 place pul-Painievé. : 
«Musée de Cluny» ‘ de: 





humation eu leu à Fau- Paris): Tuiteriés 
D 5 b. Orangerle des és ‘: 
verney (Côte-d'Or). cdéntre de roman He. * 
— mands» (Art et histoire). : : 
15 h. face gare de 18 Bartills : 
.— Mme M Suchar, +Le es faubourg Balnt-Antolne > 
Mme Edmond Suchar, tnconau). , SE 
M. et Mme Daniel Sucber et Leurs 14 h. 50, sortie métro Saint-Paul, 
LS, Mme Bouch-Gain : € 
Mme Marion Suchar et sa fille, tnconnu).. F2 
M. et Mme Marcel Mendelson, 18 b. des Le 
MC et Mme Claude Sucbar, «Le peinture. allemande à | 
Les familles Bernard et du roma 





atiamne s. - Fe 
15 b., métro Mabillon.: # dt. 
d'un doreur sur 
culturel). Sr . 


Gérard: 
ont la douteur de falre part du 
décès de 1 

M Edmond SUCHAR. 
président honoraire de la Fédération 
nationale des fabricants de pelntures, 

vernis et encres d'imprimerte, 


Guimet, 6, place a, : DE ee 
fair du Jopons (entrée 


sdministrateur de la Société LP.A. libre). 

survenu le 17 février. 14 à 46 
L'inhumation aura leu le lundi! 4, rue du Rocher. 

21 février au celmetière du Père-| Eéyasoc : « à 

Lachaise, 96e division. à 11 heures. | général Ingol 


La famille de 


Cet avis tient lieu de fatre-part. 
Lin de desuer de) Fne ps 
De pas recevoir. 





— bourg). à 
16 26, rus M. sente 
— Mme Alexandre Tohartoff, Moura] : e Le céaue du Sainte : 
M, et Mme Robert Tch: s Graal» -(L'homms et, la connais}. 
.MM Prancis Louis et Holand gançe). 7: .. "4". . 
Tchertoff, 5 à 
at , douleur de faire part du 


le 
M. Alexandre TCHERTOFF, 
père et grand-pâre. 
survenu le 16 février 1977. dans sa 
are ne Se uliéteuse mors oëté- | MAD nie 
monie leuse sera mn + 

pre SORDAT EL Février à 10 b. 30. | MOpUMenS PEER AU 
en l'église Notre-Dame-de-Grice de Ÿ 
Passy. 10, rue de l’Annonciation, 
Paris (169. où l'on se réunira. 

Ni fleurs ni couronnes 

Cet avis tient lieu de faire-part 

T, rue Paul-Saunière. 

75016 Paris. 


Mme Zujovio : 
lut, de 1815 à 19l4v. + 
13 .h. 9, place de la Concords 








11 ‘ben, . 
LOT MAR grille des rollerien Mme Oral. 
. 15 b.,, 58, rue de Richelleu; Mme Le 
—, M. Léon Vincont, : George Sands: 
M: Jean Lepetit, ses enfants et es Si .<E Eye 
pet uen 15h, rue Pavée, Mme Pénpec 
Le docteur et Mme René Dela-| Hôtel de Lamoignon ». ' 
Den leurs enfants et petita- 15 h.50, gauche, < È 
enfan 30, au he, coûté 
joue ‘Jean Colomb, ses enfants ot Me Ga ninte n. ste 
petits-eaian : À 
." M. et Mme Michel Vincent. leurs lon, Musée aie PER U Re. 
enfants et perites-rilles. Mme Saint-Glrons : e LA Provence. * 


M. et Mme François Vincent et 
leurs enfaats. 

M et Mme Plerre Vincent et 
leurs enfants, 

Le docteur et Mme Philippe Dela- 
housse, leurs enfants et petit-fils, 

M. ot Mme Daniel Vincent et 
teurs enfants, sa 
ont la douleur d'annoncer le décès. 
surveau à Mounco. le 16 février 1877. 
a sa quatre-vingt-unlème an- 
née de : 


uée Marguerite Lemoine. 


10h. musée du Louvre : .s Qu'est-ce 
qu'un musée?» (L'art pour. tous). 

16 h. 3 rue Malher :-6Les EÿD2e . 
gogues du vieux quartier isrsélite 
de la rue des Rosiers. Le couvent des 
Blancs-Manteaux » (A travers Paris). 
. 15h. L. rue de ie Perle, Brae Just 
«ie Musée de la serrure » 
Gime pan : tt ee M 
‘15 b. 20, rue de Tournon : 8 
palais du Luxembourg »" Ciatoire où 
archéologie). $ . 

15 b. entrée, avenue de Paris 
M. de La Roche : Lea châteeu de 


munie des sacrements de l'Eglise. | Vin 
leur épouse. mère, grand-mire el D mt ui ‘2 eHot8l 
arrière-grand-mère. et coûvenis, rue lnint-xo 


“ Va en de rngeux sun e nee 
Un a os Le caveou de famille, 
. ne samedi dés de salons “ad minimére Fin finances 
ë eures, en Me 
Gournay - sur - Marne (Saine-Saint- fParis av son Distoire). : 
Denis). sa paroisse NFERENCES. — 10 h. 30, 7 DIR. 
Cet avis tient lieu de faire-part. rue du Pasteur-Wagner, M.Nicolss - 
Losskÿ : eL'identité .orthouOz#3 
(Poyer de l'âme). Ex 
25h., 9 bis. avenue d'Iéns, 


‘Pons, laconnu). 





Anniversaires 












nésle » tprolertiona). a 
_— pour le mier anniversaire = 
de la élspartthon Péns une aval 113,6, 30,18, rue de ‘ls 
lunche à Vars de 7 | M Robert ee 
Eric BLANC, metrimoniaux et politiques de J48te . 
une nfrectueuse pensée ent dermane Ed pee (les Artisans 


dée à ceux qui l'ont connu et 
almé par Nicolas, son fils. ges Da- 
rente, sœurs et frère 


13 Bo eslie de cinéms du elub: 
lers, © 


le 
Nil»: 17 D. SENS randognée 
sur la route de Gréces (A Î= Gé00n- 
verte du monde). rie 





_— Pour le troïsime anniversalre 
au rappel à Dieu de 
Autolne GIACOMETTI, 
une messe sera célébrée à Jérusalem 
en unlon avec ceux qui l'ont cODaU 
ee simé. 





Remerciements 





— AL Richard Knobler et #8 
ST 4 mposstbtité dë répondre 
{adiviquellement à toutes les mar- 


ques de sympathie qui leur ont 64e 
moignées lors du décès de 
Mme Tobn KNOBLER, 
prient Les personnes qui 58 sont 
sesociées à leur douleur da trouver 
ic l'expression do lours alncères 
remerciements 
— Mme Raymond Zivy, 
Et es enfants, 
dans l'impossibilité de répondre 
personnellement eux crès nombreux 
de sympathie qu'ils ont 


reçus à suite du décès de 
Raymont ZXVY,. 
remercient de tout Cœur tous CEUX 


qui, de pris ou &e loin, se sont asso 
clés à leur deuil 








NADES. Caisse vont 
tière de Garches. Le 10 février 1977. Nébements istoriques :. : 
M br Pin dme usb à 
— M Raymond Michelot, silo ds. Se ee 
mL et Mme Philippe Michelot. 15 D, 6. rue Saint-Antolue, 
w &, Mme Ænvier Michelot, nee Magnani :: «Hôtel de Sully . 
Mme æ Bertrend- 15 b façad portail. pentral 


cuirs -(Tourienie : 
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La Révolution fra 
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LE DÉBAT AUTOUR DES INTERNEMENTS PSYCHIATRIQUES 


Le tribunal de Tours examine une plainte pour <détention illégale >| 


< Tours, Fate eu am- 
ulance hôpital psychia- 
trique de Tours à Îa suite 
d'une manifestation, organi- 
sée, Je 21 octobre 1970, à 
l'occasion d'un procès de 
M. Alain Geismar, M. Eric 
Burmenn fut gardé pendant 
onze jours dans les services 
da professeur Sizaret. En 
1973, Ü porta plainte pour 
< détention illégale ». Au 
terme d'une instruction qui 


enuexes de l'hôpital de Tours, 
dont dépendait slors le ser- 
vice psychiatrique, était in- 
vité, lendi 17 février 1977, à 
compareïtre devant le tribu- 
nal correctionnel de Tours, 

avoir été inculpé, pré- 
cisément, de « détention 


inégale ». 







traite, établissements pour en- 
fants, ete.), si bien qu'il ne suivait 
de très près ce qui se passait 
services psychiatriques 

sa 


les 
qui relevaient pourtant 


compétence, é 
-Avouant n'avoir pas été mis 
au courant de linternement de 
M Burmann, M Petitot a son- 
ligné qu'«à l'heure où M. Bur- 
arrivé à Ehüpitol le 


gence et s'occu ensuite des 
ciminiilratises ». M. Pe- 


demande 

t volontaire avait été 

signée par M. Burmann après son 
ï ft et non avant, comme 


fitot a reconnu que la 
de 


Po l'exige. 
Avocat 













Depuis Louis-Philippe 


1838 votée sous Louis-Philippe 
avec l'appui du monvement 
« Mbéral » ét qui 59 réclamait 


Le principe de Pintermement” 


thérapeutique est très ancien. 
Soas l'Ancien Régime, deux pro- 
ue étaient en vigueur; 


ordre de justice : internement” 


. par ‘un magistrat. à l'en- 
contre d’an individu troublant 
l'ordre public où dont a famille 
demandait la ségnestration, ce 
qui éteit le cas le Dlus courant ; 
la lettre de cachet : orûre donnë 
par Le vol lui-même. 


La Révotation françalse à mar- 
dné nne eoupure avec CS Dra- 
tiques, notamment Dar la &mp- 
pression, en 1790, des lettres de 
cachet. On a instauré alors uve 
procédure légale — l'interdic- 
tion, — procès devant ug juge 
comportant des auältions, y 

* compris celle de l'intéressé. SI 
on réconnaissalt ulors 1a.ralar 
die mentale, le malade Etait placé 
dans un büpital pénéral ou 
même dans use prison (la Bas- 


tille, par exemple), quelquefois L 
un établissement sp£cialisé, 


dans 
comme l'hôplta) de Charenton, 
qui, existait AEJR au dix-2p- 


tième siècle, On sest etforcé, * 


après la Révolution française, de 
généraliser 1s procédure de l'in- 
terdiction, mais, duus les falts, 
on expédiait lo plus souvent Les 
aftaires qui se présentalent en 
faisant appel au Ueutenant de 
police. 

C'est à cette sination qu'a 
voulu remédier 12 loi du 30 juin 


SBerrica des Abonnements 
“s, rue des Italiens 
Yan PARIS = CEDEX 09 
C.CP. 4207-73 
ABONNEMENTS 
Bols 6mois 5 mois 12 mois 


SEANCE - D.OM. - JO 
SF IF OF SDF 
PAYS ETEANGERS 
TOR VOLE NORMALE 
ASF SSF SF G0F 













— BELGIQUE - Li 
> PAYS-BAS » SUISSE 


ASE 2PE SF UF 
A — TUNISIE . 
ASF SF ASE 530 
vole aériennes 
eue demande. 
Zes abonnés Qui Dalent par 
trois volets) vou 
SRE De jadis où chèque à 
eur demande. 


Changements d'edrew, défl- 
nMs . on proveces Geux 
sérpalnes où Dis) = abonnés 
æont Tavitée à Tormuler Jjeur 
demande uns seoains @ù moins 
avant leur départ. 

Joinére la dernière ‘bande 
d'envoi à toute correspondances. 
- Veulliez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les DOS RIUPTES eZ 
capitales dimpetmerie. i 






qu'ûn médecm rililaira lui aurait 
conseillé, en 1968, 


neuropsychinire » 
Alors qu'il -citait un tract de 
M. Burmann à l'appui de sa thèse, 
Dunei été repris par le 
qui à demandé «gu'on 
ne nussionne pus le début et qu'on 
jage sur des folts et non sur des 
tracts» 


M° Duneigre a alors noté le 
mérite que son client, M. Petitat, 
avelt à reconnaître les faits et & 
admis «qu'il n'avdit pas é 

exigences 


lez . 

textes ». « Nous ne 
résence L À 

FX, a-t-l ajouté, mais d'un raté 


fonctonument d'un seT- 
» 
RE Done 


De notre envoyé spécial 


de Tours a df serait done de pur 
Jusque-là, 


mais qu'E ne savait 
cherché à montrer 


taller qui devaient 


en 
C'est pourquoi la 
M° Duneilgre, avocat 
& provoqué une certaine surprise 
eb mème des mouvements dans 
la salle qui, jusque-là, ne s' 
manifesté, En aftoqi 


sommes pus en 
‘ernement 


République, M. Alain 
à situé l'affaire dans 
juridique en évoquant les : 
tes rincipe «de La faute 
non détachable du 
compétente 


dans ce cas, non pas le tribunal 


d 


. en réalité : » méritais 
D Dés dd dE 
le M. Burmann, a 

oui en 

un enfant plutôt 


Protestation contre les interdictions de livres 
<à l'Est comme à l'Ouest » 


du couple, de la sexualité 
politique, avait déjà été diffusé à 
près. de trois cent mille exem- 
Dlaires. 


. Deux Allemands, l'un de l'Est, 
l'autre de l'Ouest, ont témoigné 
exercées dans 
pays respectifs, a Ce qui est effa- 
rai, a notamment déclaré M Tri- 
kont Verlag (Allemagne fédérale), 
cest la politique Le E 
autocensure prüliquée par 
grands éditeurs, qui 
d'hul presque ious réd! 
gramme itlérature d'Opposi- 
Thomas Brasch, 
et dramaturge est-allemand, 
récemmen de 


t expulsé 

-lu: une déclaration 
is il dénonce ‘a censure qui « MJOn- 
lecteur (.…) ta 


ub comprendre, 
la lenteur de l'in- 
était dit” “Le jugement séra rendu: le 


du conseil 
'administratii de  J'établisse- 
ment, à savoir le maire de Tours. 


Une faute de service 

M Guglielmf a voulu,’ cepen- 
dant, apaiser esprit 
insisté sur le fait que M Petitot 
n'était qu'un responsable «inter. 
mmédiaire» et que, de plus, l'hôpl. 
Tours «n'élait pos un 
goulag »;: ne fallait done pas 
considérer que l'abus y était la 


de lécheté el 








t antérieurs à la loi 
d'aronistie de juillet 1974; elle 











in 


SE 
4 


SE 


nenlal, les quatre 
nant divers Mvres 
Y'Afriqu 


# 
ë 


“‘Getté 101. qui est toujours en 
vigueur aujourd'hui, prévoit 
deux types d'internement : 


— Le placement d'office, d6- 
cläé par le préfet à l'encontre 
d'un ivdivifu considéré comme 

commissaires 


police et les maïres sont 
ments habilités à prendre cette 








. L'affaire de Broglie 
DES PRÉCISIONS SUR LE FAUX TITRE 

DES CHARBONNAGES DE FRANCE 
time, em 1972, d'agissements 
Fa de Joue Lives de Gene 


— Le nlacemeut volontaire, 
demandé par un atierss, par 
écrit. I exige ensuite un Cer- 
tificat médical motivé, fourni par 
un médecin extérieur à l'étublis- 
sement dens lequel le malañe 










Eu outre,.on connait aussi le 
da placement Libre, hos- 
Pitalisation simple, qui 
Das régi par la Lai de 1835. Le 
malade peut À tont moment 
auitter l'héplta en signant une 
décharge ot ne pent être gardé 
contre son gré. 


La « commission Taittinger ». 
du nom d'un ancien gorde des 







































port visant à l'assouplissement 
des procédures d'internement et 
à la réduction des pouvolcs âcs 



























FAITS ET JUGEMENTS 


Des psychiatres 
pour M. Amanrich, 


M Gérard Amenrich, l'ancien 
de France au Vati- 








contre an dirigeant 





Les parents 





















Ë 
racisme, lantisémitieme et pOur 
la paix). domicliè 114, rue Blo- 


losé 

feudi 17 février, à 21 30 La 
Se mais D'A fait aucun 
à Jois 






boire Mr kom: 
d fut un grand diplomate, 
Pa rérier volontaire. 


actes qu'on lui reproche ont suront gel 





nellement visé, 
M Palent Lors de 
d'incendie au 


À LA SEIGNEURIE 
DUC TT DS | 


SÉRIE 


TTC UE TE LL 


REGARDS 


Vicillards et <chroniques> en prison 


Dans une clalrière, au mieu 
d'un bols, trois bâtiments clairs 


ler sspacës, de vestes pelouses, 


des allées bian tracèes où lon 
joue à la pétangue : risn qui 
ressemble à une prison, s'l 
n'y avait uns double ciôturs de 
grillage surmontée de’ miradors. 
Le centre de détention de Lian- 
court (Oise) n'est pas une’ pri 
son comme feé aufres, mais cs 
n'est pas, non plus, en dépit 
des apparences, una prison 


‘ - modèle » ou « quatre étoiles », 


24 en existe. 


« Quand-on arrive loi, on ne 
voit que des zombis….» C'est 
le Jugement d'un. détenu. Son 
expérience des divers établis: 
sements pénitentiaires donne 


* quelque crédit à son propos. 


L'aspect fantometique d'une cot 
Jectivité de prisonniers n'a rien 
d'étonnant, mais à Liancourt, li 
est plus Impressiormant qu'ait- 
feurs. À la détention s'ajoutent 
ici des handicaps supplémen- 


-_taires : le maladie, l'inffrmié du 
‘ fa vielitesse, voire fes trois à 


ta foïs. Ce cemns est spécla- 
lement aflecté à l'ébérgement 
des « chroniques », das « greæ- 
bafaires » of das # vieux ». La 
détenus ont plus de cinquante 


Lo doyen a soïxante-quinze 
ans, et ! n'y a pas sf longtemps 
qua F «+ ancôtre » a quitté la 
maïson. I} avalt connu lo bagne. 
de Cayenne. M était äg6. de. 
quatre-vingl-huit ‘ans ef avait 
encoré quinze ans « à tirer » 


- Jorequ'il à ét6-- placé--en ibé- 
‘ raWon conditionnelle, dans un 


hospfce. Pour beaucoup, Lien- 
court o8£-une prison d'où lan 
ne sort pes facilement, non que 
fe régime y so“ plus sévère 
qu'allleurs — au contraire, — 
mails se raclasser à Cet Age. 


‘ Le centre ‘de sons héberge ‘ 


actuellement quatre cançéreux, 


treme cardiaques, vingt- sept, 


tuberculeux “ou malades des 


‘poumons, une Virigtalne de dia- 


béliques, ane dizaine d'asthma- 
tiques, mels aussi. de. grands 
blessés et des hendicepés phy- 


siques. Plusieurs d'entre eux . 


vonr à la «promenade = dens 
des voitures d'infirmes.: Dans sa 
cellule,. un détenu est allongé 
dans un corset qui lui tient tout 
te corps. Ses camaragdés pré- 


‘‘clsent qu'à Liencourt nombra de 


détenus subissent ainsi un: dou- 
ble renlermemen, où se trouvent 
doublement condamnés. 

Pour une .lerge masure, le 
cohabitation et la concentration 
de ces vielllards et de Ces 
malades — dont certains n'ont 
pas plus de vingt ans -— rendant 
encore plus pénible la privation 
de‘tiberté. Le directeur la recon- 
neï, et les détenus, plus bru 


* talement, désignent souvent leur 


prison sous le nom de “mou 
roirs. L'un d'entre eux à écrit 
ostte devise : « Au-delà de Lien- 
court, Ü n'y a guère d'espoir et 
te liberté paralt dérisoire. » 
Pour M. Bernard Roy, le dirac- 
œur, la principale difficulté est 
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Finactivité. Un top grand nom 
bre des détenus valides. ne- 
peuvent travailler, comme ile le 
davrajent, dans un établissement 
de ce genre. Une douraine de 
Personnes soulement sont sm 
ployées dans un atelier de -oas- 
fonnege installé par une gaire- 
priss concessionnaire. Comme 
fes autres prisons, caille de 


* Lancourt subh les conséquences 


‘de la crise économique et du 
chômage. Beaucoup d'entre 
prises ont mis fin — au moins 
provisoirement — à jeur contrat 
‘avec, ladminietrallon pénien. . 
taire. - 


Pour tenter do remédier à- 
cehte sitvelion, la direction de 
le prison a créé, elle-même, HN 
y » un an, un -ateller d'émaux : 
H n'emploie qu'une dizaine de 
détenus. D'autres, InlUatives da 
cs genre seraient nécessaires, 
«male I n'y à pas assez de 
crédits », fait remarquer le &ous-. 
directeur. . . 


« x 
Moins sévère 

Dans ces conditions, on 6" 
est réduit À « gonfler » les effac- 
tifs du « service général » (on 
tretien, cuisine, nettoyage, atc.). 
Soixante-dix personnes au lieu 
de cinquante y sont occupées. 
Pour les délenus, cet expédient 
est souvent synonyme de « Cor- 
vées », et cola ne Va pas eBns 
des: maledresses administratives 
dé caractère courtelinesque. 
Ans} un ancien champion molo- 
cycliste ‘a4t-J1 été désigné, es 
qualités, pour conduire le ticycle 
qui transporte là « eoups » entre 
les différents bétiments. * 

Gartss, le régime de la prison. 
de Liancourt est moins sévère 
que dans d'autres établisse- 
ments. Certaines  dlspositions 
relativement libérales étaient en 
vigueur avant mBme la récents 


- création des centres. de déten- 
lon, dont le. règlement, plus sou- 


ple, se disngue de celui des 
maisons cantrales, Les détenus 
bénéficient-de l'avantage du par- 
Joir Hbre et de permissions quand 


- fé ont attsint le lers de leur 
peine. "© 


Mais la”centre de Lancourt 
est l'une des dernières prisons 


* où les détenus eont logés en 


dortoirs. Une quarantaine d'entre , 
aux esulement se trouvant en 
cellules, individuelles, et encore 
pour des ralsons médicales. Blen 
que de construction relativement 
récente (1960), lss locaux parals- 
sent vétustes et sont mal entre 
tenus. Des plafonds s'effondrent, 


‘les salles sont trop humides, et 


l'infirmene est sous-équipée. Ou- 
rent fout l'hiver, un des trois” 
-batiments a 6t6 privé de chaut- 
fage et a dû tre évacué Dans 
un autra immeuble, la chaudière 
est prête à rondre l'âme. Le di- 
recteur renouvelle cette remar- 
que : « Manque de tvédiits. » 
Les malades et les retraités 
sans espoir de la prison dans les 
bols: semblent un peu oubliés 
derrière les grands arbres. 


FRANCIS CORNU. 







‘ SOCIÉTÉ 





APRÈS SON SUICIDE PARLE FEU 


Les proches d'Alain Escoffier 


_. expliquent son geste 


de la compagnie 
soviétique Aerufñot (e Mondes du 
12 février] — ont réuni jeudi 
17 février, à Paris, une confé- 
rence de presse au. Cours de 
uelle üs ont annoncé leur 
tion de créer un « centre 
d'information et de p 
.contre le communisme », qui POr- 
:tera le nom du « jeune martyr ». 
En. attendant, le « comté Alain 
tâche “ ane LE )baÉQU ui 
organiser o es qui 

brées mercredi 23 fé 


vrier, à 14 heures, en rés 
t-. dans: 19 
arrondissement: 


ñ 


pénal (oi anti-casseurs). 
M Jean 


Escoffier, dæ la 
tone ES déclaré : 
« Mon est. mort en combat- 
tant ; W est monté à l'assaut pour 

Français ennent ce 
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Entre le rêve et la réalité 


(Suite de La première page.) 


Cinéastes, étudiants, travaliieurs, 
posalent des questions, s'expri- 
maient avec la plus extrême fron- 
chise. Des travailleurs immigrés 
demandaient ce qu'on faisait au 

. Pays pour corriger. l’absence de 

. contacts entre {e pouvoir at l’émi- 
gration et élaborer une politique 
en la matière. 

Les cinéastés présents, sans se 
donner le mot d'ordre, répétüient 
la même antienna : quand le qou- 
vermement se décidera-t-il "à avoir 
une politique du cinémo ? SI 
A Compino pouvait répondre de 
manière affirmative à la requête 
des travallleurs immigrés, « nous 
voulons construire une politique de 
l'émigration », il n'avait rien à 
dire à propos du cinéma : H ne 
connaissait pas le dossier, le gou- 
vemiement socialiste n'est en place 
que depuis cinq mois. La bonne 
volonté, pour l'observateur ‘étran- 
ger, paraissait ‘évidente, à formü- 
lation excellente, « les. gouverne- 
ments qui restent dans. l'histoire 
sont ceux copables d'élaborer un 
modèle culturel ». Pa 
modèle cinématographique absolu- 
ment original existe déjà au Por- 
tugal. se 

En 1971, sous l'ancien régime, 
on a certes décidé la création d'un 
Institut portugais du cinéma 
{LP.C), qui est devenu réalité en 
juillet "1973. Mais ‘après le coup 
d'Etat du 25 avril 1974, malgré 
la nationalisation des banques: et 
des compagnies d' , 
aucune mesure correspondonte n'a 
été prise dans le domaine de l'ex- 
ploitation cinématographique. Sur 


trois cents salles en étot de fonc- : 


5 places. 


4.950 £.:===N 


quantité limitée 


< TeL3783618/ 25.68 )36.69: LPerléng dans Finmeuble - RER : Nation-METRO: Alerandre Dumas Philippe Auguste 
: Ouvert: Elu de 14 19 80 arme de 10 #19 h 30 arc à es dei0hà22h 


de 16.000 
à 13.000 f. 


RE 
-_. -Colfomia 


de 13 006 
GE CUITE: 


de 16 000 
CRUE 


Pourtant .un : 


tionnement ou Portugal, dont 
soixante sur une base quotidienne, 
trente sont la propriété de l'Etat 
qui ne se'soucle pas.d'y projeter, 
selon les cinéastes présents à Poi- 
ters,. les fllms qu'il finance pour. 
tant à 100 %. 

Le Pire cinéma occupe les écrans, 
sans restriction, au nom de la 


liberté d'expression. : films porno- ‘ 


graphiques < hard », films de vio- 
lence. Tous les films, portugais ou 
étrangers, paient ia. même taxe à 
la sortie, Une loi du 31 Juillet 1976 
prévoit bien que les films de qua- 
ité ‘bénéficieront de l'exemptioñ 
de la taxe et que les films porno- 
graphiques seront frappés plus 
lourdement. Mais en attendarit, on 
‘a doublé la-taxe a la sortis pour 


* tout le monde 


L'iméginetion au a ponvetr 
Le moins surprenant à Poitiers, 


à en juger por’ la’ documentation : 


préparée par l’'L.P.C., n'était pas la 
franchise avec Jaquelle tout un 
chacun exprimoit son sentiment. 
Deux grandes directions historiques 
de la cinématographie portugaise 
nous étaient révélées, ovant et 
oprès 1974. 

Le: tarmme € cinéma de’ résis- 
tance » cdractérise la période’ qui 
s'étend de 1962 à 1974. Le mou- 
vémeñt Dart du’ réseau des ciné- 
clubs, il s'amplifie à partir de 
1963 avec la création des « pro- 
ductions Cunha Telles », du nom 
du futur cinéaste de « O Cerco » : 
< Os Verdes Anos » et « Mudor 
de Vida » de Paulo Rocha” (aujour- 
d'hui ottaché culturel auù Japon) 
en sont les plus beaux fledrons. 


Maïs le public portugais ne suit. 


pas. En décembre 1967 a lieu à 
Porto une réunion préparatoire qui 
groupe lœ. presque totalité. des 
représentants du « rjouveau cinéma 
portugais ». En mars 1968, un 
est remis à ka Fondation 
Gulbenkian, du nom d'un milliar- 
daire arménien’ du pétrole, qui 
subventionne. généreusement les 
arts ‘et les sciences Avec l'aide 
de fa fondation est créée, en 1970, 
lo première coopérätive de cinéma, 
sous le nom de Centre portugais 
du cinéma. Aujourd'hui, le Centre 
est rattaché à J'I.P.C:. ” 
Deux autres coopératives surgi- 
ront du Centre lui-même après le 
25 ovril, Cinequanon, de tendance 
plutët € humaniste », ethnogra- 
phique, . et Cinaquipa, davorrtige 
« gauchiste ». Dons un document 
prébaré par l'IP.C.,, qui analyse 


. Un aspect capital du cinéma por- 
tugais d'après 1974, .le € Cinéma’ 


d'intervention à, Il est expliqué que 
les, trois coopératives, Centre, Cine- 
quanon, Cinequipa, « comptaient 
sur Les appuis financiers (de 


. FLP.C.) non- seulement pour sub: 
sister économiquement, mais aussi 
pour ‘contribuer par le cinéma à 


une transformation urgente de la 
société ».  Cinequanon offirma 
« son opposition hardle et. défini- 
tive à-une conception du cinéma 


où présideroienit le fonctionnarisme * 


et la bureaucratie propres à un 
cinéma étatisé »:' Cinequanon : est 
aussitôt rayé de la liste. des sub- 
ventions prévues par l'Etot. Les 
deux autres coopératives décident 
de partager leurs propres subven- 
tions avec. Cinequanon.. selon ler 
proportionnelle la plus rigoureuse. 

(Une organisation assure la coor- 


venez et vérifiez 
cuir center est moins cher 
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Quand Berir écrivait Cléoptre 


nous 


sommes à La mi-temps, — POT- 
nationai de France 






dination des efforts. des trois coopé- 
rativés « contre les tentatives offi. 
cielles de contrôle ‘idéologique » ; 
on prévoit même l'occuell et l'inté- 


Pour qure concerts — 
















gration des coopératives à naître | 262 nues jen cn feuiien ë. 
dans les quotre secteurs cruciaux : ie 

‘production, laboratoires, distribu- lerernee mon ns à FIBRES, Pie 
tion; exploïtatlon, à charge -de| Lybie a la mémoire courte. Ou 
répartir les dotations entre a. tota- Ce SÉMnl qu'ouire 
lité des coopératives et organismes és qui £ les 
de bose réunis. On croit rêver, le| véritables chefs 4e re pe 


cinéma va plus vite que la société, 
tout le monde est impliqué : les 
cinéastes et groupes dits d’« Inter- 
vention », comme les cinéostes 
tout court, travaillant: dans la fic- 
tion. Antonio-Pedro da Vascon- 
cellos et. Fernando 

exemple, ‘ réduisènt 

alloués par !'1.P.C. à leurs grands 
fllms da plus de , et versent 
l'argent aïnst dégagé à leurs col- 
lègues des coopératives. 
‘ Mnversement, sur. l'initiative des 
coopératives, Manuel de Oliveira, 
le “plus grand . inéoste : portugais 
vivant, un des plus grands metteurs 
en scène de l'histoire du cinéma, 






Holidays de Charles I06s au Pre- 
mier concert, en aftendant la 
Sivième de Mahler, pour un soir, 
œu Théûtre des Champs-Elysées : 











tourne actuellement un nouveau} porter 
film, « Amor de perdigao », produit | déjà, décide de donnér à ses juges 
par les efforts conjugués des trois à ü traite le 







-Conpératives. 


— Est-il possible de continuer ainsi var gène 2 Tee Age 
à -rèver ? : Phistoire qui ét 


LOUIS MARCORELLES. 





M Saul %Yelln, cofouüsteui, en 
1959, de T'Institut dn cinéma de 
Cuba, est mort à La Havane d'une |: 
crise carälaqne, U-étalt &gE de clu- 
duinte-denx aus I avait. déployé 
une grande activité pour faire 
connaitre . le cinémas enbale à 
réranuee - 


; MES 
PRÈS 


re DEEE pu vai eur le cu 
Ÿ Boucia première os an France, un Sean mésnats es spécialise dans uoe euls et urique pcitviihs 
le siège cuir, et peut enfin vous offrir des prix qui mettent le euir véritable au prix dutiseu. ; 


Un salon cuir “mexico” 
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176 à182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 


arm : 


-nocturnes 


ANNE 


EST TE . 
NOUGARG 


U.G.C. ERMITAGE (matinées v.f., soirées vo.) - REX ve 
‘U.G.C. GOBELINS (vf) - BIENVENUE-MONTPARNASSE : (vf) 
CLUNY ECOLES (v.f) - NAPOLÉON (vf) - MISTRAL ef 
LIBERTÉ (v.f.) 
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concert aura leu le 2 mars. Ke 
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Un film génial 
CHARLIE HEBDC 


Une somptueuse alchimie 


: L'EXPRESS 


ni FÉÉVRIER 




















-YERSAILLES Cyrono - PANTIN {Carrefour} - MONTREUIL pre ù 
NOGENT Artol - ARGENTEUIL Gamma - SARCELLES Les Fianades}.” 
- . ENGHIEN Fronçais - ORSAY ULIS - RUEIL Studig 
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D —————— | EE CS nn PARAMOUNT. LA VARENNE 


PP CE CCI E 


formes ‘ PILE) tendrement 


sie féministe des films 
LE VERBE ET L’'IMAGE : FD Pit CES 


Apansge d'une poignée de biblio gination. 
les. les livres auxquels ont colla- graphies de Lo Marchuz, d'uce flui- 
Doré les plus grands actises offrent, e di f 
ou ont offer, duranr quelques semaines, 
publie des galeries. Ici, Victoire (mais onl, après Cé 
au malgré Cézanne} 


























ait épi. 





- Dans la lignée : 
‘de “ L’Argent de Poche” 


Ca rois de see Perse que ne 
l'ériient es d'André Masson, î 
leac succèdent (1). pour le rime Les combats de Sumo 
dense et ardent de Léopold Sdar Sen- 

+ Le choc d'an voyage au Japon, 


et du . 
€ Souffle au Cœur ” 
t £ P. 





ghor : 
L'onragsn arrache tout æulonr de moi © 
2 Pouragan arrache en moi feuilles décermé, a été décisif pour Robert 
Let perokes files, 
Pas une traducrion : Un dialogue. ù ce 
Dans Jes deux cas le peintre a pssimilé Peintre 4 ASS sssidument aoz empoir 
ja langue du poète. C'est au terme d'un gnades riruelles, et san douceur, de ces 
mpprentisuge — dir mns de Mae d'une monsemeuse corpul 
DE joe? d'approfondissement du terre, ar tiré d'a Î . ER 
Scédanr deux aurres années d'essais, ñ À k à uee BIARRITZ (7) $ VENDOME fre) - DE GDEON {ral + PUBLIGIS MATIGNUN til 
Fe mie à l'épreuve, c'est le mor, de où sa volonté d 3 é GC OPERA Tv.) - MONTPARNASSE . BIENVENUE wi) 
mains procidis, empreintes, Draragrs, libre cours. Les nus, ! 
collages, déchirures, er. — que Chvé blanc de céruse qu'avivent des cæiatures 
s'ex jugé dipue de donner la réplique de couleurs iarenses, donnent une 
max vermes banmins d'Eloges, à feur * impression de force décuplée per des 
seosualiré, avêc le feu secret qui gonfle déformations délibérées. Mais la vio- 
ss esmpilles, la noire géologie où Je ec pachydermique des COrps à cos 
cri aotillais enfonce parfois son coin. % résoud en ertase. 
Non, Clavé ne représente pas les fem- Aurre souvenir aippon — en atten- 
es qui. Juysiont avec des cages d'oi- dans l'inspiradion du théâtre N6 — voici 
Doese verts, L'image verbale se soif Li Suicidée, jeune femme ébauchée qui, 
L'impression d'une main noircie Ini selon la courame des amants ï 
pond. Er le choix d'autres provures, ceux, va se précipier da somumer da 
qui complètent Les done du mairre-livre Fuji Yara. Cola, il faut le savoir. Seule 
conçu et réalisé par Georges Gadihe, SUPSISLE UE la toile une magique 6t 
gas écrasts, ganrs omnip résents, points immolérable tension. 1e : 
Sois, rouges, blancs. proclame l'épr- Pour les spectateurs parisiens qui # 
Doemens d'un art sans csse 16000 souvienaear des années 50, le nom de 
à Sim Schwarz évoque les merionnettés 
du théire Hakl-Bakl, Ilustrations 


‘p'enses ne ne 
| Æ ail Les lire à govares de Visgf Vin nt ne ï 
À ge À glie Nevjestic), eux, Sont exposés à Jicques ce ragall 2 si de 
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MOUNT ORLÉANS - 
MAILLOT - U.G.C. ODÉON 


et dans les meilleures salles 
de la périphérie 











Lyon (2. Les livres és, plutôt Car : : ns 
La plupart du Me ron seulement le plas belles à côté d'ane quinmine de 
LEE escumpes mais les textes Sont gravés sculptures muss! es, da 
RUoN directemenr dans le cuivre, à l'emfone ITS PR à 
où au barin, ec tirés par loi. Ils forment cs mor € Es 
Ca tou où le 5 Pia déliacse, La surtont à la fin de sa vie, ! 
disci Fe du ccait, l'inépalsable et sure orchestre », seulpteur à part 
me Zion des’ ë E abordent aux Quelquefois anecdotique (FEnfans ser 
cle Re de in Jobs en out le pla soovent mie 
, œ ne e ce. , se 
| DISTINCTION 
rel rrairement : xirure hébraïque (Aleph, Ain, Shin), | |EREN ANCAIS 
Du œux de Pierre Am sell da fidèles à une cradition indéracinable, ses INEMA HN 
Seghers. 48 broazes, n'ont rien de folklorique, et. je 


Foabli, on ceux de ses compatrioues Tia Pnchent, ces aout par a 
cambrures et leurs évide- 





































































son Hommage à Baudelaire. 1l È E 

: œue is, le droit de parler d'ilesre- ; fe e Fes u 

ions; à cause ducs explicire qui 0 1 dE ss ver “pubéti mm, à ja AVS ANS Se .. FORTS 
ÉLYSÉES LINCOLN v.o. - QUINTETTE v.o. 







des imegs? Alom, pou né qui la reœimde des figures géomé- 
iques, tel le monument aux 


plémesraires, qui pronves 

















Film d'une violence presque insoutenable, 










À 500$ complé . pu triques, 
pe te de l'univers de jsnel, de Buenos-Aires- . 
Avec Are Pen, re * JEAN-MARIE DUNOYER. 3 : 
_ vient de joe me - d’une grande beauté plastique : 
ba, Sins lonvage de Femand Pont en has ee je n'hésite us : le me ee - 
, ussi Mueueux que précéd je , Bondy, a forte outes l'ai vues 
es œues de lucie PQ) Au Jardin de Pier, fe PR festival dé st Te. 
- . LE FIGARO / Michôl MOHRT 


écrivain, dos leur nudité ses relevés des Vosges. 

1 ex ls mono- (y Gene Nichido, 61 faubourg 
Gaphie sas forms de FOR D “Rachi, 30, boulevard de 
Arudy n'en fonetteront pss moins l'ima- Port-Royal | 


--unfilm de . 


RICARDO 


Distribution Films Molière - Production Elias Quereieta 
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Génialement inter. WOEd NE mine Cr eee CLICHY vu - ALPHA . 
prété par Waody oh M RATS AND Drm ARTE 


ee 4 PS Rs D Rs Le Nogent - ARIEL Rueïl - FLANADES Sorcellez 
LA GLEF - T4SUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT NT 


giacomo 
MATTEOTTI 


CRAN URI EN UN 


.Le 10 Juin 1924, le député socialiste Giacomo Matteotti 
est enlevé à Rome par des escouades fascirtes qui le tüent. 
Le scondale fut énorme en Hulie et dans toute 
l’Europe e1 ee la dernière occasion offerte par Fhistoire 
aux Haliens pour se. ibérer du fascisme. 


AVEC FRANCO NERO - MARIO ADORE - RICARDO CUCCIOLA 
VITTORIO DE SIC4 - UMBERTO ORSINI - DAMIANO DAMIANI 
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& CHACUN SON 
ENFER (Fr) Cr : 


Fauvette, 13 : 
: Fe 
Res Lppnveation. 15 
0e, COT-O-T4) : 5 Les Images te. 


sYÉREUR ET mec 
nt À PU nn 
5 (122-88-25) das 
{AJ}, v.o.: 


58-88) : 
1828-42-27) ; : 
2 


LAIGLE S'EST ENVOLE 
(389-1571) : ot. : 

Res. 2 (68309: Liberté 
Ga-oi-ss) : ange perte, LE 


AUICÉ OU LA DERN 
qi: UGC nee 
-08} ; Biarritz, {7235-69-23 : 
Secrélaia. 19e EEE 
L'APPRENTI SALAUD. 





x), CZ 
Français, 9° (ADR Es) 
BAROCCO NON 5 si 
lande, (033 ) 
Mature & (225-47- 1! 
BARRY LYNDON (Ang 
tefouille, 6° (633- 
Fe 5 AM -Sani-Jacques, 
42-12-52) ; Clchy-Pathé. 
(TA). Pie ï 
BLUE JEANS -} : Btiboquet, 6° 
{283-87-23) : Pubs Char pe Eee 
sées, Be (720-1623) ; EraMognt- 
Opéra, & (0173-34-37) : Paramoun 
éon 14 AID + 


Goanesion-Méine Charts. 1° (Tr 
CASANOVA, UN VADOLESCENT 4 
VENISE. 


at). Dragon, 6° 
LE ï Hautetetilue, 6° (633- 
l4-Juiliet-| asss, 6% (326- 





quier, Be (397-3543) : MON L= 
DE 14 (3381-51-18) ; Capri, 2° (508- 


TERRE, 7 CONTINENT 
€ v0)°: Luxembourg. 
MAT, Érmitage, 8° 
vi: Het 2 1). 

13 (1351-06-19), Miram 
£a, -03! L, 





POU 
1033-50-91}, 
De (770-47-55). Olympis 
cn THLZ-OT-AN 
DR DE VERRE At V0.) :.Stu- 
{033-39-1 


c! N: 
(Fr). St-Séverin, 
Haussmann, 


Draulines, 19), 
va. éoûtse, 6 ST 0 08), Biar- 
(T23-60-23) : vf. : 0GCe 


na ë ee RTS. 


ct ÉURR os CE v2.) : Hau- 
sente, 6° 1633-79-38). 

DERSOU OUZALA (Sov.. so 1 Stu- 

dio Apoe, 5e (0335-39-47), lequin, 

Studio J.- eine: 

= RATE, Peramount-Eisées. 

. (359-49-34), Paramount-Oasté. 

Paranonnt-Gaiarie, 
oun 


Fr : 

tefeul 8° _(839-7-38). Farre 
rinl. 2° (7842-72-52). Gaumont Rive- 
Gauche, 6° Rs SRE. 
Net Le Fe (AYOEN, Com 


VID AONCR, FA DANSE Ps LA 
ne ee v0.) : Racine. 


L'EMPRE DES SENS (Jap. vo.) 
[326- 


Pi SR p Re 
Ê BT LES AUTRES 
Pr) 5 UG.C.-Merbeut, Be (225 


47-19). < 
L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
V0.) : St-Germain-Studio. 5° (053- 


ARR 





2-72), 14-Jutilet-Parnsnse, 5° 
Er 14-Julilet-Bestille, 11° a 


90.1 
Dr Fouexees ENTIERES DANS 


ntebts. à 
Sr D. 1AOUUer-Parnaee, à 


Olympic. 14° a 
LA 


FOLLE ESCAPADE (À. 60.) : 
En soirée : Ermitage, fe (358- 


25-02), Napoléon, 
Publicis - St - Germaio, 
72-80). Max-Linder, 9% {TI0-40-08). 

LE GANG ‘{Fr.) Cluny-Palase, 5* 
(03-07-78), Les Haras, 12 (843 


04-671. Montparnasse - Pathé. 14 
(326-65-13). Gaumont-Sud, 14° FE 
gun. Cheby-Paibé, JB» 


37-41), paie Cnam pe Kia. Se 
(720-76-23), Paramount-Galasie, 13e 
ER. Paramount-Mhoiliot, 17° 
GLACOMO MATTEOTI IL, 90.) : 
La Clef, 5° (337-80-90), 14-Jujllet- 
Bastille, 11e (1517-90-81), Olyrapic- 
Entrepôt, 14° (542-67-42). 
LE GRAPNIQUE DE B0SCor tr): 
Noctambules, 3° (0533-42-34). 
JE DEMANDE LA PAROLE F sibteé 
v.0.) : Le Seine. 5° (325-95-99 
3ONAS QUI AURA VINGT-CINQ ans 
EN L'AN me (Suls.) : Btudio de 
la Harpe, 5° (0833-34-83), 14-Juillet- 
Bastille. 1e CSD. 
LE JOUET {Fr.) : Marigoan, 8° (355- 
su nontréa TUE 18 (607- 


LE üce FAYARD DIT LE SHERIFF 
gr) < _ Bretagn (3222-57-07), 


(359-523-7037. Capri 2 (5098-11-89). 
Paramount-Opéra, 8°  (D73-34-37), 
Paramount-Calaxie, 13° {5B0-15-03), 


Paramount - Mobtparnnsse, 14 
(326-22-17) 

LACHE-MOI LES passurs (4, 
v.0.] ve 


(359-92-82) ; 

3 vo C Opéra, : 3e (2681-30-32), 
Bazéville, 9° (7170-72-88), Montpar- 
posse-Pathé, 16° 1336-65-13), Gau- 
mont-SBud. 14° (31-51-16), Clchy- 
Pa: a 27-0 Fauvette, 


, Montparnasse 83, 
Saînt-Lazare - Pasqi 
(387-3543). Csmbronne. | ee a 


42-96) 
1968 (Premiere le) (14, v.o.-v.f. a) 
ce Les bllars, 3° (272 


94-58). 
1909 lbenxième partie) ({7.0.-v.1.) 
[9 : Les Templiers 3° (272 


ROUS Nous SOMMES TANT AIMES 
ue, ve O3 ginoche CNRC 


L'OMBRE DES ANGES {Sue ë 
aflem.) * Baint-André-des-Arts, 
nn VWMac-Mahon, 17% Faso 


Là Perrre FILLE DO BOUT OU 
© €Pr. 


Convention. 15e (82843. Clichy 

Pathé, 18 (522-27-41) 
LS PRETE-NOM (A. 9.0.) : Baint- 
1633 - 87 - 59). 


EX 

pall J4° (2326-38-98), v.f.: Athéna, 

1% (3543-07-48). Guumont Conven- 

tion. 15° (R3B-42-27). 
PROVIDENCE (Fr. v. ang.): Ven- 
dôme, 2" (0783-97-52), U.G © Odéon. 


AKIRA PEU 


TA AU 


PARAMOUNT Te DA LUN HALE TU CT 


PARAMOUNT LA VARENNE - ARLEQUIN 


m > STUDIO ALPHA 


STUDID JEAN COCTEAU - BUXY VAL PATES CSL TT) 


BIARRITZ v.o. - 





SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. 


3° MOIS 





GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - GAUMONT RIVE GAUCHE - HAUTEFEUILLE - IMPÉRIAL PATHÉ = 
LES NATIONS - CERANC Versailles : 


VITTORIO  GIULIANO 
GASSMAN GEMMA 


HELMUT PHILIPPE 
GRIEM NOIRET 


: hrs 
31- sie ee RCE 
Ne HS 


52-48 
LE3 REVOLTES DE L'AN 2000 (Esp. 
{°) vo} : UGC. Dan a 


CON, 6° 
BD Li oo ; 


en: 
6328- 





tif, 
VC. pe 2° (1461-50-32), Maxé- 


le, 9* (T70-73-88) 
SUNDAY 00 FAR ur LAust. 
+0.) : Pagode, 1705-12-15). 
sUEVIveE (Mez. V1.) Met : DU.G.C 
Opéra. 2 (2681-50-32). 
LE THON 


So: vi. : int 
Déni. D (7142-72-52), Mazéville, ge 
(TI0-72-88), Montpardasse Pathé. 14 
(3265-65-13) 
THE SONG REMAINS THE sas 
(Anal, vo) : UGC Danton, 
1329-43-67), Caméo, de ECTS 
TTIL GROSMINET ET LEURS AMIS 
D ss : Bonquet, ‘Te ré 
onft-Madaïnine, 8 
robe none 
dicis, 5+ 


& (: 
ee &æ (8-23). Tac 
50-32). 


(261- 
UNE RE FTNS C COUSUE DE FIL BLANC . 
Paramount - Marivaux, 


Pr = 
(268-55-331, Paramount - Ouéon, ë 
(1325-71-08), Mercury..Be (225-75-00), 
Parsmouut- Opéra, 9° (073-34-37}, 
Paramount-Bastille, 12e (343-79-17), 
Paramount - Gobelins 1% (707- 
12-28), Parsmount - Mont, 
l4e (3289-22-17), Passy, 16 
Sn Paremount-Ma{lot, 1% FR 
WELCUME TO LOS ANGELES (A, 
va.) : Quintotte, 5e (0323-35-40), 
Monte-Carlo, & (225-09-69). Olyr* 
ple-Envrepôt. 14° (542-67-42). 
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PP. PASOLINT (v0.) Studio 
Acaciss, 17 
Daar. 


PAR PRED 
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‘AMXRIQUE 
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2 ti. : Mousieur Vieuxbois ; Cnro- 
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.S.A, LUTTE POUR LE po 
ESS compile, | 14 er 
ROCENBOLE € tro) Snissosione, em 

(325-50-34). 


Les séances shéciales 
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(87-25-43). : 
RENE LA CANNE, film français 
Ge- Francis Girod :- artier 
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‘1926-85-13), Citumont-Couven. 
don, 15" (8286-42-27). Caravelle 
18 (382-50-70), Victor-Hugo 
16% (7217-49-75). Gaumont-Gam- 
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am a sel t 
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mané de Patritio Guzman, 
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Soon Le Seine, 5e, 
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SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT Seine, 


Coucoi £ 
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{783-54-68). 


3: Ranelagb, 16° 
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£tudio Bertrand, 7° 
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L'AUTRE (A. po) 
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Luxembourg, 6° (633-27-TT). 
PR TER (A, v.0.) : Action 
Le Payette, De (878-30-50). 
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v£.) : ver F open À perso) à 
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1-89) a Murat, 
1 (de 0-9) tan, 19 
. (2065-71-39). ù 
BONNIE AND CLYDE (A, vo.) : 
Le empollon, > (0233-51-60), 
or Eno- 


(A, 90) : 
panorama, 15 


Ré. CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE ai” des 


DAMNES (ft, vo) es : New 
Yorker, 8e LTO-ea ag) LE ‘vaar.). 
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LES SENTIERS DE LA GLOIBE. 
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v.1.) : Roval-Viliers, 17° (922. man. 
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(Ang, v.0.) : 
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avast CINÉMA v.0. - CLUNY ÉCOLES v.o. - 





on FRANCISCO FERNANDO LAURENT JEAN-LOUIS 
:TERZIEFF TRINTIGNANT VON SYDOW. 


RABAL REY. 
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HELDER v.f. - MISTRAE vi. 
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LE DESERT DES TARTARES” (d'apres! œureede DINO BUZZATI) sténanp de Anne G BRURELIN et JEAN-LOUIS BERTUGELL enusque Ga ENNIO MORAICONE . 
ven 


eoones MONADORE Borne - & LAFFONT 


Proquit 
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SITUATION LE- 3-2-FFA Oh GMT. 


Que! changement ! Rappelez- 
vous, {a première: fois qu'on a 
vu à le télévision, 1 y a de cela 
cinq .ou six ane, c'était aux 
« Dossiers de l'écran », des en- 
fant. pas comme les eutres, Ça a 
été le choc. La France brusque- 
ment ossi! regarder en {ace ces 
. gosses, ces adolescents, ils sont 
plus d'un million, qu'on cache, 






























. honte melntenent, 
C'est ce qu'H y a de plus frap- 
Pant, de plus encourageant dans . 

. l'émission réalisée par Jacques 
. Fansten, le formidable chemin 
Parcouru, la façon dont an s'est Pas? 
fait & l'idée que ces enfants, nos 
enfants, étaient. tout simplement 

‘ différents et qu'if fallait fes pren- 
.dre comme lis sont. Ce dont on 
discute à présent, c'est de leur 

. intégration” en milleu scolaire. 
Des .atructures d'accueil spécla- 
fisées, 1 n'y en & peut-étre pes 
encore assez, || y en a beaucoup 
-Plus qu'il n'y en avait. Ce qu'on 
voudrai aujourd'hui — cela pa- 
rait indispensable — c'est abaître 
les cloisons, les barreaux, les 
vitres, c'est permettre aux haendi- 
capés de. partager: dans la me- 


Broutlon probable du temps en 
France entre je vendredi 18 février 
assez dOUX pOur La saison, . 
Repos ee en Ie pire de é étant ee 


Des perturbations pluvieuses rapi- 
ges continueront à circuler du sud 
de Terre-Neuve à l'Europe occiden- 
lala sur La feca méridionala des 
bastes pressions Gu nord de !'Atlan- 


















.Le Bourget, de 10102 millibars, soit 
7517 millimètres de mercure. 


é FE Températures {le ms Ge orecaier, cuire . sure” du: possible la vis de ceux 

IRAGE DU . indique L enregistré au || : possible 
TIRAGE DU 7 ur de Je Journée du 11 Héveiet : %e[| gui ne sont pes comme eux, 
à Becon ait- du c'est les mêler, dès le plus 


‘Jeune êge, au tout-vonent des 
. maternelles et des communales, 

c'est, du même coup, habituer 
‘Jes entants-qu'on dif normaux à 
ceux qu'on dit retardés. 
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scandinaves, 
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1 171 462,40 F 
- 90 112,40 F 
7 969,10 F 
138,20 F 

10,50 Fi 


CHAINE 1 # 2 TEL 


0 20. An fhéétre ook « Attends-moi 
coïinmencer +. de J. Rayburn, avec D. Vol- 
RAC Roux. D Marshall, . Prevost. 
Deuz couples : ceus qui &! , ét Les 
autres. Des. uns aux auêres : guerre. 
: + 22h88 Allons an cénéés +22 b. 5 Journal. 


CHAINE HW: AZ. 









6 bons numéros 


5: bons numéros 
+numéro complémentaire 







Harsd oHiciel 
a pat e gournat officlet 


5 bons numéros 






& bons numéros Pour améliorer 


la qualité de l'endroit 
où vous vivez, 
la C&AECL 
lance des emprunts. 


3 bons numéros | 







PROCHAIN TRAGE LE 2 FeREr &n 


Actuellement 
Ernprunt Printemps 1977. 
taux actuariel brut :10,72%: 


"4 


VALIDATION JUSQU'AU 2 FRE +77 +. 
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APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DES. FRANÇAIS 


MOTS cRonsés 















PROBLEME N° 1690 





di + rare | | zé “NÉS ENTRE LE 3 JUN: de 22 32. Sêrte : Dossiers danger immédiat. 
Touche un nee à ‘de ton ten = cachels 3 Ddes H. L 9 SEPTEMBRE 1957 Barme. res contre tout) 1 21 b. 50, 


— IL Ordre de rspprocherden + Fin 












Le ministère de ls défense com- 
L23456Tss0uvLux munique : 


CHAINE l': TF1 
De 10 h, 55 à 20 h., programme ininterrom 
ge APE Siren ar à 16 Hs Bugby » Toursel à es cinq nations 


Jeunes volontaires 20h. Variétés : Numéro un (Gala en 
pour étre appelés 1savril1977 et| direct du Festival de Monte-Carlo) : 2 35 
gt st, effet, ont, rs Série : Chapeau melon st bottes de cuir : 22 
de arr pol. sragcé ou. fai Catch ; 23 b 10. Journal. 
sa re ent d : ER D LRO gramme infnte 
-— Les jeunes gens non titulaires 19 E Eurb UE 
d'un sursis ou repark d'incorpor LEUR - isiputon des 12 Céears » 


1957 au 9 septembre 1957. Questions sans : de RP pPpna et, Pa Al 
svec Je, deuxième fonsi et P Pesnot 23 h. Cabaret. êt cafés- 
£héâtres : Drôie de baraqus ; 25 À. %, Journal. 


CHAINE IN : FR3 


20 h 30 Téléfilm : « les trsieiol », de 
Y D pornpan avec $. Garrison. Col. W. Bodden, 
8. 
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a 1977. 
Toutefois ces jeunes 
mon nt Su LE Hart 
pui un décalage de 
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CHAINE [ : TF1 
._ De 9 b. 15 & 20 b. prograinme ininterrompu ; 
À Hibnëty Cietei, avec Ÿ. Brynner, À Folle, 
J. Matecs. W. Oates, E Fernandez. ‘ : 
-20 à 30, Film : «la Valiser, de G. Lautner 
73). aveo M Dare, M. Constantin, J.-P. Me- 
‘| rielle, M. Galabru. Amidou. 
- ‘ Une brillante comédie — scénario et dialg 
ques de Froncis Weber — brocarde le 
monde des espions et inviti re Jon A 


israélo-crabe, à faire 
gaerre. 


le 
2 b. 5, Un fm sur 


ie 


quelqu'ün : « 


| pensés 
bution 


Ë 


r visuel) ; 23 h. 35, Journal 


- CHAINE II : A2 


._ 20 à 30 80. Mugo hell : Musique aud music: 

1 b. 30, Série : : 2 b. 30. Documentaire 
Ds VINA Viera de Sr, pate + 2 ES 
Journal 


Es 





RADIO-TÉLÉVISION DE 


Dés. enfants différenis _. 





B ne faut pas non plus — les 
médecins sont tous d'accord — 
faire comme si de rien n'élak, 
prétendre igncrer leur handicap. 
4 faut l'eccapier sens taire d'his- 
toires, ne témoigner ni peur nl 
pitié Ce père de deux poits 

* gosses sérieusement handicapés 
rencontrés dans un square ne 
nous le cache pas : 

qu'on cachait plutôt, on 2 moins" gêne, c'est Ja gêne des pessanis, 
c'est la considération des coi- 
lègues, des amis. En ce qui la 
conceme, ses enlants posent 
eftectivement un problème, oui, 
bon. Des problèmes, qui n'en & 


Trés perünente aussi Celfe 
remarque d'une infirmière atte- 
chée depuis vingt-trois ans à 
une crêche pour condamnés à 
mort: 60% des bébés. qui y 
sont admis vont s'étaindre, là, 
dans ces bercsaux. Faut4} vrai. 
ment les lalsser vivre, les forcer 
à. vivre bien souvent? Csie 
mérite réflexion. 


Autre sujet tabou 
Iné des handicapés moteurs, 
des déblies proïonds, aduites 
s'entend. Las institutions qui Vient. C'esi bon signe. : 
leur sont ouvertes sont rerement 

. mlixies. La société, expliquait 
uns responsable, ne compren- 
dreht pas qu'on les autorise à.… 
"elle chercheit ses mots, visible- 
ment emberrassés. Attendons, 
‘ on y viendra Dans les pays + 
on y est déjà 


VENDREDI 18 FÉVRIER 


SAMEDI. 19 FÉVRIER 


CHAINE, HD: 


-, de F. Weyergens. TE matinal de de | 








L'amour n6 sigairre pes lors. É 
ment le mariage, et le merfage 
sentraïne pas obligatoirement ta : 
naissance d'un ou de ploslans 
enfants, lourde charge eftective- : 
ment dans certains c&s. 


Une image Pour finir, non, 
deux : les élèves ingambes dé-. 
valent les couloirs en pente — 
-c'était la grende rigolade — . 
réservés dans un CES de Nën- ., 
terre aux feuteulls roulants de. 
leurs camarades. Et cefts fillette 
« malentendants », essayent de 
répéter après l'instructeur chargé. - 
de prolonger, d'ancrer, après.’ :4 
l'école reftort collectit : «Non, . 
tu ne m'es pes abandonnée.» 
A propos, saviez-vous .que ‘le 
langage gestuef ef fort & From | 
neur aux Étets-Unis — pas un 
discours du président Carter qui -. 
ne soit immédiatement. tradun 
par un interprète à l'intention . 
des sourds-muets, — saviëz-vous. 
que cette véritabla Janguë' % 
.expressive, complexe, état Ppre-. 
tlquement Interdite en - Europs . 
depuis le congrès de Milan à ! 
fin du siècle dernier ? On y ire 


ce qui le 





: le sexua- 















minorités doivent ‘livrer, dülveit “: 
gagner. jour après {our un: dur° 
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pére, I PhyaIQuS Solaire à PRY- 
P & physique 50! a phy- 
#ique des plasmas, l'astronomie, 
l'environnement du Spaceiab 
et les sciences des matériaux, Le 


1 7 8 sixante ot une expéimn- 
ces enropéennes, 


quinze américai: 
mes, ét une japonaise. Mal, les 
mit acaLse, MES Lex 


ritaire, la partie américaine et la 
artie euro] 
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pales on privées, eur le plan local, 
ont Jaré qu’ils n'avaient pas À ouvrir 
les portes de leurs usines sens une 
autorisation préalable de l'autorité 
de tutelle. M. Roger Partrat, député 
réformatenr de Ja Loïre et président 
de la commission S'enqnête parie- 
amentaire, 2. du reste, précisé que 
les trois élus socialistes « n’étalent 
vullement mandatés, durant leur 
voyage dans le Sud-Ouest, pour agir 
an vom üs }n cenanission mn] 


Sports équestres 


MARCEL ROZIER 
. PASSE. PROFESSIONNEL 


Premier cavaller français à 
renoncer à son statut d'amateur, 
Marcel Rorier, médaille d'er 
équipe aux Jeux de Mon! 
denx fois champion de France de 
saut d'obstacles, vient de passer 
onne] en s'associant avec 
une firme de véternents d'équi- 
fenon Ne lai-même annoncé, 


Jeudi À 7 février, au cours d'un 
cockiall de presse offert au siège 
parisien de la soclété. 


CONCOUrS 
où son plus beau succés, 
individuel, restera sans nul doute 
le Grand Prix d'aix-ls-Ghapole, 
remporté an sur l'étalon 
Sans Souci, — R. M. 


BASRET-BALL. Le CuC 
{Clermont université club) à 
pogné largement 199 à 29), 
Jeudi 17 génie, à 

Ferrand à Evaz de Barce- 
tone. Défi vainqueur du maich 

«aller» par 82 à 60, les Cier- 

mondoises ont augmenté Ines 


La veille, chez les hommes, 
Villeurbanne, qui a perdu loutes 
ses chances de se montentr en 
Coupe d'Europe VAINQUEUTS 
“de coupe, avoit été battu 99 à 
85 por léquipe Halienne ds 
Canin. 


sr 
Après le renvoi de deux membres de J'éq 
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SPORTS 








uipe de France 


Le malaise prend de l'ampleur 


Le renvol de l'équipe de France de 
Patrica Pellat-Flnet et de Jeondack 
Bertrand, tous doux spécialisies de 
fa descente, écartés, selon M. Walter 
Triling, directeur des équipes natio- 
nales, en raison de leurs mauvaises 
performances, est à l'origine dun pro- 
fond — et nouvaau — malalss dans 
le skl françals C'est que, on dix ans, 
le ski » connu de nombreuses péri 
péties, dont quelques-unes ont \ong- 
térmps laissé des traces. 

Depuls le départ de M Honoré 
Bonnet, en 1968, qui marque la fin de 
le « belle époque » du sk] français, 
la valse des sntraïineurs semble avoir 
bien reflëté une certaine incohérence 
dans Ja politique de la Fédération. 

Tour à tour René Suipics. Jean 
Béranger, Jacky Fourmo, Walter Trit 
np, Jean Vuarnet, Georges Joubert, 
Bermard Favre, Paul Fayolle, ont été 


‘| sok renvoyés, soit contraints à démis- 


sionner: On conviendra qu'il existe 
certainement de meilleures méthodas 
pour créer une ambiance et donner 
conflanca à des skieurs dé compé- 
tilion. x 

En décembre 1973, l’exclüsion des 
skieurs Jean-Noël Augert, Roger 
Rossat-Mignot, Patrick Russel, Henri 
Duviliard, Brit et Ingrid Laïfforgue, 
coupables, paraît-il, de n'en falre 
qu'à leur tête et de donner le mau- 
vals exemple, avalent donné l'alerte, 
Autant que la sanction, c'étalent — 
déjà — les méthodes utilisées qui 
étaient reprochées aux dirigeants de 
ski français. Avec le renvol de Pa 
4rice Pellet-Finet et de Jaan-ack 
Bertrand, c'est encore |8 manque 


d'égard et le éentiment que ‘des - 


comptes ont été réglés d'une manière 
expéditive qui prévalent dans les 
réactions. 

En somme, faute d'obtenir de bons 
résultats, la Fédération, sans peut-être 
s'interroger sur les causes protondes 
de cet &chec prolongé, donne du 
bâton tantôt du côté des entramaurs, 
tantêt du côté des athlètes. Trois 


entraïneura en poste ou qui l'ont ét, 
. Serge Guflfaume, André Selgneur et 
Paul Fayolle, ont vivement critiqué la 
décision prises per Walter Trilling. ls 
ont fait, comme beaucoup d'autres, 
& tort ou à ralson, le des mé- 
thodes d'entrainement, celui de l'in. 
tendance. F ÿ : 

Etrangement, a moment ou tout 
va mal encore une fols dans le ski 
français, on reparle de l'accident 
mortel dont avait été victime Michel 
Dujon, en décembre 1975 à Tigre. 
dans des circonstances Qui n'ont 
Jamais été vraiment éclalrcles. Beau- 
coup pensent que la mort de Miche! 
Dujon, spécialiste de la descente et 
à qui on attribualt de grandes que- 
fités, a eu de profondes répercus- 
sions sur je ski de descente français. 
Reste à savoir ei quelqu'un : est 
visé, et, dans cette hypothèse, qui 
par je rappel de cet accident mortel. 
Le témoignage du Suédois Dick Wall 
vaara, membre de la Fédération 
Internationale, professeur de sk, est 
à cet égard révélateur. | 

« Les conditions d'entramement eu 
oours duquel Dujon a &t6 accidenté. 
étaient absolument horribles, Incroye- 
blement honfeuses el tradulsalent dà 
le pert des entrafneurs. une. absanca 
totale do conscience professionnelle 
et du moindre sens des response- 
bilités. » : 

Tout semble Indiquer que le règle- 
ment de compte auquel on assiste 
n'est pas terminé, L'autorité des res- 
ponssbles actuels de ski françals ne 
s'est on tout cas pes affirmés en 
renvoyant Patrice Pellat-Finet et 
Jeen-dack Bertrand. 


FRANÇOIS JANIN. 








prix du Bois 
de RDS drquté 2 rés 
17 février à Vrocnné 6 ï 
gu pari ee, a n 
Ecu de Retz, aubt de Nat 
et de Ejakval. La combinaison 
gagnante est ‘16-1-15. 
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158 res 


RÉSIDENCE BOUGIVAL-MALMAISON - 24, mme . 
Yvan-Tourguehieff, Bougival +. Dans magnif. porc boisé avec 
piscine dominent la Seine, en retrait-de la RN, 13, nous vous 
offrons, au calme, une construct, de petits imm, de 
28 oppts, du studio ou5 p. Vis, appt tém. sur 5 sam., 
dim, et lundi, de 14 h. à 18 h. et sur rendez-vous. CLPs : 
21-23, av. Pierre-l®- “de Serbie 4 75116 Poris, 720-49-70. 


à3é#.. 










LE MONDE CE ER BANLIEUE, 
ARE JS 5 COR. 


ï “sara 


me 


RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bingo, Neuilly-s.-Séine - 
un Immeuble racé au éonfort raffiné. Sur place tous les jours 
: sf mar. at mere. de 10 812h, de 14 à 19h. T. 757-05-75. 














LA MAISON DU G. SCIC, 
TS, boulev. de Vaugirard, : 
Paris (15°, tél. 567-55-66. 


RÉSIDENCE DES FONTAINES - Tà 5, me des Pom- 


merets, Sèvres. Située ds un site tr. privil., à 5 min. de la 
gare, ou calme, au mil. d’un part de 5 000 m2, près centre 























‘ ville, une construct, de 3: pet. imm. de 3 et 4 ét. en pierre 
de t. Reste 13 appts, du stud. u4p Vis. oppt tém. s/pË 
som. et dim., de 14 h. 30 à 18h. TA : 027-54-92. C.LP., 
21-23, av. Pierre-1°*-de-Setbie, 751 16 Paris, 720-4970. 


sition plein soleil + Bülcons + Terrasses - Appartement 
lundi, Jeudi’, samedi et dimonche de 14 h 30 à 18h 30- 
65," rue Rermequin, Paris-Î7e 
Tél. 755-82-10 


Pet un prêt CDE 
financera votre achat: 


_ CCE 


… Comptoir des Entrepreneurs 


6 rue Voiney Paris 2° - Tél. :260,35.36. 
. Tous ks financements immobiliers depuis 1648. 





ÉSIDENCE DU LAC D'ENGHIEN (& 100 mn. 

lac) 10-14 av. Gallieni, Epinay-sur-Saine - En piein quar- 
ter résidentiel, éléganit immeuble exposé plein soleil - Studio 

ä6pP. = Balcons - Livroïson 77 - Appartement 

Rémoin lundi, jeudi, samedi et dim. de 14 h 30 à 18h 30 
65, rue Rennequin, Paris-17* 

Tél. 755-82-10 . 


« Le BALYSIS », Sentier les Balysis — 34 av. an 
Gallieni, Meudon-Bellevue - Deux petits immeubles résident. 
de 3 ét. du stud au 5-6 p., dons un jardin de 2.000 m2 
(atbres centenaires). Finitions de qualité (12° Paris Montpor- 
nasse}, App. témoin samedi et dimanche de 14 à. à 19 h 
Té. 027-14-13. Réalis. et vente COCIM More Fleury SARL, 
35, rue de lo Bienfaisonce Paris 8° - Téléph. : 4387-84-30 
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LA FIN DES ASSISES NATIONALES 
Faut-il créer une DATAR de la mer? 


onales de la mer, qui ont été orga- 
R à l'Assemblée nationale, ont été à la 


Succès par le nombre des partici 


Corse | Ile-de-France 
— Libres opinions 


PAS D'AUTOSATISFACTION 











que s'il a été assez Important pour gommer les insuffisances les 
plus criantes en matière d'équipements de base, I! est raûté beau- 
coup trop faible pour que l'île puisse espérer combler l'énorme 
retard qu'ells accuse dans tous les secteurs de l'économie. 


Pour peu que l'on ait connu la Corse dans les années 50, 
on est, il est vrai, favorablement impressionné par les transformations 













































et de fa pisisance, alors que l'on est déjà lourdement engagé dans 






résume lé mieux celte série de malentendues, de maladresses ef 
d'erreurs qui ont accompagné l'aménagement de l'Ue durant les quinze 
üemières années, Sur un ‘mythe, celui de la disparition de l'insularité 
rebaptisée « continuité territoriale », et sans doute avec la meilleure. 
“fol du monde, on a confié à 18 S.N.G.F.. l'application d'une solution 
slmple : subventionner le déficit d'exploitation occasionné à l’armateur 
par l'allgnement sur les tenifs SNCF des terifs de fret et de passage 
* pratiqués sur la Corse. Date de Ia revendication : éternelle Date de 
la mise en œuvre : avril 1976. Coût estimatit en 1977 : 150 à 200 mIl-- 
lons de francs Résultat en 1977 : constat d'échec dressé par le 
comité régionat des transports. Le système ne satisfait personne, à 
commencer per ses promoteurs. Revendication, mise sur pled labo- 
neuse d'une solution, coût élevé, échec ou demi-échec, frustration, 
nouvelle revendication : le cercle est bouclé qui domine la vie 
politique, sociale et ééonomique de l'île : ; 


H y a des leçons à tirer de l'observation de la période récents 
en Corse. |] y a une ‘solution. à la fols institutionnelle at écono- 
mique à élaborer, mals en attendant Il y a surtout une erreur à ne 
pas commettre, cells de se cantonner dans l'autosatisfaction. Ce 
serait alors sans doutes la première faute. v . 
Vice-président du conseil général dela Haute-Corse (proche . 

des Lauster La sr A 














































Parce que l'emplacement où s'édifie la résidence 

Le Montaigne est le plus agréabie et le pius pratique de ia 

Principauté, : 

Parce que la surface raisonnable des appartements évite 
de payer des mètres carrés inutiles, 


Vous réalisez un achat intelligent. 














deuxième raison : Parce qué la Principauté ds 
a TR stabilité et gs 




















Güver encore aujourd'hui, 






Les. ‘7 Vous réalisez un achat judicieux. E 3 
. résidence 14 Ë 
MONTAIGNE "ro tout complément d'information . À 
éalisati FRI:" téléphonez ou écrivez-nous. - 
Le a pates .."... … Aésidence LE MONTAIGNE | 
38, Avenue du Maine - 75755 PARIS 6. Bd.Mdes Moulins, Monte-Carlo, Principauté de Monaco 
… Cedex 15. tél. (1) 508. 52.52 tél. (93) 50.63.07 





Le P.C. a présenté sa charte 
sur les espaces verts 











‘ sf dans certaines villes, comme 


.blement diminué ces dernières 
années. 


- diminué de mollié, celle des 


 tréquentées aux sbords des 


. de ciroufation que l'Etat financs 
-& 50 Je (104 millions de francs 








Les premières 
nisées le jeudi 17 février, 
fois un succès et un échec 


Dans la matinée, M. Mohamed 
Diawere, ministre du Plan de la 
Côte-d'Ivol 


résultant du développement agricola et touristique de ces dernières ee Te pet cas Pre s'accordent sur la 
années Impression qui s'estompe cependant à l'analyse devant les BE. Prat HE se | © ie que cntoré ‘trisrmar 
tares que présence cette Jeune économie et qui en comprometiem effort fitancisr en faveur des Fou Lonntauant du fond 
l'avenir. : focéte menacées MOTS natio- | Ges mers, ce ine commun 
En matière agnools d'abord, comment ne pas s'üriter de ce mettre en & où Es gore D ne ou Res ru ; Gene osrores 
que l'immense effort d'équipement de Ia plaine orlentale alt prati- 18 heures. J1 sera, en tout du patrimoine existant prospection et lerpiotation du 
quement été réduit à néant par l'installation, en plein périmètre préférable de partir le vendredi 18 | Enfin, les communistes deman-| fond des mers, soit à l'entreprise 
irigué, de 25000 heclares de vigne, culture’ en sec, dont les ralsins aie dimanche 20 Le dent une démocratisation de la | qu'elle constituerait par ses teuls 
mûrissent au même. solell qui pompe l'eau lautilisée des réserves ? || LE  cprande Dour lé ae Er An nl EE  n a des ent gris 
“En maïlére touristique, comment ne Pas ëtre préoccupé ‘de ES 1 RES avis. ; groupements des-unes el des au- 
absence d'une politique cohérente ? Cocunent ne pes s'irriter .de - || RS" ROUE ceux qui le Parmi les mesures détaillées en ie fre pese dont le us 
ce qua l'essentiel des crédits d'équipement aéroportuaire ait été la direction des routes conseille | disnibaés ds sure, dre tue Dre en One 
consacré à la créstion d'un aéroport dens le Sud, «lors que la d'éviter la fournée difficile du| mille pleguettes, et d'un million | d'imposition et de manière à ne 
ralson commandait de rentabiliser en priorité lea aéroports existants ? dimanche 27 février pour rentrer | de tracts, figurent notamment| pas désavantager les sociétés 
Comment ne es s'inquiéter de ce que l'on s'interroge encore le samedi 26 février. Ceux t des par rapport à 
aujourd'hui sur les mérites comparés du développement du camping raviendront le dimanche 27 16-| Seine et de la Marne (Selne-et- | leurs concurrentes, serait assise 
£ t À Marne sur Les recettes et modulée pro- 


n'ayant pas de façade maritime 
M Marc Becam, député d' 
Finistère (RPR), a fait Je Point 


ÉQUIPEMENT 


A PROPOS DE... 








* Les projets du ministère de l'équipement . 


Le vélo-roi 


Crise de l'énergie, difficultés de la circulation auto- 
mobile, tout favorise un renouveau des deux-rones, Après 
M. Robert Galley qui avait lancé, en novembre 1974, une 
politique de «sensibilisation » en faveur des deux-roues, 
MM. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'équipement, et 
Michel Giraud, nrésident du consell régional de J'Îe-de- 
Rae ont présenté leurs projets à la presse, le mercredi 












chelle, qui a mis en place un 
système de vélos municipaux, 
es! connb. Angers, de son côté, 
met au point un réseau priori 
taire pour les deux-roues Cham. 
béry aménage certains carre: 
fours en pensant à [a sécurité 
des Deux-rouss, et Annecy crée 
un percours autour du lac, long 
de 11 kilomètres, en utlifsant 
une partis d'une vole ferrée désal. 
fectée. La région le-de-France 
n'est pes en reste. Le conselt 
régional consacre, dès cette 
année, 7 millions de francs aux 
piétons et aux deux-roues. Cela 
devrait permettre de réaliser 
55 Kilomètres de pistes cyciæ 
bles : entre Peyis ef! Ja base 
de loisirs de Jablines, en Saine- 
et-Marns, 18 long du canal de 
lOurcq: le long de la Marne, 
du côté de Champs: sur une 
vole ferrée déciessée, à Saint- 
Rémy-les-Chevreuse : d'Evry à 
MillyJe-Forêt (34  klloïnètres) 
O'eutrs pen, il est prévu de 
créer cinq rllle cinq cents 
pleces de stationnement pour Jes 
deux-rouss prés des gares de 
benlieue. ; 

Et Parts, où les déplacements 
sa deux-rouex représentem 
encors, malgré tout, 8 ‘le du 
total ? . Chacun .altend le futur 
maire pour régler le confit qui 
oppose eu préfet de police les 
usagers. interdits de passage 
dens Jes couloirs réservés aux 
autobus, Ceux-ci sont particu- 
llèrement en. danger, d'autant 
que les sutomobilisiss ne res 
Pectent famais l'obligation de 
dépesser les deux-roues à un 
mètre. : 

Le question de le sécurité des 
usagers 8, blen sûr, 616 6vo- 
quée (29% des tués en région. 
perisianne). « Je suis un part 
sen convaincu du port du casque 
quand on cirçuie eur la chaus- 
sée, & déclaré M Fourcade. ll 
faut cesser celle guereilé avec 
les constructeurs. » k 


MICHÈLE CHAMPENDIS. 


« Le deux-roues set en train 
de perdre son statut de moyen 
de transport des économique- 
ment faibles », a déc'aré 
M. Fourcade, an présentent sa 
Ppolltique en faveur d'un made 
de déplacement utilisé per dix- 
sept milllons de Français. Môme 













Tours ou Chambéry, les deux- 
roues assurant encore plus de 
40 ‘Vo. des GCéplacements, sn 
général, leur part a considére- 










L'élévation du nivaau de vie, 
le manque de confort et de sécu- 







nombreux usagers. Da 1959 
& 7974, la part des deux-roues 
dans les déplecements entre le 
domicile er le lleu de travail a 








transports en commun du lers, 
tendis que celle de l'eutomoblle 
était muitipiiée per cinq {elle 
représente actuellement 43 ‘li 
du tot}, :. 

« Le réseau routier français, 
dont la voirie secondaire est la 
plus dense du monde, est très 
adaptée à Ia circultaion des 
deux-roues sur 95 % de sa lon- 
Sueur - totale (700000 ktlomè- 
tres}, « précisé M Fourcade 
Les Investissements lourds ne 
doivent donc s'envisager que là 
où certains aménagements rou- 
tiers ont Introdul! des coupures 
infranchissables +, l'échangeur 
du PelitCiaman, par exemple 
L'Etæ consacrera 7,5 millions, 
en 197, à ces eménagements 
exceplonnels st & !æ création 
de pistes cyclables Je long de 
cerigines routes nallonales très 






























grandes. agglomérations, Pour 
de -rasts, # s'agira: d'encourager. 
les Initiatlves Jocaies, 06fà nome 
breuses, par lé blals des plans 











en 197} @ qui comhrendront 
des aménagements pour les 
deux-roues Une blaquefte. édités 
per {a Documentation française 
arésente {2 réglementation, des 


























Les Deus-Roues Je 
idées d'aménegement et Ces vie, Documentation er 
exemples étrañgers (1). 29-51, quat Valtaire, 75007 Paris. 

Certaines villes at ef Ministère de l'équipement, 
2e DAFU, avenue du Purc-do-Pasty, 
avence. L'exemple de La Ro- 75775 Paris Codex 16. 


















- MM Paul. Laurent ef Henri permis promoteurs d' le teurs, Echec par l'incident qui 
Era Re De nd et mn Ds Po né la ca) en début d'après-midi. Six parlementaires 
ir k TL Pie D PRE dance charte Pos le ire : «Plus de spécu-| de la ganche — dont M. Louis Darinot, député (P.$.1 de Ia Man. 
par. VINCENT: CARÉOT TA: 0°) me e M Ps verts» de la ré- lation et de destruction», le parti] che, qui devait présenter an rapport sur les technologies marines, 
É ° À lon d'Tle-de-France par communiste demande l'applica-| — ont quitté les assises en les t, dans an communiqué, 
E eérieux et l'objectivité, quand on dresse Is bilan des efforts leurs fédérations. communis- tion stricte des nerdlotions de « réunion de propagande conduite par les formations de ja 

consacrés depuis quinze ans à l'aménagement de ls Corse, tes < sr me des re A CE séciution tion de] majorité +. | 
commandent que fon mesure d'abord, eugel emciement || SES y lhauiient Qu Si les forêts menscées. La Point : un débat pale sur Ia conférence du drait de Ja 

que possible, son importance sur le plan financier. La facilité consiste. t seulement vise à assurer «des L positif: un DRE Poe PRE £ 
PAST AIMaIrR SE DOS. ou eee ÿ ruine vda 018 mètre carré (espaces espaces verts pour tous. Le parti} à "là son de printemps. a nateur du Finistère (Union cen- 
On peut pourtant, sans citer le moindre chitte, donner très || TEE TE COUT DER UE UE OS public des jardins appartengne| confinoé M Robert Boulin, mi. triste). a paré. des transports 
: yee : 

simplement la mesure de cet effort sn constatant sur le terrain Fr ax et à nisqre chargé des relations a! mrdeoer Le Martins 
. (Union centrisie) a rappelé 


interministériel ou délégation à 
limage.de la DATAR, 


Val-de-| É 
financemen ports sance l'acquisition d'un pare à, duift per produit, Les sommes, porte quatre la 
É 2'de du de plal ? à une congrésation à Fan. ainsi perçues seraieni collectées Feuse proximité du pont de la 
k = Ë tenay-le-Fleury (Yvelines), l'épu-| par l'autorité et rassemblées dans de fer 
Lo +. ration de la rivière mme Jonds (-/ » dont le produit Vierzon et en amont des deux 
£ ù . (Essonne), l'aménagement d'un} serait affecté essentiellement aux autres ponts routiers: le pont 
C'est pourtant {a politique suivie en matière de transport qui parc À Gennevil.| Pays en voie de développement Royal, édifié au dix-huitième 


siècle, et le pont Joffre, qu'em- 
pruntent les usagers de la-routs 
nationale 20. — {CorrespJ 








FAITS ET PROJETS 





pOur ses « eniraues. EE) 
depuis plusieurs années à l'ap- 
Plication des lois, 


circulair à protégi FA 
es visant er 

5 à nf" Chanes 
Sernu, membre du comité 
directeur du parti -soctaliste, 
Ford us proies de ia 
rature », : É 

DES 


° POUR LE LAR- 


pour uer leur 

avec je politique de défense, 
et notemment avec le projet 
Dre du cemp du Lar- 


zac. soumes . en , CAUSE 
serviront à financer : divers 
travaux sur 


d'aménagement 
le plateau et à construire une 
bergerie. | : 


LE CONSEIL GENERAL DE 
LA DROME : NON AU NU- 
CLEAIRE. — -consell géné. 
tai de la Drôme, au cours de 
sa séance du 17 février, a voté 

motii Be les 


- registres d'observation 
clôture de l'enquête d'ubilité 
publique ». (Corresp.} ?3 


de marks .en 1976, et.2 Oro 


Ets Les voéndiees. ds 


firme, qui.avaient été de 


69 tufilions de DM (140 mi- 





sue, de ccordina- 
l'an! premier 
haut comité, comité 


ZAC. — Cent trente-contri- . 
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# faut rendre. hommsge au 
tajent de pédagogue de M. Gaor- 
ges Marchals. « De simplifica- 
teur», dirait M. Jean-Fiarre Four- 
cade, ministre de l'équipement, 
son adversaire d'un soir dovant 
fes caméras de TF1 à l'occasion 
de l'émission de Julien Besan- 
çon, = l'Evénement», qui avait 
ptis pour thème : « Le pétrole 
ef Jes natfonallsetions ». Péde- 
gogue, je secrétaire général du 
part communiste l'a été, en ex- 
pliquent ralalirament simplement 
le mécanisme complexe de fa 
formation des prix pétrolfers. 

Le secrétaire général du P.C. 
s’est également montré hablle 
tecticlen. « Comblen les comps- 
gnles pétrollères étrangères 
palent-elles réellement leur pé- 
trole brut?» En centrant le dé- 

* baf sur cefte question, I à 
entraîné Je ministre de l'équipe- 
ment sur son terrain et l'a mis 
en difficufté. Certes, M. Fourcade 

” a expliqué que le gouvernement 
français 6tañt « informé » des 
prix. Cela, perce qu'if compare 
fes déclarations en douane des 
compagales étrangères avec las 
prix payés par les deux compe- 
gnies françaises (C.FP, et Ek- 
Aquitaine) et fes tarifs retenus 
dans fes contrats d'Etat à Etat. 
Mais, ce faisant, If n'a pas vraf- 
ment répondu à Ja questfon de 
M. Marchais. 

Le gouvernement n'a pas d'in- 

- formation réelle, maïs des com- 
paralsons. !! vérifie que {es prix 
déclarës correspondent grosso 
modo avec ce qu'il set du 
marché. I! ne s'agit, en fait, que 
d'une approximation. 

Le coût d'accès eu brut des 
grandes compagnies est bien Ia 
question de fond. Elle a 6t6 mise 

en lumière à plusieurs reprises 

ou diverses enquêtes parlemen- 
teires, en France, à la Commis- 
sion de Bruxelles, aux Etats- 
Unis. M. Fourcade aurait pu 
répondre — mels il ne l'a pes 
tait — que ce problème à bien 
été réel pendent trente ans, 








Le débat télévisé entre MM. Morchaïs et Fourcude 





La question à 4 milliards de francs 


mais que, avec la nationalisaiton 
dés gisements par les pays Pro- 
ducteurs, lt avait un pou perdu 
de son actuellté. lt reste que les 
relations entre les sept « ma 
Jors » et bien des Etats pétro- 
fers ont conservé suffisamment 
d'ambiguité pour permettre des 
< arrangements ». Lés compa- 
ÿnies bénéficiant da rabais plus 
ou moins Importants ; slles om 
encore dans certains peys des 
Concessions qui jaur appartien- 
nent en propre: elles peuvent 
Jouer sur les durëes de pale- 
ment (soixante jours de plus per- 
mettent de fafrs de coquets bé- 
nélices, compte tenu des sommes 
en jeu) : elles gegnent un peu sur 
de transport, Jouent sur les délais 
de livraison, Brel, le monde pé- 
trolier est fait d'un vaste « mar- 
chandage». Tout le jeu dss 
compagnies — et c'est lo logique 
même du système dans lequel 
elles vivent — consiste à sortir 
es bénétices 1à où elles sont le 
moins ImposSes, donc, si pos- 
sible, hors de l'Europe. 


Que ces « supor-profts » 
soient moins importants que no 
fe dit M. Merchals (4 milllards 
de francs), c'est vraisemblable. 
Lo socrételre général du PC. 
s'est notamment trompé sur quel- 
ques chiffres (la marge d'auto- 
financement d'El - Aquitaine). 
Mas ls existent. Ce que 
M. Fourcade aurait pu répondre 
— mais HN no Fa lai qu'Incom- 
Plètement, — c'est que les In- 


‘ vestissements des compagnies 


attelgnent dos sommes febu- 
leuses qui se chiifrent en mil- 
liards de dollars, ef que, pour 
investir dans la recherche, per 
exemple, 1 laut dégager des 
bénsfices.. 

La défaite du ministre de 
l'équipement sur {e chapitre. du 
pétrole a été aulvie par un 
maeich nul sur fes entreprises 
publiques. M. Marchais a répété 


: Dens les demières minutes de 


-M, Marchsïs a commis se pre 




























































qu'à son avis Je déficit des en-. 
traprises de ce secteur était dû 
à cinq causes : fon terlts préfé- 
rentiels consentis à des caté- 
gorles de personnes où & des 
entreprises privées ; des echets 
plus chers à des fournisseurs 
privés (par eoxempla Îles con- 
traiss nucléaires .au =. groupe 
du baron Empaln »} : des charges 
d'intérêts des emprunts boau- 
coup trop élavées:; la démanr 
féfament du secteur public, qui 
est « plié pour le plus grand 
profit des grands monopoles »: 
le plen Berre, qui entralne l'eus- 
térité. 

M, Fourcede s'est Gcrié, la 
maln sur Je cœur, qu'il n'était 
pes question de dénaloneliser 
ni de procéder à des Hcanèle- 
ments dens le secteur public. Co 
qu'i tout, c'est avolr une ges- 
flon guotidionne sérieuse pour 
limiter fe déficit et éviter que 
te contribuable ne pale de plus 
en plus d'impôts. Thèses cias- 
siques, dialogue de sourds. 
Mais pouvalt-i] en &6tre autre- 
ment ? : 


l'émission, on est passé des 
choses concrètes aux discours 
sur es nationalisations prévues 
dans Je programme commun. On° 
alleit conclure dens ce troisième 
round sur un mafoh nu! lorsque 


mère et sa soule erreur de 1nc- 
tique’ : voulant minimiser Je pro- 
gremme des netionalfsations, il 
8 d'abord rappelé qu' ne tou- 
cherait que 7% des ontreprises 
industrielles, avant d'ajouter dans 
son élan. que 50% du total des 
Investissements Industriels . s8- 
relent natlonalisés… M. Four 
cade a, blen évidemment, vu 
Ja brèche ot s'y est ongoufirs : 
«Votre 'sysième généralise les 
nationalisations, voue voulez 
faire fasculer cs pays », etc. Das 
discours que l'on a déjà en 
ændus, ot que lon entendre 
encore. . 
JM Q. 


FAITS ET CHIFFRES 








tension, désormais ‘en 
Affaires assurer €] ele-mtme la fabrica- 
Re ue 
@ TROIS NOUVEA M SC e S 
NISTRATRURS AD CONSEID Er re 
D'ADMINISTRA' | ù 
BOCIFTE NATIONALE ELF- Loan eRrRe et 
AQUITAINE. — or. es être apportés à Ceralen, dont 
Blancard. préddent de à le caplial resters réparti à 
de Pme; ueque Guet  Paaon de 06% Dour Germver 
et 4 % pour le groupe Merlin- 
que nationale de Paris, eb Gerin, 
Pierre Loygue, P.-D.G. de la 
viennent d'être coontés Étranger 


@LA SOCIETE CHRALEF, 
fondée par Ceraver (groupe 
CGE.) Le 


(groupe Mer! Un-Gerin) pour 
la vente de leur production 
d'isolateurs céramiques haute 





© EN ERLGIQUE, LE TAUX DE 
PR à partir dl Te 
d t'1 Faute, Cette 
Pan le 6 jan: 
dun point los ane, ane part 


SALON DU VIEUX PAPIER 
DE COLLECTION 


Cat EU surNapoléon Ta 


ei 


pi 


du 17 au 
ours de 12.4 20 h Sa 


LA on 


février 1977 


de 10-à 20h 


6 milliards, au augmeu- 
tikon de 135 #- — {4F.P.) 


OEN BSPAGe, LES LES RESER- 
VES EN ET DEVISES 
aqnt sombées à leur niveau le 
Bates de à Bt ruilons de 
Ve én janvien les sant 82 
pente de 4798 

seulement, alors 
quels séejgnaient GT rule 
Fons en 1913. Au cours 
derniers 


IMMIGRÉS 


DE NOMBREUSES PERSONNA- 
LNÉS SIGNENT UN APPEL 
EN FAVEUR DU COMITÉ DE 
COORDIMATION DES FOYERS DE 
LA SONACOTRA. 


cotra pour pratique #li- 
cite. Celte Diuinie n'est toujours 
pas instruile En , des 
procédures de sont 
es d'urgence contre les rési- 

Re pour . non. des 
, &Û Le de Montreuil 





leurs 1mmigrés), 4, square de Vitru: 
Paris (200). 7 de 


EMPLOI | 





. SELON -UNE ENQUÊTE DE L'AP.E.C. 


Un employeur sur 


quatre envisägeaït . 


en décembre de diminuer ses effectifs 


L'aggrsveuon du chômage à 
été soulignée le 17 SévTier, dans 


& tre 16 
1976. Eb 145 % Sent vue 
non, cote 6% en Jan 


lerenberghe, secrétaire général de 
PU.C.C. L a estimé que pos 
n'a qu'une faïble efficacité, même 


(PUBLICITE) 


ÉLECTIONS A LA FÉDÉRATION NATICNALE DES D.CEF. 


‘La Fédération des ‘Dirigeants Commerciaux vient d'élire son prési- 
dent en la personne de Monsieur Rogsr PIROT, Directeur Commer- 


cial des fixations SALOMON, 


Parallèlement à cette élection, l'Equipe fédérale renouvelée a 


accuellfl de nouveaux 
{FICH 


noms, 
ÉT-BAUCHE), Maurice MESCAM G 


ceux de : Jacques PEUTAT 


VÉTTE Henri PIATEK 


(BRAUN), Alain de POUZILHAC (HAVAS CONSEIL) et .Pierre 


DORE (INM. 


LES DIRIGEANTS COMMERCIAUX DE FRANCE : : QUI SONT-HLS? 


Le mouvement des Dirigeants Commerciaux de 


France regroupe, 


au sein d'associctions régionales et de clubs, les dirigeants qui 
ossurent dans l’entreprise tout ou partie de la fonction commerciale, 


QUELS SONT LEURS ORJECTIFS ? 


— Aïder leurs membres à mieux faire leur métier. 
— Aider les débutants à devenir rapidement opérationnels. 
— Contribuer à Féconomis efficace au service de l'homme. 


LEURS MOYENS 
Lo communication et la concertation. 


T7 (PUBLICITE) 
| SOCIÉTÉ COMMERCIALE SUISSE 
DE PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 


cherche 


ar ‘AGENTS DE. VENTE 


bien introduits sur le marché français 





Chiffre 24 - L 900 157 Publicitus, 6901. Lugeno - CH. 





Si ses opérations de pertectionne- 
ment professionnel sont probantes. 
D'autant que îes patrons ne lui 
communiquent pes leurs offres 
d'emploi, car ils en Pra- 
fiquer une sélection des Can- 
&idats et recourir aux « cirouits 
parallèles » 

Les caûres C,F. D.T. réclament 
demie, Sos 7 ne ts grésiours 
P Lo que Je gouverne- 
ment donpe l'exemple inverse en 
diminuant les br ts 


Cenÿ mille emplois 
dans l'artisanat 
« Si des mesures adaptées 
étaient prises, {.) le secteur des 
métiers pourrait offrir un mini- 


mum de 100 000 emplois ROUVEULT, 
affirme l’Assemblée permanente 


n Se métiers, Sans les 
usions d'une 
1 Mens l'aréisanal QU'eNe à 
an couxs de 1976 a: de 
71 chambres de métiers. les 
100000 artisans environ qui ont 
répondu aux onn: il 
ressort, selon l'AP.CM, que 
59000 au moîns estiment 
personnel t. Sur ce to- 


Aux agences pour l’em- 


Loan lon gere (3 End 


10 en Gtent 


AUTOMOBILE 
© YOLVO À DECIDE DE MET- 
TRE EN CHOMAGE PARTIEL 


SALARIES de 
de Güteborg (End) Mate 
vrier au 4 mars Les 





ses 
voitures invendues. — /A.FP.) 
© ACCORD LANCIA-SAAR — 
La firme automobile itallenne 
Lancia a signé un accord avec 


le suédois Saab 
* qui prévoit que ce dernier 
essuréra dès la commer- 
À de dans 


rie wirrès Genève 
Station sulsse été-hiver au cœur du Jura (altitude 1150 m) 


à 35 minutes de l'aéroport intercontinental de Genève 
APPARTEMENTS 


de 1 à 5 chambres + cuisine équipée, grande terrasse et parking compris 
de Fr.s. 80000.—.à Fr.s. 280000.— env. 


Visitez nos 3 appartements témoins 


Venez nous voir au 
SALON DE L'IMMD- 
BILIER ET DE LA R 
DENGE SECONDAIRE 

à nulles du 26 février 
au 6 mars au stand 402 


AUTORISATION D'ACHAT 
POSSIBLE POUR TOUT 
ÉTRANGER RÉSIDENT 
OU NON EN SUISSE 


Ensemble résidentiel . 
Saint-Cergue 


intérét pour un apparte- 
ment de — chambres 


de ue suisse traditionelle 





Mobilier - Tapis 
Rideaux 
AMEUBLEMENTS 
PFISTER SA. 
GENÈVE 


feplus grand choix 
d'Europe 


Cadre exceptionnel de cahge, d'ensoleïfllement et de verdure 
LIVRAISON 1" ÉTAPE: dès JUIN 1977 
“pee 4% rang: 60% par le Crédit Foncier 
.ou la Banque Cantonale Vaudoise 


Renselgnaments et vente: Etude du notaire A--L- Burnier, rue César-Soulié 8, CH4260 NF Nyon, | 
Tél. (022) 611451 


No PO 
Adresse. 
2e re : 
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FISCALITÉ 

















| : — En Allemagne fédérale ‘ L'ESPAGNE 
| . is : otenite À ET UN CONSORTIUM BANCAIRE 

LA TAXE EXCEPTIONNELLE SUR LE TRAIN DE VIE || Le programme d'assainissement des caisses de retraite in 

& | est mis an point PORN vie DOTE LE RE 

Fausse surprise P D'IMPORTANTS Phys | fat Somemmneen Sn 

1 [ue F 

Le ‘fisc at réservé ax Encore cellecl ne serat-ella De notre correspondant AU MAROC Aeemsient eu Caire. 2 
contribuables un de ses coups perçue que si le tofal des trois à e 

ds Jermac dont | a le secral? éléments pris en comple excède ere ne. apres six houren de dé se pop es rues Fe De notre corespondant.} Lam bles do Er moule LR 

On pourrait fe croire à entendre 6000 F, Dens ce Gas, {a taxe a adopté, le PE Pa rie. le programme on des salaires bruts, ee ee Rabat — L'Espagne vient de| tlenne, sotamment le pnéral Mam- 

— où à dire — certelns com. représentera 2% de ce fotel. “a nie erit À la fois des Cals- des salaires nets : : consentir au Maroc deux prèts | d sien, mie roiniatre, 
menteires de presse depuls qual- Un contribusble dispose, par dus res et du système d'es- © Les " des: ca représentant au total quelque) 4. oo chargé - des. 
do déerathe des revends pour sxovPle, d'une résidenve 8000 surence-neladie \ s'aûn. dans représentent actellement le mor sébre à cisnls t2f pnilions| Suns ur Samia Abdel laut AE. 
Fannée 1970. En taloant voter à Ge Pie ‘ee Gonna premier cas, de combler un déficit tant de trois mois de pensions, | de pesetes (254 millions de francs) | Sayeh, ministre de lfpenenue LS 






qui eslon les experts, aurait dépassé ront réduites progreséivement à et servira à financer 






la fin do rannée dernière Une ménage utilisée quelques heures 80 milliards de deutschemerks en féquivalent d'un mois : tion dinfrestructures et d'instal- 














taxe excsptionnelle sur lo train bas ‘jour ne constitue pas un 1880, des finances, et ln 

vor t x et, dans le second, de frainer : lati portuaires, e Abdel Satah Ibrahim, gouverneur de. 
A Mnroduis sine pe le fisc) et pos- Pexplosion des coûts de la santé. ce om ae Fa vavai pren Sea s occidentad. Ces_dixpostr M Banque cemtquis, Lea € entretiens 
un Impôt sur la fortune. Qu'en re Jaug ne Lea principales mesures arrêtées d'assurance-vieillesse des chômeurs] cier d’un accord de coopération Soppement des relations d'affaires 

est on réulité ? neaux. S) le valeur locative de par le gouvemement de Bonn pour versées lusqu'à présent par les cais-| sur la pêche signé à Rabat le LR L'Egyote ét la France. 
: Re  onoe :econR IR: once les caisses de retrahe sont les eur Go da retraite : jeudi 17 février. Le même jour, la| Par son bureau réglonal de repré 
Le prolet de ‘loi de finances 12000 F per an (2), la base vantes : . ‘ Au Banco Exterior a sccordé au| asntation, le Socièté générale ren- 

®@ Les versements des caisses da | rGyaume un crédit de 100 millions force et complèta sn Présence 





1 résenti de brise en compte dans la calcul 

os dans Ta etre du Pier de la taxe sera cette valeur mul- 

Barre le 22 septembre prévoyait Upllée par trois, soit 36000 F. 
Le domestique correspond — 


une taxe exceptionnelle pour toujours d'après. l'aril 168 du 





© Les pensions eugmenteront sobate aux caisses d'assurance- Pt 
pe k ons 
comme prévu, de 9,9 eu 1” Juillet maJadie passeront da 17 à 11 % de L oies : près sion de 
en re n'aura ja masse deë retraites; à biens d'équipement espagnols. 
‘ “ @ Les cotisstions minimales aug Ces sommes viennent s'ajouter 







pass voisins, Soudan, Arsble 
Fe République arabe du Yémen 





















1977 sur certains éléments du 
train : navirez pla. Code général des Impôts — è Per mpnteront ressivement de 18 à} aux 200 millions de doliars (1 mil-} Bépubisque démocratique et popu- 
sance de plus dos Onmeaus fou UM équivalent de revenu de AFFAIRES & DM par mois Hard de francs) qu'un consortium | laire du Yémen. He 
24000 F et je bateau à 9600 F. : ayant pour chefs de Le Soclété générale est, per ail«. 
le 





Pour le système de santé, le gou- | bancaire, 
: file la City Inco: tion Ynter- 
vemement à Prévu : | pational Hans Ve Banque arabe 
@ Une augmentation du salaire | internationale  d'investissements 
plafond pour le calcul des cotiss- | et la First National Bank of 
tlons de 2550 à 2820 DM: Chicago, à accepté de prèter à 


© Une majoration du palement tor- 





dont le moteur dépasse 20 che- | 9 
vaux}, avions de tourisme de ‘90! eu tof! 60600 F. Le taxe, Leurs, présents à Bahrein, où ele à 
plus de 100 chevaux, chevaux de À LEE nee f de 
salle ou de course, locations da C9ite Somme, soil ? " 
drofts de chasse, participations : Comme l'impôt de solidarité 
à un club de golf. N eüfiisait, institué pour fndemniser fes 


A 







LES SOCIÉTÉS FRANÇAISES 
- ONT DES DIRICETÉS 
AVEC LA FHCALFIÉ LIBYENNE 
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Fi 
ï 
is 
AE 



























avait annoncé M. Barre, de pos. paysans victimes de. la séche- faïtaire pour Jes médicaments, qui| Po financer son Programme tin Al ADI AI 
séder uri sou) de ces cinq 6l8- resse, celfe taxe exceptionnelle Une journée franco - libyenne, | passes de 10 % du montant de l'or expansion mes du. valorisation, sn ab) « ! 
ments de richesse pour tomber disparaltre l'en prochain. Le... donnance [avec un maximum de Siné de la Banque du Maroc, “ ; 
sous le coup de la taxe. + ministére de l'économie et das 2,50 DM) à 20 % (avec un maximum} l'accord prévoit un rembourse- : 
Les critiques fürent assez nom- finances esta que quelques de 3,50 DM) : ment au bout de sept ans avec un ec 
dizaines de milliers de per- € La btiité les hôk différé de trois ans eb un taux CRÉDIT INDUSTRIEL 
breusas et virulentea pour &M&-  sonnes seulement la paleront et e pe pour " pitaux | d'intérêt de 85 <%. L'objectif de eu 1 
ner le gouvemement à renoncer “quelle repportera eu Trésor . d'arcier le traitement à domictia| FOC.P. est d'atteindre en 1985 DE L'OUEST 
& son projet Inksl, lors de là Quelques dizaines de millions de e certains patients ; une production annuelle de 
discussion eu Parlement, Un = 84 millions de tonnes, alors F 
francs. — Al, V. @ la fixation annuelle dune| Cirelle est actuellement de l'ordre es 
ne DORE PRE er $ hausse des honoraires médiceux llés |. 925 ‘atillons La valorisation 
“ 7 ar (Re 2} pont L a Lu ile 163 du col & à l'évolution de l'économie ; tend à augmenter - d'impor-| Le con sell d' tlon, réuni 
na ner impôts, énpmère @ Le fastion d'un pletons pour | finies Proportions là production | œous ls phsres loi fe 





finances à l'Assemblée nationele. signes extérieurs, de ciobesse æ&. 
La lol votée à putir de cet revenus qu'ils, sont censés 

amendements no fe fut assuré. TPrisenier. Ok ntidie 

ment pes par surprise. ES manifestement sous-êva- 

Selon ce texte, !) faut désor- @) Dans le cas d'une 






les dépenses de médicaments qui phate moncarmmoniq) ÉTU— 
devrait inciter les médecins à choisir | lent et d'engrais, LE Le de" 

le moins cher entre deux produits 

d'efflcacité comparable. JS ”. a 


Le programme gouvemementai 2} @ UN IMPORTANT: MOUVE- 
affecte 
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mais posséder trols-au moins ae possédés en 
des éléments de train de vie indivision (héritiers gardant ln été critiqué de tout côté : par tes MENT DE GREVES Ces 
dé- associations de retraités : par {es syn- depuis plusieurs semaÿnes l'in-| rence de 5859 637,77 francs par l'in. 






ëf 


énumérés à l'article 168 du code .maison da leurs pue É: 


général des Impôts (1) pour ls 
tomber sous le coup de lataxe. 5 de ronétairegs Pre AU 






dicats: ouvriers, qui estiment qu'l dustrie, les transports et les 

ne va pes assez loin ; par les orge es. Il : 
nacre ‘es médecins, sa y volent 
le danger d'une « socialisation = de 
leur profession L'opposition ohré | PAU Fénéral 
tienne démocrate a déjà annoncé voir d'acha 
qu'elle voteralt .contre le projet de Briés. Le SMIG a relevé 
lol aussi blen au Bundestag qu'au de 11 % en début d'année, 


Bundesrat où elle détient la majorité. après un long ee mais 
4 l tation des a été 
nv | DRE A drone 
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+ AGRICULTURE 


LES RÉACTIONS DES ORGANISATIONS PAYSANNES AUX PROPOSITIONS DE BRUXELLES 


:: DIAPASON ? 


a'Relativement satisfai - c'est-à-dire lu valeur de ln 
santes », aout dit M. Michel devise nationale exprimée 
Debatisse à notre confrère : unilé de comple européenne. 
la Montagne après avoir pris En outre, la F.N.S.E.A. sou- 
connaissance de haïte que la hausse des pro- 
de hüusses de gripoles - duits laitiers intervienne dès 
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Groupement d'importance de Charbonnages de France 8 %' 
“Transports Internationaux ayant . La preme n fait état, a coû 
des sociétés affiliées partout en . 
Europe et faisant partie d'un 
Groupement mondial demande --- 


Directeur 
Général 





ê 
à 
3 
Ë 
Es 


8 
a£e* 





HUE 


8 
HE 
É 






SE 
se 












ui 
je 






de pores IP NP. J'aont Ta. 
pores p AS 
des . excéden, semblée générale s'est dérou- 
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tion des montants compensa- à condition qu'une laxe ana- novcé l'inertie des pouvoirs 





elle s däponé, en octobre 1975, 10 
pans ont l'instruction egk en 
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Page 36 — 19 février 1977 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 AFRIQUE 
2-3 PROCHE-ORTENT 
— Les missions diplomatiques 
uméricaine et française 
& ASIE 
4-5 EUROPE . 
— ITALIE : la police a investi 
l'université de Rome. 


5 DIFLOMATIE ‘ 
— Le voyage de M. Chirœ en 
Autriche. A 
G AMERIQUES . 
gai. POLITIQUE 


— LA BATAILLE DE PARIS :|, 


M. d'Ornano se présente dans 
le 18° arrondissement paur 
cffirmer sa volonté de com- 
battre l'opposition. 


‘12. EDUCATION è 
—— Lo réforme des rythmes sco- 
loîres. 


12. DÉFENSE 











LE MONDE OÙ TOURISME 
ET DES LOISIRS 


PAGES 13 4 X 
— QUESTIONS D'AUJOUR- 
D'BUI : Y a-t-ll une sgutre 
manière de skisr?: Deux 
lattes en°Laponis; Inflation 
aux sommets, û 
— PLAISIRS DE LA TABLE : 
Bon goût des boucaniers 
— CLIN D'ŒIL : Le fonctlon- 
Daire-sourira, F : 
— Jurdinsge. Mode. Malson. 
Bippisms. Jeux Phiüatélie . . 








22 LEGION D'HONNEUR 

23. JUSTICE 

— Le débat outour des inter- 
nements psychiatriques, 

— REGARDS : vieillards et 
< chroniques» en prison. 

2471. ARTS ET SPECTACLES 
— MUSIQUE : quand Berlioz 


— FORMES : le verbe et 
l'image. é 


1. SCIENCES 

— Le Spacelab permettra la 
réalisation de duixaute-dix- 
sept expériences. ES 

31. SPORTS 

— SKI: : le malaise de l'équips 
da Fronce. 


32. EQUIPEMENT ! 

— Fontil créer une DAÂTAR de 
la mer? 2 

22. D'UNE RÉGION À L'AUTRE 

— LIBRES OPINIONS : « Pos 
d'autosatisfaction », par Vin- 
cent Corlotti. 

33-34. LA VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE ‘ : 

— FISCALITÉ : lo toxe excep- 
tionnalle sur la troin de vie. 

— AGRICULTURE : les réac- 
tions des organisations pay- 


— EMPLOI : selon ‘une enquête 
de l'APEC, uu employeur sur 
auatre envisageait en décem- 
bre de diminuer ses effectifs. 





Le numéro du «Monde» 
daté 16 février 1077 a ét£ tiré 
à 569 952 exemplaires. ; 


D'AMEUBLEMENT, 
LES AFFAIRES 
INTERESSANTES 
SONT A SAISIR... 
(AU BON MOMENT) 


— on ne les trouve pas 








M PRET | LA GRÈE 
VA ÊTRE NOMMÉ MEMBRE | DES ARTISTES-NTERPRÈTES 


DU CONSHL CONSTTURONNE . BST TRMINÉE 
: Au cours d'une assemblée 
Trois membres du Consell| séhéraïs rémie jeudi 17 février, 
cés. La DOAALIOn de re en En dal le SFA- 


interprètes 
titulaires sera publiée au Journal = 
officiel da 25 février, et Îs prè CG O0 tee Par deux cent 
Pront serment devant le cher de| Paie on ee Ont late ein 
l'Etat avant le 5 mars Selon la! tentions — de reprendre le tra- 
loi organique — qui prévoit le| yaii à la télévision, à partir du 
renouvellement par tiers tous les | vendredi 18. La est ee 
trois ans des conseillers constitu-| ment levée pour radio 
Sont le mandat et del cent solxante-trois vois Pour, 


neuf ans — les trois D 
en février 1968 vont] She on Et Quarante quatre 
quitter leurs f grève artistes - inter- 


nommé par le général de 
ors président dela République ; | dats USDA-automne et S.FA-| 
Chatenet, C.GT. Le 13 janvier dernier, 
M ban-Delrnas, alors - | l'USDA avait di de signer 
dent de l'Assemblée nation: eb rod per le collège 
M Gaston Monnaie, ars| Lé SFA ayrête sujourd'hu 
président du Sénat. son vement afin pouvoir 


Seine, maïte de N ,. ancien = 
Enale, et Sen 18, Fr eUCe 
aval 
re LES VUS 


sa ture à la présidence « . 
l’Assemblée tionale. devant 
DRE manie noms] NOUVELE COMMUNE 
remplacé came député par DE L'ESSONNE 

Le Journal officiel Gu 18 février 


Mme Florence d' 
un arrété du préfet de 
per division 


nommé Bures-sur- 
par Georges Pompidou; Henri| Yyette et d'Orsay, nouvelle 
Rey, nommé par an-| comm 


sident du une 

En 1974 ont été nommés :| tion qu'ils jugent 

MM Roger Frey, actuellement] eux, era des Ulis vise à 
président du Consefl constitution- | sauver .le très menacé de 
nel, par Georges Pompidou ; Gas-| M conseiller 
ton par M Alain et maire (Gnod maj.) 
FPoher, et Brouillet, par rOray. (4:onde ne 1:00" 
‘M. Edgar Paure. bre 6). se) 


APRÈS LES SANGLANTS ÉVÉNEMENTS DE KAMPALA 


Le Conseil œcuménique des Églises dénonce la < violation: 
systématique des droits de l'homme en Ouéanda> 


réclamerait Touverture d'une enquête ‘Impartiale 
soit par FONU soit par le Commonwealth. 

M. Andrew Young, représentant des Etats-Unis 
à r'ONU, a, nous indigue notre correspondant à 
New-York, Louis Wisnitser, dépioré « les roots 
suspects » de Æampale. Le New York Times de ce 
vendredi écrit à propos du dictateur ougündais : 





La version officielle ougandaise de la mort duns 
un «accident. de voiture » de l'archevêque anglican 
Luwum et des deux. ministres Ofumbi et Oryena 
n'a convaincu personne, notamment les milieut 
religieur. Dès jeudi matin, Le Dr Donald Coggan, 
archenèque de Cuntorbéry, avait célébré un office 
à la mémoire du révérend Luwum, De son côté, 


l'ÉeE va carie 
avec Air France. 







“droits de Fhomme commis en 


M. Burgess Carr, secrétaire général de la Conjë- 
rence de toutes Les Eglises d'Afrique (CETA), a 
dénoncé les « meurtres » de Kampala. 


© A LONDRES, notre correspondant Jean Wetz 
Jjait état d'une réritable <vague d'indignation » et 
de l'embarras des autorités britenniques devunt la 
perspechive de la participation du maréchal Idt 
Amin à la conférence du Commonweclth qui se 
tiendra en Grande-Bretagne au printemmns. 


# AU CANADA, M. Donald Jamieson, secré- 
taire d'Etat aux affaires extérieures, dil qu'il 


Genève. — Bien que l'assassinat 
de l'archevêque de Kam- 
ait suscité une vive émotion 
les milieux internationaux 
de Genève, cette question ne 
pu être examinée on à 
Fès droits de l'homme de l'ONU, Maréchal Amin 
qui siège depuis le 7 fevrier. 
M Etats 


des = 
Unis, ayant tenté d'aborder le 


sujet, s'est fait rappeler au res- monde non rattachés au Vatican, 

ecé de l'ordre du jour par le soit près de quatre cents millions 
Rè par de fidèles, s'est résolu après une effusion de sang en Ouganda, 
longue réunion à rendre puique notant que «iopprestion 


légué de l'Ouganda, 
celui de TÜnion Roniétiase. 


Ÿ non gouvernement 
ayabt leur siège à Genève ont 


souhaité que l'ONU soit saisie de comité central, à un «prétendu 
Commission p 
complot ». IL réclame lement continent.» 
tianale de juristes (CI) «pro comploin Il réclame Élement 


l'affaire. La interna- 


teste "avec vigueur contre le der- 
nier en.date des atéentats aux 


Ouganda. » 


droits de l'homme sur «les viola- 


De notre correspondante 


tions ces et constantes » dont 
e Todd, coupable ls régime Au sures d'urgence pour empêcher Le 


, le ce _. sn outre tn appel à tous les par, 
ménique des Eglises (C-ŒE.), notemment dur nations: 
représente fous les CHIUtienS Qu ; 


condamnation  partieulii 
tiles ment sévère où il conteste catégo- dice non seulement au 
Rrnement la participation de l’ar- 





Après l'assassinat d'Orlando Letelier à Washington 


Partisans et adversaires du général Pinochet 
s'affrontent aux États-Unis | 


« Si nous ne nous insurgeons pas contre lui, son 
poison nous contaminera tous. » 
Dans les pays africains voisins de 
notamment au Kenya et en Zambie, les commen 
taires de la presse sont très hostiles au régime-dn 
maréchal Idi Amin Dada. Le journal gouverne- 
mental Zambia Daily Mail dénonce « un rêgne de 
terreur sans équivalent dans cette région du 


Enfin, Amnesty International & adressé un 
téégramme au chef de l'Etai ougandais pour lui 
fasre part de ses doutes devant la version officielle 


des événements. 





















sur «la violation systématique et 
flagrante des ärotis de l'homme en 
Ouganda », et demande à. cette 


à Ford. : . 
de en coass ai SEXE 
pris de coliars “#8” 
R! niliasds qui fn 
ie propos Le 21° fn 
pr ancien prisidewt. #:8 
mat XL Carter, 4 enr 
renrit du 51 CAMIpAGSS 
di lidée que se tot 
eùs d'une 16min 

ee, à proféré 
kiulation miubèt 4 
qui y sévit cause un grave Préfu- | timse. in 

Les proposiions dx 
su lhrgeraent Îe me 
pesramec. défk 
dure cconumique 
en deux aus — dé 
édollurs dans à 

maine en lei 

X Carter a insisté 

Me esocili » 

le nm contraste 
Tecgoisre » Sn 
réesseur, Les 

ms à l'enscisnemse 

: men professionnel 

. l'asiéllards et aux 

#a accroise 


TAfrique indépendante, afin 
elles prennent les mesures pro- 


- ISABELLE VICHNIAC. 
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DE PARIS 


Domaine 


de Bouffémont 


A 21 km de Paris par PAutoroute Al et 1a Ni, en lisière de la plus belle 
forêt proche Paris, celle de Montmorency, voici un Domaine qui jouxte 
le pittoresque village de Bouffémont,'ses sapins, ses vergers. La gare 
n'est qu'à 1 ln (40 trains par jour pour Paris). Ses maisons à terrasses, 
ou à vérandas ont de 121 à 156 m° 


Domaine 
À 15 km de Paris par l'Antoroute A4 et la N4, tout près du charmant 
village de la Queue-en-Brie, voici un domaine situé sur un terrain 
dominant on beau paysage de Ia Brie, à deux pas des magasins, des 


si et des équipements sportifs. $es 4 modèles de grandes 
et uxueuses maisons ont de 134 à 278 m°, 5 à 8 pièces, 


DOMAINE DE BOUFFÉMONT 95570 BOUFFÉMONT (TÉL. 99L35.59) 
DOMAINE DE LORMOIE 94510 LA QUEUE-EN-BRIE (TEL. 938.71.30) 








Membre du parti socialiste chilien, ancien ministre du. 
gouvernement Allende et ancien ambassadeur dn Chi ‘aux : 


Etats-Unis, Orlando Letelier a été assassiné à Washington le 
21 septembre 1976. Arrêté au lendemain du coup TER ‘de 
septembre 1973, emprisonné puis libéré, Orlando. : qui 
disposait de très bonnes relations dans les milieux libéraux des 


Etats-Unis, était devenu la - bête noire » de la junte. L'enquête 







pi 
phi 


sar le crime, menée aux Etats-Unis, a montré que Letelier s 
été assassiné par un conumaudo anti-castriste 


gouvernement de Santiago. 


De notre correspondant 


New-York — Dans le Washirg- 
ton Post du 16 février, Evans et 
Robert Novek, deus chroniqueurs 
particulièrement bien introduits 
dans les milieux conservateurs et 


Peutagone et dans les services de 

ts, out publié cer- 
tains documents trouvés dans la 
serviette d'Orlando Letelier. Ces 
es de « contiden- 


faisait passer pour un libéral», 
un homme e financé et manipulé 
par Cuba». 

Ds citent une lettre de la file 
du président assassiné, envoyée 
le 8 mai 1975 de La Havane à 
Letelier : « J'ai montré votre lettre 
à Carlos Aliumiruno (leader du 
parti ne ere qui & 
Promis d'arranger l' ex 
aussi: « Michel Harngion g 
député du Massachusetts, qui fit 
voter une lof qui mit fin à l’aide 
économique au Chili) recevra 
dorénavant 1000 dollars par 
mais. + Îs citent encore une lebtre 


tenir une ligne apolitique. afin de 
pouvoir mobiliser les « libéraux ». 
Is mentionnent, enfin, une lettre 
adressée le 10 août 1976 par 
a, ex-ministre des 


modiro 

affaires 

exerce au! hui les fonctions 
de secrétaire rénèral 
populaire, à Berlin-Est: «Vous 
devez travailler de façon indépen- 
dante »: cette recommandation 
est interprétée par Evans-et Novak 
comme destinée à renfol 

l' « alibi » de Leteller, qui At 
membre de l'institute of Policy 
Studies, un organisme très res- 


Les amis et les anciens colla- 


nn neue 
@ Le comité intersyndical du 


Ligre parisien C.G.T. na décidé 


d'adresser à chaque travailleur du 
Livre des im] parisiennes 
une cople 


conflit du Parisien Iibéré, assor- 
te des commentaires du syndicat 
C.G.T. À la suite de cette infor- 
mation, un vote à bulletin secret 
sera otganisé dans tous les ate- 
lers d'imprimerie, dont les résul- 
tats devraient être connus le 3 
ou le 4 mars. 








Maison de Maître style XV° XVIe 
Maison de jardini il 
Parc et jardin de 20.000 m° 

Cervi 20 rue Chanchat Paris 9° 

247.13.22 
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, "tuup de ponee 

À STE pos soq ed 
tive. ur “ imptiés par 

saire résolu du général Pinochata [lee de froid sd 

en utilisant < des documents ton |lass 

pour les besoins de la cause » À gl aueution vitale 
Hs ont décidé, en À président tien 


de publier la totalité des docu- ‘,Pümeses du 
menis contenus dans cette, À 
à 


aux ordres du 








borateurs de Letelier ont aussitôt 
dans 


fameuse 


de Letelier, inginué les 
frais de déplacement de Rirting- 
qui rendit eu. 1975 au 


quer un rapprochement entré 
MC Carter et le régime chilien. 


LOUIS WIZNITZER. 


COMMENT DÉCLARER 
VOS REVENUS ? 


COMMENT CALCHR 
VOS IMPOTS ? 


«LE MONDE » 


publiera dans son numéro 
daté 20-21. février 

trois pages consacrées à 

la déclaration des ravenus 


taréaf en juilles La 




























mation internationaux. La 


* la Bhération de ML Abou Daoud, 


pour tout Français, de quoi s'indi- 
gner. C'est le «New York Times » 
qui fitre son éditorial « French 
abjection », le 
Post » qui évoque « cetta nation 
aatrefois fière » à qui les Arabes 
mont qu'à faire « un signe dn 
doigt » pour lui faire « consom- 
mer sa propre bumiliation »; 
c'est encore, daus l'a Observer » 
de Londres, cette caricature mon- 
trant le président français à côté 
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LES IDÉES CONSTITUTIONNELLES ET POLITIQUES DE M. GISCARD D'ESTAING 





La presse étrangère 
et ses <lecons > 


€ La politique étrangère de la 
France ne se fait pas et ne 9e 
fera pas dans les salles de rédac- 


tion de quelques moyens d'infot- 


France, son peuple et ses lots 
n'ont de leçon à recevoir de per- 
sonne. » Commentant les réac- 
tious qui ont suivi à l'étranger 


M Giscard N'Eslaing à, pour une 
fois, employé le + ton déclama- 
totres et gaullien auquel ff 
affirme pourtant répuguer. 


XL faut dire qu'il y avait, qu’il y a 


de 197B », 
« Washington 


pluralisme de la majorité. 


Voici les principaux extraits 
de la conférence de presse 
rénnie par M. Valéry Giscard 
d'Estaing landi après-midi 
17 fanvier =: 


« ue dk, à propos de me 
être une récuion e clarification. 
Pourquoi ? 

» L'année 1976 a Été dMfficile 
pour l& et ceci sur deux 
plans, Sur le économique et 
social On connaït en effet la si- 
tuation d'inflation, le maintien 
EE ocre CN 18 9e 
cherésæ, bien sur tous cts 


Le plan Bars » n'a besoin ni 
d'être modifié ni d'être complété, 
Ha besoin d'être poursulv! ». Des 
Indices montant des résultats favo- 
rables na doivant pas &ête « un 
encouragement à relâcher notre 
effort *… La réussite du plan à « une 
priorité absalue dans la conduite des 
sHaires de la France ». 

En falonnant ainel fa partie écono- 
mique de son propos, [8 président de 
ta République a voulu donner une 
Idée claire de son cholx, pour dissi- 
por « la doute et la coniusion » 
Al complètement réussl 7? Ce n'est 
pes certain N'avait-1 pes, eveo la 
même sssurance, affirmé 4 fe fin 
de 1974 et au début de 1975 qu'il n'y 
avait pas besoin d'une relance mes. 
give: puis en septembre 1975 que 
celle-c) étañt Indispensable ; event de 
reprendre à son compte eujourd'hul 
une partia des critiques de M. Barre 
contre ce plan de relance d'U y à 
dichuit mois, ecousé d'avoir st 
mul l'inflation, creusé le déficit 
commercial et, par vole de consé- 
quence, facillté ls dépréclaïion du 
franc ? 

A laquelle de ces vérités succussl 
ves croit finalement le président 7 

Pour l'heure, il s'affinne convaincu 
que is plan Gare est l'unique plan. 
che de salut, - Je même comlai » 
ant, selon lui la lutte contre 
l'inflation et la bataille pour l'emploi. 
Si roblectit a changé depuis un an, 
c'est, eloute M. Giscard d'Estaing, 
que le paysage n'est plus le même : 
aujourd'hut le périt suprême est la 
heusse des prix : en septembre 1975, 
c'étais ja dépression. Cette descrip- 


rélté? No serviraitelle pes plu 
tôt à escamOter une ou deux erreurs 
de pilotage économique ? 

fi n'est pas exact, d'abord, d'affir- 
mer qu'à leutomne 1975 l'Occident 
capitaliste s'enfonçah dans le crise, 
felsant plener sur la France une ter 
rbie menace La reprise avait 
commencé six. mois plus tôt aux 
l'eittet 


(Mercredi 19 janvier.) teurs, sümulée per les réductions 


Au cours de Sa conférence de presse 
qu'il a tanue ie lundi) 17 Janvier, M. Giscard 
d'Estaing a indiqué qu'il n'entendait pes 
« intervenir dans le détail des consultations 
électorales », ef a conflé au premier 
ministre la mission de « prendre la tête de 
la campagne natlonale en vue des élections 


M. Raymond Barre réunissant à déjeuner 
le 18 les présidents des groupes da la 
maiorité de l'Assemblée nationale ef devant 
s'entretanir le 19 en fin d'après-midi avec 
M. Chirac, à la demande de ce dernier, la 
APR. s'est abstenu de commenter, avant 
que ces contacts n'aient 616 pris, les propos 
du chet de l'Etat. M. Labbé, président du 
groupe de l'Assemblée, s'est borné à se 
déclarer satistait de la reconnaissance du 


tion correspond-elle blen à la: 


d'uns 


Le premier. ministre est chargé de «prendre la tête 
de la campagne nationale > pour les élections de 1978 





que. « 


interrogée sur le point de savoir, 
lorsque j'ai choisi M Raymond 
Barre comme premi 
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Feu l'escarpolette.. 


d'impôts. Au Japon, le redémerrage 
s'ételt produit en Juillet Tout comme 
en Allemagne léd6rale, troisième des 
« grands - dont dépend désormais le 
climat économique de l'Europe Par. 
tout l'arrêt du déstockage relençalt 
la production. de nouveau alignés 
sur une demande en progrès. Et les 
perspectives Internationales s'annon- 
calent favorables, fondées eur un 
essor spontané des achats et plus 
encore sur les plans gouvememen- 
taux de relance déjà connus 
(décembre 1974 et août 1975 pour 
l'Allemagne : mars 1975 aux Etats 
Unis : avril et juin 1475 au Japon). 
Contrairement R ce qu'a di lundi 
M. Giscard d'Estaing, ce n'était donc 
pes « le risque d'une profonde dé- 
pression de l'économie occidentale » 
qui lustifiait le plan de relsnce du 
4 septembre. L'industrie automobile 
française avait d'alfleurs récom- 
meñicé à produire plus dspuls le 
Printemps, signe DPrécurseur OJ'une 
reprise : générale. 


Méditation sur une relance 


mal tempérés 


Ce r'éteit pas non plus la dété- 
roration du marché Intérieur. Malgré 
Je recul de la production Industrielle 


-Mé pour l'essentiel at stockage ex- 


cessit de 1874), la consommation 
continuait à progresser (+ 5% en 
six mois et même + 8% pour les 
achats .de blens industriels), provo- 
quent une flambée d'importatiors et 
la disparition de l'excédent commér- 
ciaL Le hausse des prix, tombée en 
un sn de 12% par mols à 07%. 
recommençait même à-dommer des 
signes d'accélération. La lentatlon 
pouveh dorc être grande de Islsser 
les choses en l'état do façon que 
la France prolonge sa cure de désin- 
flaton, engagée on an plus ter 
M. Fourcade, le père du « pian da 
refroldissement -. préchait d'allieurs 
dans ce sens. I ne tut pas bulvi. 


GILBERT MATHIEU. 
(Etre la sutte page 64 


Dans les rangs de l'opposition, les 
critiques sont vives. M. Gaorges Marchais 
(P.CF.) dénonce sans plus de nuances une 
« politique brutalement antisociale, anti- 
démocratique et antinationale = et estime 
le pluralisme >» 
rit vise à M9SqQuEr « 
MM. Giscard d'Estaing st Chirac. M. Fabra 
{M.R.G.) considère que « rien'n'est chanñgé ». 
M. Estier (P.S.) relève que M. Giscard d'Es- 
taing a « esquivé l'affrontement entre les : 
deux cians de {a malorité ». 

‘Une grande convergence sat constatés 
dans les réactions des orgen 
cales : le président ds Ja République: cache 
ou sous-estime la gravité du chômage. Il’ 
n'est pas tolérable que subsistent un million 
de demandeurs d'emploi, afflrme le secré- 
taire général de fa C.F.T.C. C'est aussi ce 
que devafent déclarer les oirigeants da’ la 


la majorité doit donner l'iage d'un pluralisme qui s'organise d qui s'entend >. 


M. Chirac, qui n'a fait aucun commentaire, devait s’entretenir le 19 janvier avec M. Barre 


C.G.T.,, de a C.F.D.T. et de la FEN, en 
annonçent pour laprès-midi du 19 Janvier, 
au cours d'une conférence de presse com- 
mune, une campagne nationale d'actions sur 
- lemploi à la méHévrier.. Au même moment, 
M. Ceyrac, rondent compte de l'assemblée 
-ennvelle du CN.P.F. insistait sur la nécessité 
de préserver l'emploi et annonçait la tenue, 
dans les trois mols, d'un colloque national 
sur emploi des Jeunes. 
A Bonn, un porte-parole du gouvarnament 
a adnils qu'il-y avait eu un * malentendü » 
entre les autorités françaises el ellemendes 
sur le trektement de lalelre Abon Daoud, 
mals fl a écerté le parallèle dressé par le 
président de la République avec le libération 
des trois auteurs de l'attenta de Munich, en 
octobre 1972, celle-ci étant due, a-t-i précisé, 
au chantage exercé sur le vle de passagers 
d'un avion. : 


de le majc- 
le plein accord » de 


satlons syndi- 
C'est’ upe double clarifi- 
pourquoi LT 


cation était: 

rification conduira, Yen suis sûr 
à plus de clarté et done à plus de 
sécurité, 





Que d'ombres ! 


Elu en mat 1974, le président de 
République accomplira, « Dien 


salt plus très 
entendu, où en est la pratique de 
la V* République F 


-poliMiques » qu'il |'tés. Mais parmi les libertés du 
s'agisse du «a enllectivisme » où de | peuple, it y a celle de choisir 
« l'élection. du Pariement ses représentants. De constitu. 
péen au sujfrage- universel x. Le | tionnelle, la contradiction entre 
-brésident renonce à les deux fonctions du président « 
enterre même-la notion de «a ma- L ; à tri 
forité présidentielle — et c'est un | Seviendrait politique si n'était 
tournant du régime, — tenu aucun compte de ce choix. 
n'aperçoit clairement ce qu'il | Loin de protéger les “libertés 
met à la place fondamentales, 11 y attenterait ; 

Le premièr est enatu. | loin d'éviter le désordre, 1 y 
rellement le la majorité contribueralt. 
parlementaire » et à ce til fl Aux termes mêmes de la 
sera € 1 à | Constitution, dont il. est le ga- 
prendre Lu Ja carre rant, « la souveraineté notio- 
: nale eppartent au peuple, qui 
FES mois à RPPOREr qu'il l'exerce par ses Nas. 
de la majorité, ce qui est le cas | Le pluriel a son Importance. 
de A. Barre, comment pourra=t-l | Le président n'est pas, comme 
smpeser “ieiment à rs il le dit, « le seul élu or 
eux ?. Chargé décou nation française ». Chaque 
un consensus que ML Giscard | buté l'est aussi. 
d'Estaing lui-même n'a pas = 
pu trouver,  œæ ue wi- ÿ 
nistre. auraæ-t-il. plus de voix ; 
ÊTRE douve de Mirvile | M Gcor d'Eva pet l'a 
ou : iscord d'Estaing peut l' 
ER ont fe 9 Janvier que | non seulement demain si une 


Les cuitiques que nous venons | lorsqu'il pensa qu'elle n’est 
.de .remémorer, -Saus parler Ge | jomais violée. 
toutes les autres, vanent 6 | Le président de ta Répu- 
demment, à travers le gouverne à : sl 
rent, le chet de l'Etat lui-même, | blique « eu raison de s'élever 
mas M Giscard d'Estaing ne | contre les Insultes qui, ou-delà 
semble pas s'en ÉmOuvoir Outre 
Dee echOUE dans rs ve l p 
qu'i & explications sur les récentes 
de « rééquilibrage » la mejo- raftront 
rité. mais { ne s'en irrite nulle- affaires | pa ur pa 





ms 


< PROTECTEUR 
DES LIBERTÉS > 


ERSONNE n'a jamais mis 
en doute la sincérité du 
président da la 

que. Ce qu'il dit, H le croit. Le 
cynisme n'est jamais une vertu, 
même pour un homme d'Etat. 
La candeur non plus. 


Comment mettre qu seul 
compte des moyens d'informa- 
tion la « spirale dépressive » 
qui à entraîné le.poys tout au 
long de l’année ? Comme si ces 
moyens n'étaient pas dons leur 
grande majorité favorobles au 
chef de l'Etat, comme si ce 
n'était pas de son fait que le 
doute, qui ne sembla Jamais 
l'effleurer [ui-même, s'est 
emparé peu à peu de l'opinion. 

Comment se refuser, à juste 
titre, à frapper des lampistes 
et placer les respénsabilités ou 
€ sommet » sans prendre Îa- 
mais oucune sanction à ce 
niveou-là, sans mettre fin ou 
molns aux. abus da pouvoir ou 
de langaga de tel ministre ? 


Comment se situer au-dessus 
des partis et s'engager person- 
nellement dès maintenant dans 

‘la bataille électorala en assi- 
@nant une organisation à la 
majorité, en exploitant sans 
tarder la question scolaire au 
profit de la majorité, en affir- 
mont que l'opposition est pro- 
. fondément divisée sur l'essen- 
tiel et la majorité d'accord sur 
tout, sauf sur isation, 











































































































‘afin qu’elle puisse, ‘l'échéance 
venue, se prononcer. en. toute 
clarté et en pleine responsabilil 
‘sur les choix essentiels de notre 


F 


à vos vos en se mélont enfin du « dé 
pren ne En Stqueet | toil » des élections munici. 
sociale; la situation potiqne 2° pales? ©, 
& enfin ds questions diverses ne 

tement suoanion jee Pas plus que ses prédéces. ‘ 
ES - Gus seurs factuel chef de lEtat 


n'échappe à fa contradiction 
fondamentale qui fait du pré- 


vant cet ordre. Comme la durée | sident de la République tantôt 
Sans eme riURN. de From DOTE le-chef de l'exécutif, Elu por 
nt des grands moyens Sinformas | une mojorité politique sur un 


programme politique, tantôt un 
arbitre eau-dessus des portis», 
- garant de la Constitution et. 


questions économiques et sociales | « protecteur des libertés »,. 
pendant environ une demi- at-il ajouté pour la première 
pour aborder ensuite les questions | fois, en pensant sans aucun 
sur la situaflon politique et ter- 
raîner par nature doute à 1978 et en prélude à 
diverse. à - | æ quil allo . fois de plus 
; $ mer oussi : élu pour 
» Alors, st vous je voulez bien, | 5° F L 
nous cOMMENÇONS buation | Sept ans, il restera sept ons à 
économique ef se l'Elysée, même ‘sl le 


envoie une majorité de gauche 
à l'Assemblée nationale. 
Dépauiflé par la force des 
choses, c'est-ü-dire le choix du 
pays, de sa fonction dirigeante, 
le président justiflerait alors 
son maintien au pouvoir por ka 
nécessité de protéger les fber- 


{Lire la suite pags 6.) 






mojorité, da gauche ou non, 
venait à porter attainte aux 
-droits que les citoyens tiennent 
du préambule de la Constitu 
tion ; ‘1 doit l'être dès aujour. 


France avait eperdu lu faces et 
s'était « déconsisérée » en ns 


taires D ne du go. Ce | 

roant, le éme our à Propos d'hui contra les obus de 
Re RE menu pros | Pouvoir de l'administration, et 
ÉA: ni le prestige Te da France | Même de tel ou tel ministre, 
ma contre les empiétements de 


l'exécutif ou, à l'occasion, da 
lo police sur lo Justice. Sincère, 
fl l'est lorsqu'il se promet de 
respecter la séparation des 
pouvoirs, Naïf, il le paroît 






courtes. Sans doute ne relèvent. 
elles ni de l'une ni de l'outre. 
de ses deux fonctions | — 4, F, 


RAYMOND BARRILLONL. 
fire ia suite page 5). 


. [ww Les indiens d : 
| _ L — Lé rêve interdit 


par YVES BERGER 


et qunæ Kehewin, l'atelier de 


L'ndien des Ftats-Un!s, on le 
sait remueur : l'occupation de 
l'Uot d'Alcatraz, ls marche sur le 


‘ Chacun sait qu'ils babitent la 
ed ie cr 


Juridique 

Jesté la reine, qui a bien voulu 
accorder à La bande l'usage exclu- 
sf de Jadite parcelle. On 


da? Leur remarquable manifes- 
tation militante de 1974 dite « ca- 
ravane des autochtones » est- 
elle Sans lendemain? Comment 
faut-il entendre le suicide, en mai 
dernier, de Nelson Gmall Legs 
Pelgan de l'Alberta, qui a laissé 
une note où {i disait se sacrifier 


On le prendrait au premier 
abord pour un bomme d'affaires. 
— c'en est un : Joe Mathias, chef 
des Squamish, solt quelqus mille 
deux.cents Indiens qui tiennent 
vlngt-trois réserves où cing vi- 
lages ont poussé, dans une pro- 





Comme toutes celles de la côte 


* én Pacifique, icl'en Colombie bri- 


tannique, La pauvreté s'atfirme 
&a fur et À mesure que l'on s'en- 


fance vers l'Est, dans l'arrière- . 


de l'Alberta au Qué- 
bee, la Hgne qui sépare l'infortune 


de l'aisance est simple : plus la : 


réserve s'étend au nord du conti- 


- nent et plus les Indiens qui l'habl- 
tent (Tndiens des bois, de La neige, 


des tempêtes, de. la terre gelée) 


sont pauvres, plus méridionale la” 


téserve et plus riches les Indiens, 


La chance des Squamish 


Ce lac, si beau ? Il est question 
de l'améneger, justement, et d'ac- 


fabrication de garages, que l'on 
convertit petit à pelit au mon- 
tage de remorques (frailers), 
l'atelier de tissage, où travaillent 
les femmes : ces ensembles sont 
nés et durent grûce aux fonds 
fournis par le ministère des af- 
faires indiennes et du Nord, mi- 


Quant aux conditions de vie des 
Kebewin, elles sont mauvaises : 
peu de maisons offrent l'eau cou- 
tante et la majeure partie des 
700 000 dollars que le ministère, 
en 1975, a versés aux administrés 


“du chef Joe Dion est allée à 
l'assistance sociale Joe Dion, 


faut-il le dire. voudrait un ac- 
croissement de l’aide fédéraje pour 


- donner plus d’ampleur aux pro- 


grammes de travail En attendant, 
désœuvrés, malheureux, accultu- 


‘ rés les Indiens bolvent En Al- 


berta comme en Colombie britan- 
nique et comme partout dans les 
dix provinces du Canada, l'alcoo! 
— et les délits qu'il provoque — 
est, avec le chômage, la grande 
saisère de la condition inilenne 


Condition que, au cours de ce 
voyage d'ouest en est, de Van- 
- couver 4 Montréal, du Pacifique 4 
l'Atlantique, nous allons décon- 
vrir, de réserve en réserve, à 
quelques détails prés toujours la 


même, avec ses grands et petlts 
maux litaniques ei monotones, qui 
font l'indien accablé. 

A Saddle-Take, encore en Al- 
berta, sans doute les maisons dæ 
deux mille deux cents Cree 
sont-elles spacieuses, qui abritent, 
moyenne, dix personnes Les 
tours, par malheur, isolent mal du 
froid et comme, en outre, dix- 
sept seulement des habitations 
disposent de l'eau courante, on 
imagine ces hommes et ces 
femmes quand, dans le dur hiver 
albertien, ils vont tirer l'eau des 
puits. Ici le chômage, en période 
de pointe (qui ne s'émousse pas 


- vite, atteint 85 %, et les Saddle- 


Leke, en ettendant un hypothé- 
tique pétrole, élèvent des blsons, 
dont ils commercialisent la 
viande, Plus heureux les Saddle- 
Lake, dans leur pauvreté, pour- 
tant, que les Indiens de la Saskat— 


de le devenir : on sait que le 
pétrole court peu dans le sous-sol 
de la Saskatchewan et que les 
minéraux ne l'habitent pas 


Les réserves sans ressources 


Voici le Manitoba et, perdue 
daus les forêts du nord. à 800 kilo- 
mètres de Winnipes, Norway- 
House, où vivent deux mille deux 
cents Cree Ge langue algonquine. 
LA encore, aucune des quatre 
cents maisons (qui méritent à 
pelne cette appellation) n'a l'eau 
courante, La nourriture arrive AUX 
Indiens par avions et bateaux La 


Compagnie de la baie d'Etudson . 
a ouvert, sur la réserve, un ma- : 


éplumés 


gasin, qui vend plus cher qu'à 
Winnipeg. Les Indietis s'en -pisi- 
gent, qui voudraiënt construire 
un établissement que l'an des 
leurs adminlstreralt, Norway- 
House a reçu, en. 1975 
1200 000 dollars. Ces Cree en de- 
mandent plus, comme veulent 
plus, toujours plus de dollars, les. 
Micmac de Big-Cove, dans ls 
Nouveau-Brunswick, l’une des 
trois provinces maritimes, 


Les réserves, dans cette région, 


d'une réserve riche qui, se subtil. 
sant à elle-même, ne mendiaratt 
plus de subsides au gouvernement 
d'Ottawa. Les autochtones, ‘ics 
n'ont pas à leur disposition les 
350 000- kilométres carrés -da-{n 
baie James, soit 60 % de is 


assurément fabuleuse, de 600 mig- 
ons de dollars : moins de dix 
mile Cree et Inuit (esquimaux) 
sont entrain de se {es Dertager 
Le rève est interdit à le pinpart 
des Indiens du Canada, même 
celut, pourtant banal ches eux, 
de l'espace. Alors, quel 507t au= 
Jourd'hui et quel destin demain ? 


(Vendredi 14 janvier) 
Prochain _article : 
7 NAISSANCE 
DE LA GONTESTATION 





us échec (roue 


sémend ples QUE SET : 
ma ka? depuis? 


entrée (5.600 km) 
a dé occcpée par Jin 


Seules Les terres Sri 
pes du Ghor et, # 


mesure, là résion du 
Contrètés par une ff 
smapasuie où l'Etat # 
mt muoritaire, les ÿ4 
Pislque richesse tra 


æince mervellieuse, la Colombie uand même écha; à la des- o : à 
btitannique. Jos Mbthins est 000 Grortion ee à le Comugtlon — CUVE Sur Uu Grue nétional 
seulement le chef de sa propre pour combien de temps ? Les 

réserve mais encore l'élu des au- des ancêtres dispersés ? Parell est-elle belle’: claire, spacieuse, 






É ie Putante du sous-$0l; 


Argentine 





Le martyre des Santucho 
ou l'éradication» comme arme antisubversive 
RE TO ST Ci t- à 


volontiers des métaphores Mario 5 
£ . l'« ennemi n° dx. En le cou devait apprendre 
médicales. Pour décrire l'op- | février 1975, l'armée lance une . d'autres Énate Lonrniee Le 








pas ces se 
payés). Ce jour-là, le chef Ma- réserve, des terres qu'ils font sentent, sur leur Ppropré .s0k, 
pressé. fructifier, Locataire du bles tri- érangèn Au cos de note ® nn en ee LE qué e je  L Mot eur fl Mennels, 
TS du bal, l'Incien sacrifle à l'appétit se nos cécor res PAnPar 69 US ». Pour s'en défendre, ‘ Le nn NÉ ELS Es Fa une 





‘expliquent -fls, Ia société, vaille activement la  tina sont 
comme tout organisme saîn, Thomme, Fee À 
sécrète des « anticorps + 1 ©Si menacé par l'AAA, Tfuit endroits différents de la le 
ce sont Jes fameux groupes l'Argentine et passe clandes- . tale argentine. 
parapoliciers d'extréme ‘nement la frontière du Para * tard, f à 4 

te, € me l'Alliance 2247 ZL y est arrêté, Depuis . surles téléscripteurs du monde. 
drof Fu Allan! lors, 1l est détent, sans incul- entier: Mario Roberto San 
anticommaniste argentine  pation, au commissariat n° 3  tucho, leader de l’ERP, l'éen- :: 
(AA.AD. Leur but est de d'Asuncion. Que'ques jours remi.public numéro 13,8 
parvenir à l'éradication» plus tard, Graziela, dix-sept été tué au cours d'un affron-;." 
de la sabversion. Ces -phy- Ans, qeo te d'Amier, et Len are les forces de.. 
siolognes : dan genre NO Géécieliement détentt * maison Salt. 


veau semblent penser que Plata. Vers la mème 6 ‘en - 
squ maladie » 1 4 poque, Compagnie d'Un autre respon< 
code. lahé partie, ges Francisco dan ou, frère dé sablé de l'Armée révolution- ‘ 
proches sont contaminés et Fa ds paraît à ‘Tucuman. Urteaga Sa 
qu ee en cnenenee Depuis lors, nul ne l'a rev Lillans 
ur appliquer mesures 1 , en septembre 
-. prophylactiques radicales. mille : Oscar Asdrubal, qua- dernier, au Campo de Mayo, 


F g près de Buenos-Aires, 
L'histoire de la famille San Roberto, «capitaine» dans la Mlle Patricia Erb, une Émis 


































, Maisquisontdon 
_… les automobilistes enTT? 


Us sont Français, ou étrangers. = Plan B, vente avec contrat de reprise 
Maïs ils vivent à l'étranger. Depuis six suivant un barème de dépréciation 
mois au moins, ls viennent souvent en officiel en cas de non-exportation. 





















“L'eristence de cet. as 
Gen PEU moins. ap 
} tlleries, péter dans .tesr: 





















: re : u ce point : € si Le 
France ou en Europe, pour leurs - Plan €, vente financée (leasing) voiture tocno mére. ce 0e, PO acompsgnles de l'ERP qui caine, flle d'un , a dci rest LE Poupoir, 
‘vacances, par exemple. neuve, kilométrage illimité, prix forlaitaire Je er dre een es da en PÈTE fai ERP an a | Mtirienre qui een 
Les automobilistes en TT ont des comprenant l'assurance tous risques, "  « Nous.avons eu dix enfants, avec: les forces de l'ordre je complet, ce mèr- roue de ta 
fmmatriculation et livraison. huit garçons et deux files. 8 octobre 1976, « Le jour anni-  tYrologe de la famille. San- . il à 


privilèges : eux seuls ont le droit 8 
d'acheter une voiture en France sans - Si vous avez la chance d'être-un 
Payer iés taxes (33 %). Eteux seuls sont automobiliste en TT ou si vous désirez 
nos clients, pulsque nous ne vendons le devenir découpez le bon ci-dessous 
que des voitures hors-taxes, Des voitures et renvoyez-le nous. Nous vous ‘ : 
en TT, de toutes marques, et que adresserons une documentation complète. 
nous leur proposons au prix « Usine ». comportant toutes les précisions que . 
Les automobilistes en TT sont vous souhaitez sur la marque, le modèle 


Tous, sauy Manuela, sont nés  bersaire dela mort du «Che», (TUCho dait également men- 
à Santiago-del- Eslero, Un6 remarque M. Roberto Guevara tlonner les enlèvemenis de: | 
Tee . — frère d'Ernesto, un avocat Meria del Valle, 2 

peus, La première cii Jondée membre de la Ligue des droits Ans, fille de Carlos Iber, dis- 
por ee RO en te de l'homme argentine, — qui parne depuis le 19 décembre 
ques Lnmre de vous Participe à notre entretien #7. et d'Isclns. one cousine. 
: — un avec les parents Santucho. et a 
monsieur à la mise modeste, turée en février dernier 4°‘ 
portant lmettes noires eb Le 8 décembre 1975, un ‘Tucuman Fu - 
courte moustache — et groupe armé fait trruption a Un garagiste de Buenos-- : 
Menuela Juarez, sa femme, dans une maison de Rafzel- Aires, qui portait noire patro- 
une dame au maintien très Castillo, une localité du grand  nyme mais n'avait œucun Len 
t étre celle d'un  Buenos-Aires, où Ofella, veuve de parenté avec nous, & été 


| Mt panios 
né OÙ le trène du roi 






à 
ka d'a 
# eoie RAS paru ausat 





























de nous, 


en vue d'exportation. 















Pour eux nous avons toujours une 
voiture disponible immédiatement, 
Et nous pouvons résaudre 


eur proposons trois formules 








exigeants et ils ont hienraïson de l'être. - et [a formule choisis. 
Aussi nous leur réservons l'accueil et : ï 
Je service qu'ils sont en droit d'attendre . 


76016 Paris. 





| à 


Type 





2 avenue de la Porte da 
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trat, elle est {institutrice 


dans ga ville, Don Francisco 
est, à deux reprises, élu député 
dans les rangs de l'Union 


fils, 
Merlo Roberto Santucho, a 


utionnaire du peuple, 
pré- 


sans parvenir à 


ayant lancé quelques auda- 
cieux coups de tonin das la 
capitale et créé un foyer de 


vince és. Lui est magis- | 
Noteble honorablement connu 


d'Oscar Asdrubal, célèbre un 
anniversaire en compagnie de 
ses quatre filles et de quatre 
enfants de Mario Roberto. 
Tous sont emmenés. Le plus . 
jeune & neuf mols, l'aîné 
quivze ans, L'émotion est 
grande en Argentine, et les 


bon nombre de leurs problèmes. civique radicale, une forma- protestations fusent. Dix jours l'autre fille du cou: est 
d € le, qui s 

ô Pro, iste modérée. plus tard, tous sont retrouvés égal u 

C'est ainsi que nous LR dans un hôtel du quartier de Don FL Fraucben ee Dole Me 


Flores. lis étalent restés dix 


de vente-criginales : participé, au début des années  JOUTS les yeux bandés, appa- grande tournée d'Information 
: dation de l rerument dans une ceserne Sur la situation dans lex : 
Plan À, vente ferme TE on Arméé rls avsient été reconduits pays Île ont révershint GA. 


sains et saufs par un capi- 
talne de l'armée de terre —. 
qui niait toute responsabilité 
dans cette affaire. Ofella em- 
meêna aussltôt les enfants — 
sauf le bébé, lalssé à une per- 
sonne de conflance « pour en 
sauver au Moins U7, EN CUS 
de malheur...» — à l'ambas- 
sade de Cuba 

Tous resteront un an et dix 


l'attention sur 
inaipales marques nes détenues dans une prison ours dans ce reluge. avant Méthodes d' tion » de 
Français ar érangéres). à Trelew, l'obtenir, le 28 décembre der-: La subversion. dont leur fa-- 


nier, ane autorisation de 50r- 
le Ts sont aujourd'hui à 


Découpez st retoumez ca bon à Par-Care, désire recevoir sans engagement de uns . 

2 avenue de a Porie de Saint-Cloud, 7EU1É Parts. sl | documentation sur Le Par ASE Où à at Une VENUE, con: te DE QUES : en RE oc Pre 4 
: ; Après le retour de.JUAN . que nous uvons esthné le mo-  €t plusieurs autres. indiquent . 

“ * Date de livraison souhaitée Peron au pouvoir — l'ERP ment ven de dénoncer le les parents Santucho. ; 


énocide perpêtré contre notre 
amille », explique Don Fran- 
cisco. qui 2 quitté l'Argentine, 












te rt n'a été 
qu'au 1 de q 
tours, après ‘ avoir fé la : 
















































nuels ont décidé de faire une 





reçus par le pape, le Parie- 
ment italien et diverses oga- 
ternationales Leur : 


Den mms a 
at : ez a, 0! 8 
Mbération d'Amllcar et de 
Graziela et, s'il en est temps 
encore, la vle sauve por. 
Maria del Valle, Carlos Ier. 
Manuels, Christine et Lillana :. 
Mals ils entendent aussi attt- 
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PROCHE-ORIENT 


LA JORDANIE EN QUESTION 


ee na 

x 
des. Palestiniens en Mrs 
— plus d'un million dont 
quelque six cent quarante- 
cinq mille réfugiés — s'est 
soldée, en règle générale, par 
an échec (notre précédent 
numéro). 


Aramar. — Sur les hauteurs de 
la cepitaie jordanienne, dans les 
vibas de pierre de taille rose abri- 
tant les ambassades, il est une 
question que même les diplomates 
des pays amis de la Jordanie se 





gut 

L sr ee ne ue Si 

e roi Lu p’a 

cédé, en 1! À son frère Yemir 
ordanie, grand- 


d'onverture maritime ; de 
c'est À un échange de territoires, 
consenti en 1965 par Ryad, qu'elie 
doit d'avoir sur la mer Rouge une 
a fenêtre.» de 25 kilomètres, ei 
non plus une «lucarne » de 
& kilomètres. 

a L'existence de cet Elat serait 
déjà un peu moins absuräe, 


était remis aux ctloy 

tinienne qui composent plus 
de ia moitié de la population du 
pays.» L'idée d'une « Palesiine, 
copie Amman », devenue Chi- 

jque depnis que, après Sep- 
tembre noir en 1910, l'autorité de 
l'Etat hachémite a été restaurée, 
a resurgi paradoxalement A0 
moment où le trône du toi Hus- 
sein n'a jatnals paru aussi solide : 
et cette fois ce ne sont plus les 
adversaires du souverain qui avan- 
cent cette idée, mais ses propres 

es, 


partenair: 

C'est qu'entre-temps l'interven- 
tion syrienne au Liban a& précipisé 
l'évolution {interne du mouvement 

en, Les Américains ont 

ms en plus l'impression que 

«le courent raisonnoble, partisun 
d'une solution v pagifique au Proche 


ce n’est que le débni d'une évolu- 
tion, observent-ils, qui pourrait 
être plus rapide que prévu tant 
sesont élargis, Ces derniers C@mps, 
les secteurs de l'optnion | 
arabe et palestinienne désireux 
Qu’ « on en finisse u. Si Washing- 
ton acquiert la conviction que les 
pe palestiniens acceptent 
réellement 1m règlement de paix 
au Proche-Orient sous l'égide amé- 
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du 13 au 19 janvier 1977 





I. - «Mais à quoi sert le roi Hussein ? > 


ricalne, la Jordanie ne pès 
Etère dans leurs calculs 
Non pas que le petit royaume 
fasse la moindre objection 4 une 
paz americoœna, qu'il appelle depuis 
des lustres de ses vœux, raals le 
pouvoir hachémite t un 


Jour faire figure d'obs! à l'ex- 
tinction définitive du problème 
posé par les Dès lors 


que Ceux-cl, conduits pur une 
équipe favorable à l'Occident, 


accepteraient patrie ia Cis- 
Jordanie — Tera bes a de la É = 


Israë! — réunie à la Transjorda- 
nie (Jordanie actuelle), rebaptisée, 


comme dans l'Antiquité, « Peles- 
tine orientale », quel besoin aurait 
les Etats-Unis de maintenir 


Il est symptomatique que 
certains cercles AMéTICAIns 
inf'uents au Proche- Hüs- 
sein ne soit déjà plus «le coura- 
geuxz petit roi», mals ale chef d'un 
régime digne des Mille el Une 
Nuits». Le mofeste cour d'Am- 


envers la Jamille roynle pourrait 
un jour étre moins forte que les 
liens qu'ils ont noués outre-Ailan- 
tique pendant leurs études mili- 
laires ». 

Eufln, la marge de manœuvre 
Umitée vis-à-vis de l'Amérique 
d'un petit pays qui à bénéficlé, au 
cours du quart de siècle écou'é, 
d'ane aide américaine de l'ordre 
de 1 milliard de dollars a ëté 
encore réduite après «le chantage 
triangulaire» mené en 1976 - 1976 

le roi Hussein envers Wash- 
Fnton, Moscou et Ryad pour 
obtenir un ‘de défense 
aërlenne ; les Etats-Unis ont fina- 
lement cÊdé, non sans manlfester 
À l'égard d'Ammen une irritation 
qui reste perceptible chez plus 
d'an de leurs représentants dans 
le monde arabe. 

era 5e = proie 
ne pas pour 
et que, Le cas échéant, 
sacrifieralent 


un féal 
éprouvé comme le roi. Hussein. 
que si l'O.LEP. ayant d'une ma- 
nière ou d'une autre éliminé à 


'ertérieur le Front du refus {de - à 


gages sérieux quant à la fin de 
tout irrédentisme à 
l'égard de l'Etat dans ses 
frontières de 1967. Selon une for- 
mule attribuée au Raïs égyptien : 
æ Fe LE Tnoien à 

ur gouvernement pa 
condition que ce fûl un gouver- 
nement innocent. » Dans l'immé- 
diat, conclut un am 
européen: «€ Le pire ennemi 
d'Hussein sernit. une OLP. véri- 
tablemeni modérée. » 

Formé à l'école britannique et 
admirateur de Charles de Gaulle, 
le roi Hussein à appris de !! 
date que les puissances n'ont que 
des intérêts et d'amis; flu 


poltique, U a humé dès la’plus Part 


légère brise que celle-ci pourrait 
tourner un jour au vent con 

D a vu son rôle traditionnel de 
« messager des ArGbes » auprès 
des Occidentaux décliner au fur 
et à mesure que s'affirmait la 


mère satisfaction 
“adversaires 


De notre envoyé spécial 


l'ÉSYPES, de 
mouv. de roms tôt qu 
me avance aREs à plu! ue 





arabe et international pour Jul 
proposer que allanee que Dre 
son côté souhaitait arderment. 

Sans doute Hussein sentait-fl 

bien que, une fois dissipée l'éphé- 
de voir 5e 


ad à la merci 
des canons révolution 
politique de l'O.L.P. qui né ran- 
queraït pas de s’ensulvre serait 
T0) b te loi Mis 
ue pouvail faire ? Hurler avec 


dés octobre dernier. 
Auparavant était née cette 


Jordanie qui, à } 
formèrent, de Hama 
seule province tinen! 


Enfin, 
Hussein et le dent 
ter 


1 semble que, entre le roi | 
Asset, 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ 
montser les législaffoni affé- 
; lion jordano- 


rentes ; 

syrienne doit se faire sentir dans 

m vie guotidienne », nous à 
' Hassan, 


attendues les 
aérien, maritime et industriel 


dans l'entourage 

croit pouvoir avancer que tel et 
tel hauts dirigeants ens « ne 
sont pus plus socialisies ou 
daasistes que nous ». Néanmoins, 
a prudence reste de rigueur, et, 
par exemple, rien n'a été emorcé 
sar le plan de coopération 
militaire malgré les derideraia 
syriens. Il y à gros à parler que, 
pour chacun des deux gouverne- 


calculé 
l'heure actuelle, 
10f0 Les cc sont Iputés Etre 
des petite-fls de 


Hassan, .l'ainé 


= 


! émérite, le roi de 


valent mieux 


encore que iée d'une & s0umIS 

« e 
édéra: SUTO = Lban® = f0r= 
dano-palestinienne 2 qui laisse 
tait à souveraineté 


ersintes des uns et 
ambitions des autres. Avant d'en 
arriver lA, ane éventuelle récon- 
cliation syro-palestinienne serait 
grosse d'inconnues pour les 
Sachémites. d 


Une puissante 

armée de l'air 
ae ann de Bd 

vi ent au ju 
Orient », espére-t-on à Dares, 
et surtout au Caire Ammen 
regarde un peu au-delà, et ne 
voit pas d'autre solution pour les 
Arabes, en cas d'échec des négo- 
ciations, qu'une cinquième guerre 
vec En octobre 


leur possible TUese 
eu « s 
Énisation » de Jordanie, les 
pointes d'Amman 
Gontre calins, où les 
solus mis le évision 
fordanienne & monter en épingle 
les ac de groupes 


! » en Transjorde- 
me, i resterait aux Etats-Unis à 


& : l2 convainer leu 
Jordane n'a Pas pris à UN partenaires Fi SU - fondé de 
: la d el £ette politique. Pour qui, 
et Ia Syrie l'avaient depuis la ton otetion des Bague 


combat américains, É 
F-104 et des F-5),'lui même pilote 
Jordanie n'avait 
pu encore, faute de Moyens, 
son pays d'une 
aérienne, I à 

non sans mal, . 
lui livrent en 


PEUT 


1 


dites avec les Hachémites, inter- 

HE rs le one ent 
= , & 

tissè avec la J 


PR 

jenne ? — 
SL em qi one Aiuique 

ou 

t. pro- 
cn en: re, ASTNon au 
Laver Se poEique de à ; 
sur l'avenir son 
dans l'immédiat, le_rol Fuel 
8 la satisfaction de- voir ‘son 
royaume prendre les couleurs de 
la prospérité. 

(Mercredi 12 janvier) 
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EUROPE a | - 
Un entretien avec Heinrich Boell 


de lutter contre « les atteintes à la Uberté en 
Allemagne, à l'Est comme à l'Ouest ». . 
Au cours d'un entretien à bâtons 
Daniet Vernet, notre correspondant à Bonn, le prix 
Nobel de Ekéraiure 1972 s'est expliqué sur les « Inter. 
dictions professionnelles », l'anticommunisme, ta peur 
de Pinfiseion et du terrorisme, sut le SPD. et 
généraux», sur Blermann et la gauche * 
allemande, sur l'unité de l'Allemagne. : 


Allemagnes > 


< Une sorte de communion d'idées devient sensible dans les deux 
5 Sd re 3 jequelle on ses MOTS SRE 


f 
È 
Ë 
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H 
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appt 
br 
pi 
E ll 


+ 
È 
Ë 
j 
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ÊÈ 
$ 


la vieille hantise D vilage 
: que, qui veut devenir” Insttuteur 
du sujet » et j a peut-être en quelques 

É idées Istes dans la 

« Pourtant l'écho en RF.A crois que le décret contre 
du . bannissement. de. WOif extrémistes -est--beaucoup plus 
Biermann, la solidarité Qui dévastateur. " 
s'est immédiatement = Sans doute les criliques ventes 
pée, le succès autsi de £es da l'étranger ont-elles aidé des 
sont Allemends 


de Rns, es ho as 

ae , es 

que bien « des choses écrites 1à- 
naturellement un 













fessions. 


emploi 


— 






NOM: 
BDRESSE : 








quences d'une hystérie 


antierroriste, 
‘tme.… certaine presse », le second dénonçan, sur le 
mode satirique, l'esplomnite et la croissance den s8r- 


vices secreis. 
A Cologne, ! 2 accuelll chez jui 8 chenteu Wolt 
Blermann, banni RD.A et déchu de sa nationalfié 


histoire sont compréhen- 
sibles. Dans ma vie, J'ai vécu deux 
infiations totales Nous avons eu 


Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres demplois encadrées, parues dans ‘Le Monde” 
concemant chacune des principales fonctions ou pro- 


C'est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les flu 


bon de commande à découper 
Le Monde nrormarion-prorsssions | 


Je désire m'abonner à la synfhèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : 





(Ge premier envoi sera assuré dès la semaine suivant celle de la réception du bon 
Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner au 874.72.05, ou écrire : 
RLE MONDE" INFORMATION-PROFESSIONS - 5, rue des Italiens, 25009 PARTS 
ou SOCIETE : 





| 1) Mettre uns croix dans les cases correspandant anx fonctions retenues : 
| © Direction générale, fonctions © Direction financière et adrainistrative. | 
+ Gr « Ne s: s, 
D Madeting ralations publiques publicité. [1 Personnel formatian relations 
© Iiormatique. : humaïnes et sociales, 
[I Prodaction entretien. O Direction commerciale vente. 4 
DEe Phones à 
| O Etudes organisation et recherche. ü UX, s | 
2) Entonrer, dans le tableau ci-dessous, le nombre de semaines retenu : 
5 | : . TARIFDES ABONNEMENYS (en Francs) | 
| DOME EETR 
28 | 1 | ar | 10 | ao | 20 | 06 sa 
| Coffee see lala [esse [en | 
| os [ou [ae 0 en [ae [ae 8 [0 [on | ] 
-L Ze tarif de Fabonnement est la correspondance entre le nombre de fonctions et le 
| nombre de semaines demandé. : - | 
INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sous pli fermé soit au domicile soit au 
| Siège de la Société de l'abomé. ; 





Joindre le règlement par ch. bancaire à l'ordre du «Mondes ou ch. postal (CCP4207-25 Paris) | 
- ..  ÆTRANGER - envoi oérien : + JF, por fonction et par semaines . 


de 
H est un des fondateurs du « Comité de 
. Sauvegarde de la Gberié et du socialisme » qui se Pro- 


ctuations du marché $ de 





entrelente Par 


f'aafiaire des 


recommencé ic, travaillé, cons- 
trait. 


» En un sens, les autres pays 
d'Europe occidentale,  Dialgré 
toutes les difficultés qu'ils ont 
eues ou ont encore sont relative- 
ment gâtés Relativement Das 
totalement. Les gens qui ont tra- 
vaillé leur vie durant, qui ont 

cts leurs économies, 


» On peut trés facilement leur 
peur. Peur auss] à cause des 
situations relativement 
RE Es iennnn on doit 
uen 
dre, Re a 


le compren: politi- 
quement c’est l'absurde. 

» Cette Insécurité, M Schmidt 
vient de la réveiller d'une manière 


tes. ge jea — avec le biocsse 
pas ocage, — ce va-e! 

aura des conséquences politiques 
vraisemblablement encore plus 
importantes que le décret contre 
les extrémistes. Je ne pense pas 
qu'un blocage des pensions ait été 
une ca matérielle pour 
les retraités, mails les conséquences 
psychologiques de l'arrogancs avec 




























TEL. : 




















sont 
sibles. » 


Le terrorisme est le véhicule h 


de l'inquisition 


des & 
del Pour Heinrich Bozl, ti ne fait 


pes, quand on jette des bouteilles : 


Ou que l'on menace l'arbitre — 


est considèré comme une mani- ‘ 


inévitable - 


» Le RerrOmne C'est le véhicule 


da parle 

les nommer 
tous avec toutes leurs motivations 
politiques. : : Fe 


» Que le terrorisme aît lei en 


EF.A. une composante abstraite 
particulièrement absurde, : c’est 
un autre problème. C'est un pro- 
blème d Mais maintenant. 
les diables sont là D'où vlennent- 
ils nne ne se l'est demandé, 
insensé. Placer sur le même 
int Ra on pe PE 

uple qui a 
étudié un peu Fhistoire véritable 
ment indigne. » 


Heinrich Boel déplore que ies. 

de icienses Mntimnes 

laissé passer l'assimüation 

© - terrorisme 6 Qengre 
apporter un peu de clarté ». 

Un de la phlioso- 


« 
pue, même conservateur, décli 
4, doit savoir qne le terrorisme 
en RF.A n'avait tien à voir avec 
classique, que és. un 
mène spécifique à cette 


travail. 
télévision, ont eu peur de chere 
cher à ncier. C'est main- 


Féfléchir et @réé ane nonvelle. - 
solidarité. Je n'ai eu que des 
ences ë, 


expéri 
avec des 


réjouissantes, même 

Collègues avec uelé 
je me suis pas d'accord potes 
ment. » : ee 


Propos racuelllls par 





DANIEL VERNET.. 
(Jeudi 13 janvier) :- 
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EUROPE! DÉFENSE 
LA MORT D'ANTHONY EDEN Comment évaluer 


e Z 
LE A ie Ad nie ‘oo i ce as Soutens dune gave ateten vu. | le Potentiel militaire soviétique ? 


ancien ministre Ges affaires étrangères sa propriété HAlveliston au ent ouest tique, il avait été ramené en G: arte: services secrets, 
premier ministre ä e rande- - É 

. décédé au es ue e-Bretagne, de l'Angleterre. L Bretagne, par avion spécial dimanche, ssl à S Mason Slanche. Er à et soviétique 

, cours ds son sommeil, Il était âgé de soixante-dix-neuf ans des Etats-Unis où 5l prenait des vacances. | Pendant là campagne électorale, a renversé la balance militaire en 

n'a pas caché son intention de sa faveur, ss demandent si l'ac- 


*< Aucun bomme n'a eté mêlé EN avais un caractére yl 6 réviser — en baisse — fe bu crolssement des moyens s0vté- 
L ca violent. Le preson, de l'eondremens de la il à été Investi de la cha militaire des Etats-Unis. aude tiques de défense n'a pas préci- 


d'aussi près aux grands évéue bruit iui étai portab! 
ui était fnrup eos suprème, avait-1 pen le de au fin de ce mols, de nouveaux sément pour ghjer de compenser, 








ments des années $9 qu'Anthony tains arrangements de couleurs 18 Eden, ii, faif sa valise et entre et son 
Eden. L'histoire par Ia suite & retidalent Ces deux prénd le tour ® Pales UTC es poues d'experts se réunissent par le waint ù #niu quo, 
Etage l'image quon ant d8 lu eOvÉUeS o MMÉEOES dE DURE Pindele ee émoursée ? Ou cles le grave OU | Bruxelles Pour exsminer les d'éventuels changements pol 


tout comme à changé s0n dans Anthons den Celui-ci totmidable BP ON Sbvslotement à amees endricaines 08 endeed Sin, 2 is 
nom. Pour beaucoup maintenant, le 1 juin 187 à Windienione-Holl l'enpaeensent de masse en mere lallectuellemers? 1) es a de aation des el de révè Ÿ 
Cest le premier midistre passage! (Durham) 1 était CONNUS dans raie ane avuiée on Allemdenc dia le fin de 1455 camonccliens les| MOLAN een particulier, la pro= | Ce que ne révèle pes lentes 
de 1959-1967. l'homme de Suer «4 sou ebfance comme n'ayant aucun -— ébait née Elle ausit se concré. Glffioultés position dun nonmean progremme de ie Eituation présentée Par 
Mais pour d'autres qui gardent le avenir : « Juste Don à faire nne ser peu de ternps eprès. La Gran- Commencie pangrtté à, dé INA de Ste de rennes ocel- 
souvenir des années 30, ce sem carrières militaire». avaient dit de de retagne comme con sphère de malaise économique, survell! dote, Ca rmée soviétique 
“ROUTE l'homme de Genève, le LU ses profemeurs lorsqu'il quite trivution à ia défeme de l'Eurone l'année 1968 devait s'achever dans srancee ed lance coque CE Te d'enée 
: affaires étrangères Elton pour s'engager n . Torce ER crise plomi américains puisqu'elle 
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enregistra ss ture francaise moderne. de Zone ont : 

sccle mur dinooumie je me sou une nelle coïlertion de Céranne Éruxeles La fomole de rcange, Delsgé, de 640 miens de doter cheque à pere IDÉES. Me Europe CEDRRI DORE FEU 
senti par IA génération lors de sa pur sine dix-huitième qu'il avait est Enalement approuvée à Parts l'opinion grolaue est encore sis ne repectifs puisque désor- l'ordre voulu par le Kremlin et, 
nn Tr Ve Lradhésion de la Grande-Éreta- nenD SE San budget de fa recherche vulitaire lers au service de pulssances 
ren Éuëh TrevorRoper dans le férences alläient à Pons, qu'il ie Rate RO ane de la ve dub l'industrie autamenile + | SUN gran TOR connmisance de l'état ODération 
Sunday Fines, lors de 18 publia. avait la en entier et lnréement Ceue l'aboutissement logique de la [es usines Ansün de Blrminghem | voinnté de défense, ds = re gris JE REA 
tion des Mémoires de ford Avon : : ent sournée qu'il fait en Extrème- de Birmingham | Que la panoplie d'armèments ins- nel d'une armée, de son entrai- 

Mémo e lord Ayon : commenté Ses vedettes favorites Orient. et au Proche-Orient eu leut prod et ro | taliés, t So; 
Face aux dictateur. a au moins je Étalent Greta Garbo et Annabelle Cours de lnguelle ü parcourt 25000 Croppetition téclame À graués eris| ss. dont 1] s'est doté Lecrpes elfcsoilé lactique & de ga pré 
le beutenant de Churchill dans ss Pendant ln premiére guerre Klamètres En quinze Jours M en des tnesures vues et accuse | Pompidou avai été trés à Dante qu 
perspective réêle et colbcidea monde, qui At tré gnerr® profite pour avoir des entretiens gjr Sets | ce propos d'une réflexion de davantage que le seul recueil de 
Fns doute svea œlui de le De apprit & halr la Euerre. qui Cho SC une de Bud VOTRE don æ dincmpéence Mais de] M Nixon. qui ne refusait à consi renseignement ; 
FE homme courageux qui savait EEE Fe de ou 18 ponte, tique) et pour sister Puseurs qune mesure ps ‘un teurs 

1e événements eD face pnO f Peas 15, 0 paye Malaise Birmanie Palis- stendre un mois pour que le eou-! de rester dans là course aux #0 
PA nas été rère prisonnier BU on, Inde, rit Liban. Egypte et Vernement fixe des | innovations technologiques, I est tion des 
naval par 8on Jütiand et le dernier, presque UD jiakie Me sur de eenificatif que, cette année, les indices. À commencer par la 
éducañon, son ralleu et ses pen enfant. périt eu mer. Son fe @n6  Enretemps le Porelen Becretary taux d'escotipte que | Tnt ot comme mutineris récente à bord d'un 
Authouy Eden e grandi dans PR Den ciel de Bioue à 4 18 Mn Ue 4 tait son entrée dans lo Plus ane d'Angisterre passe de 45065 4.) gén qui | 
mospbère aimable, douce et aisée deuxième guerre en ordre de La chevalerie : celui niveau qu'il n'avait pas atteint de-| &rm f hatio- 
dure Dason de compagne an J'uifome de Diotr dois RAF den Jarretière et quand Je € rieur puis DD Dans Mhdusie les ces | Dee Pour un exp ges qnes- Serie on les riveltés de 


ne gishe Sa mére, une Grey, une en Birmante lutteur » temps fieuités Das 
les beautés de l'époque victorienne. en après de prendre sa retraite, c'est grèves se déclenthant. Avant ls fin Le : 
sppartensit à une famille politi- Se re AR Cave cu Sfège co portant Lous les espoirs de l'An. de l'année je châmage devient me- - Au-delà des besoins sou monolthique qu'on le pré- 


t 
te Les Eden. eux. vi- de Durh@m comme député consen gleterre conservatrice que le 6avril navant et l'amertume se manifeste 1 n'en faut pas davantage pour À gen tenir à des considéra- 


que pulssan 
t dans le com! Durh D ANgi-SiT ANS 1955 Sir Anthony se vnit dans tous les milieux a état servi dons techniq! 
Depuis 1e quinuime décie méme année L'épous miss Bee DA de mer que Guen | Qu le opaldenteee  Bisérment DR per est de Tele 
Pour expliquer la personnalité trice Helen Beckett. fille de l’hono- urçhii. Or, situation m'est pes plus! ten ébullition, prête — sur Que les performances des arme 
anthony Eden, A faut évoquer rable Sir Gervése Robe Can Eh es. CES sus dE la visite 5 ordre — à justifier des demandes ments soviétiques, vérifiées sur le 
grand-pére . Quéier renommé et propriétaire du : d'augmentation : bu au tas, sont loïn de correspondre aux 
qui reçut une éducatlon très aa Vorksnfre Post. Dés san premier Que Pur la le, Sir Anthony Templer. qui se termine par Qu| Do porte le étude tsintes des états-MAjors Ucci- 
se voyages beaucoup et dés discours eu Parlement 1] fait des Tèmet £a démmienin à ln exe she dan ee nent DE En DE pritées dentaux. Quelques exemples en 


de onze ans faisait de l'equa- débuts presque aussi remarqués, à lad . éventuel où de témoignent. Le Mirage-Lit conti: 
‘À mena une vie d'ordre et quoique moins seandaieux, que Grende-Eretague offre l'exemple lle dans le de Bagdad, le | PDOSÉ ispost Comme les combats aériens 
William D révssit d'emblée a Sun pregs ins ep al Deo 0e géDérA) GB, qu retire a dispositif ni prouvé au Proche-Orient, de 


De pouvait temps ne nées commandait la légion arane, | il tonnes - Feu Mean 
éouffrir un avis coutalre au elen SRE ot een de FO nent Pr lee d'emtmner Gene PR une D partie pes que lD dem Fr Sem avion de bts de la huge nue 
: ARTS | Churchill Peut-être Eden a-t-1l conservatrice se Ioint aux cru vices es. t de tique Conçu dés LS pour Aer 
Chet du Foreign Office à trente-huit ans ‘hante garer start de les Ge Irne eiiqpes de 6) dluréaon puisque Je, probe sen RP ED abandonné depuis 
3 YFhéritier tif du jatse .08 fera qu'at is très rarement 

Commencée sous deuss beu Tokyo Mais on et aujourd En a PrEuR ar Qu porc une DOME qu'angnen-| DS oremniames font pression On ele (se on none 
RENÉ veste se | L'affai RE SE 
DRE DS EE AL SSP Léferer de: Sue SE tt 

e ueoUP SR 

Société des nations et s'installera plus le Chamberiain Après s'être rendu à Washington l'onnion et du trouble des ts k Soviétiques, 
en 195 où Foreign Offre où | d'arcepter D puponos D, Pré. pont lents ave le président Een Cet crise a déaaué Les divisions poser une décision généralement Gus ont olservé que 18 TabIIIEé 
retrouvers comme adjoint son ami sident F D. evelt, de réunir over de vaines conversations, Sir, nüturelles des parus eï a niet 1 ne peut être question, pour D nos de LS dés 
et rival d'Eton le marquis de Sals le 22 janvier de cetté année, à Anthony Eden reçoit 8 Lonûres pu fonte lee de ia cummu- | je Le de paume le tie la permanence de 18 d8- 
ba, qui avait dit de hi : & Là Weshington. une conférence inter. mois d'avri et neuté natinnale, y compris be! Ge de sous-estiiner, par exemple, ‘eCHOD mériènne — 06 leur pere 
où d'autres se casseraient la figure, uationaie pour examiner ia tua. Kkronchtcher Le oomaniqe ne parue de CORRE Un nom- Seétort de défense soviétique. qui 22 de, fonctionner, avec une 
i s'en ire avec une chiquenaude » tlon européenne et jeter le paids pal donne quelqnes espoirs extraordinaire de lettres et} ci rés) ? ” réelle efficacité au-delà de pix 
2e 1895, 1} azure l'aitention de se Etats-Unis dans 13 aan” Horation entre l'Ent et l'Ouest mais de toègrammes de protestation | Lors discussions sur les 


le 

conservateur : Bi Baldwin et Hitler en marquant sa désappro- Envois ashington 

SF Agten Chambers. One bation ‘de Tatgtude adoprés Des en Egypte ef en Syria laimept Dre 3 A opposées à le décision LOUE Cebient JS gr ondes carençen 
taire effgires son gouvernement Sager J'hmminence tions milif 

étrangères, prend la décision de se Nevile Champeriain qu'il en 18 juillet le gouvernement de chevêque de Canterbury mettait jours roses ee SE e Dartle Mème le 

Y'attacher comme secrétaire parle- pu satvre dans la vole de l'apaise Washington annonce té de fincerven- _ satellites civil, ë de graves 

mentaire particulier (1926-1999) ment : « Hitler n'est pas un ticipera pas au financement tion franon- eu la curieuse sensation de dialo- 

On peut dire qu'Anthony Eden doit homme auquel on puisse se filer barrage d'Assouen. Dans les vingt- ayndvats prenaient violemment à guer avec des partenaires CES d'en appeler à une assistance 

en le partie son ascension cgr, reprenant sa parols apres quatre heures la Grande-Bretagne partie le Cbef du de dentale, comme l'illustre la déci- 

l'atow donnée, A ne se conduñ Llmie: Le 25 jules Le cons Ras Poux leur pare ML re Nut-| en savaient autant sur leur .sys- Son “acheter à A 
jamais comme un véritable gen- tionalise Capsgnie ministre Adèle es anni éxtiperen ÉCeS— 


tlemon » . 
Lorsqu Grande-Bretagne et la France ré- premier ministre, ainsi que Sie lots -. maj Soviétiques 


OUY déposés chez logie 
comme secrétaire d'Etat à la Gjéiere solennellement aux Oom- sieurs ministres du Com- tion, né intérêt à 
guerre, Dés 1943 1 fu confie !a Gare nement dé 52 MOmMAN manifestent leur PA 
uen = sous le double poln! 


R désaccord. 
côtés, Eden participe à la plupart laisserait à Pave- . de reactions de l'opi- k t de Les spécialistes occidentaux :0n- 
arrangement qui Beaucoup L vaë du nombre des matériels dent, en grande partie, leur 8pDré- 


des es conférenves {nterna- 
«b Le canal sous ie contrôle absolu mon pul britanniq! BED en 
uousles : Wesh MO. dune puissonce, qui pourrait, bent avoir été suscitées par deux cages et Go voue des CHOCEES ciation de l'effort soviétique eux 
gance sernbiæit d'au. Quebec. l'ébéran. Yalis, P otsdaM, comme l'ont montré les récents principales : une) fuobllsés 1 est dtfote de con une analyse du budget d' 
pans se QE autant de noms qui jalonnent I8 énénements, respioiter ou service tradition libérale, qui imprégne 16! incitent à s'interroger sur la des- meut de le défense et, plus parti 
véiements qua sons Mere MUSrs Ouawa quil con due POHNQUE noonale » part des er she tinshion finale de cet arsenal et GONE écndes ou de la a 
maintien Des mois de négociations s'en. me plane Q É 
1955 roùte l'activité dome fes Dome es da SUVENT entre les puissances mari ropinion uns question de mu Le Da Un PEN nent. cherche e4 da développement de 
ue d'Éden est consacrée à OOURDE UE cnadlen l'admiration (0e et les Egyptiens Quand la cpe et en jen. Cr, dans le| les œenls besoins de défense d6 extra D Elo uen UE 
N. U devient une personne. Fenetre qouée & notre crise entre dans 6 Ghase Ajgi le ES Rues “EURE PATAE OR que et peut com- Latif de l'armement soviétique et 
ité dominante dans les milieux de 901 8, fonon vouée 8 DOS Dremier ministre travaille vingi Gare 8 beurté. l'opinion par! promettre le t sur les quantités ds matériels 
Genève 1 voyage partout en fer ne ma Te LEE Peures par jour. D est toujours Qu'elle sppereief comme 0| son activité économique. dus, à 1 TRS TÉSUREtS 
Kurope. grandeur de . M0 FO Quss) im lement habillé. mais écart de Ia politique nri-| "ais nrmés ‘do l'exemple La 
dans son aventr est aulourd'Aui Ge Lraces de fatigue se Lsent eur ue traditinnnelle. Ce fut le| , Genaîts fre 2, Pour repreu- auxquels les armées occidentales, 
mebranlable » son visage. Après que les croupes C25 milieux qui n'ant aucun) re -expresuion, des et singulièrement les forces amé- 
R demeure Foreign Secretury lsraellennes se sont emparées en pour je appensement »| majors, l'effort de détense sovié. neues, PArvIenpEnt à patir Ge 
jusqu'en 28 juilet 1545, c'esvd- quelques jours tin octobre et d& de Type an) tique fevét déjà ne Les capacités de 


dire lorsque le gouvernement Chur- novem toute la pres- comme M, Galtskell. estimé | de recherches, 

su par les travailisies Be de Éinal dés annee fre que is ouse du csnai ne ruséfilt quelque peu différente eï oblige à l'armée soviétique sont anal sou- 

e de ans caises éngiaises terrii 
élections générales d'octobre 1951 Égypte le novemvre À la suite _Le st anthony] 220.02 terditoire quarante fois Lie Qu de modèles écoun 
® amènent Churchill er les conser d'un message menaçant du marè- Eden. 
vatenrs au pouvoir Pour {a tro cha] Boulganme à Sir Anthony 

FPerteeuile des ATaires Érar- SGA Qu président Elsenhoures Eden 
e p 
géres Un peu plus tard, en 8OD: qui m'avait pes été consulté sur de (CeMpS Eprés con retour. tel tique entretient des forces armées D Re pere te 
F5 — 1) avait divorré en 1950 — jinjtiative franco - anglaise, et qui 9 Janvier 1957. il n'a pns réusal à us e FU soviétique, 
5 épouse Clarissa Churchill nièce mengce de vendre de la livre, l'are # Fécupérer » suffisamment et 1| peine, sept fois-supérieurs À CeUX Ge la te men peace 
de sir Winston mais la maladie le rêt des opérations est décidé et démissionne. Sa vie politique était} Ge.ja France. - de a = 
terrasse bientôt Apre avoir sup l'armistice proclamé. finie. On De peut pas dire que l6| En temps de paix, ces troupes je jETÉdqUe pese pou Pen E 
deux opérations de Ia vésiule ük  Tendis que. quelques. Jours pins Deuple angiais lui ait enu rigueur des les 
l Ge Bu mois de juin fe tant de 
‘ann vante, en subir une que. 
Hièmne à Boston œtats-Unis) Cette le gouvernement de Londres ao preguer 
ministère, fois le mal & disparu et son réta cepie l'ordre des Nations unies Inent incarné les 
même année 1 devient à trente vlissement est campier. à la suite d'évacuer l'Egypte. où conmencent peuple qui. an fond de es 
huit ans le plus jeune secrétaire d'une longue convalescence qui Se a arriver les premiers cantingents Us La Jorge e À e 
d'Etat aux affaires étrangères que ne en Fragee EL : CS nan mecs Anthony SERIE Sn part tre men _ oser FÉPRTR = 
ë Be nouvelle périod Sans ces- États, ond. exté | sons mais disper- Fe # 
repe terre ait eu depuis On oe activité diplomatique e'ouvre alors : sez-le-feu » en Egypte a-L-elle ét Mn à ls Grande-Bretagne : le| sion de £es forces atfablirait son Lion Pour 1977. Les services de rene 
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Quelq la réoccu-. 
pation en Rhénanie par les pour l'évacuation de Suez Cepen- vers les plus violentes 


troupes allemandes Uuars 1988), la dant le rôle de médiateur qu'il pays ait femais conouss Beau- 

guerre écla! ESpAgn: ue au cours de ia conférence Ge coup d' ont partagé le seD- conservent 

Feb ec pare le problème des & gre sur l'indocbine lu permet ment du, premier ministre sRnre nn ee Sécbainé quelques, loRsueuEs, d'EvRnoS 22 Pn partenaire qui. 

taires tran Eden le donner Le mesure q 

Par de Se ner donele Eden un € spérialiste des continuer à céder 47 Mais les c'était pas celle de 1940 Fpétarité indiscutable et peut. lintive, le ÉTCQUES SNARD. 

absolue et se trouve en désarcard situalions désespérées » Lorsque seufs chiffres du ecrutin de ln JEAN KNECHT. être définitive dans ce qui &ppa- (Vend 14. jan: ; 

avec Neville Chamiberlsin Le fossé le projet d'armée européenne Chambre des communes, par la- (Lundi 17 janvier.J raftra, demain, comme un redi 14-janvier. 

se creuse entre les deux pommes <C BD: est nee re gere Jacpon on ETS PET - veau leu d'affrontement ne TD Le Muiges nppareit davantage 

au point que le 20 février 2933 :} pou en mois d| par € Egypte Bpprou' {1) The Memones 0j Si Anthony comms un appareil de reconnais. 
f: ls pl des 523 veiy enntre 255. ne donnent der, Full Oirole (2945-2907), ches| océans et de leurs richesses comme un avlon capable 

rene ea dérision. À 1S pe Far G Rae CUrOpé RS MERE lime par une idée exacte du conflit de Casse Traduction chez Fo fondes. D'aucuns, qui ne Tccient d'engager 1e combat. 
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FRANCE _ oo | —_ 
. La Conférence de presse 


à la situation de 1975 et égale. 
ment au déroulement du. pro- 


(Suite de la première nage.) 
ALAIN VERNAY (le Figaro) : 


A mn ge Mr = 
ï dernière, qua les 


“ment, dont je 
décembre dernier, qu’ 
nécessaire. qu'il était }nste et qu'il 
éeralt efficace ? 


ons 
qu'à l'heure actuelle la 
contre l'inflation et la lutte 


Ee l'emploi, c'est le même 
Or j'a les der- 
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Économie : le plan. Barre n'a besoin ni d'être modifié ni d'être complété 
mais d'être poursuivi 
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RIDERE 20u8 riszuons 
moment ? # 


ce pe confondes pas 
les fonctions de président de Ia 
de premier 


Su praldent de le Répabtique 
je le suis 
est premier 


l'année d 


197 et le rôle du premier minis- 
tre en 197. : 
Re En Re RES 
Séprentn de Féconunis cocidenr 

à largement ressenti per 
l'ensemble da milieu économique 
et social français et on nous an- 
nonçait — fin 1975 — 1" - 
lité d'une grave détérioration de 
la’ situation de emploi pour 
l'époque actuelle : "on 
volontiers des chiffres d'a œi- 


- Hon et démi de chômeurs pour le 


printemps de 1976 IL était donc 
normal que le gouvernement de 
l'époque une action de 
soutien de l’économie française 
de façon à éviter. précisément, 
cette détérioration grave de notre 
éluation de l _D'aflleurs, 
su ce l'action qui 2 été 
.& rémssie puisque. 
vous le nofies. le chômage ne s'est 
pas :eggravé. . 

a orne ss re Ras tion 

ce 

2 obwærvé, en réalité, Gettx Choses. 
Le première, . dans les 
circonstances l'accrois- 
sement de la demande globale en 
France entraîne 
croissement 


R 
ê 


î 





QUE D'OMBRES :! 


fSuite de la première pages 
SL me reconnait pas vraiment 
comme un rassemblement le 
REPR lancé la 5 décembre 1976, 
{ cherche doublement à apaiser 
AL Chirac et ses amis. D'abord en 
considérant non seulement 
mails comme 


VURR. Est-ce blen vral 
Poniatowak, blen vrai 


M ë 
M Lecanuet, bien vrai 
M. Servan-Schreiber ? : 


Le flegme tiel, bien- 
tn RE IAE pur 
le fait qu'l faut e ffuer .à 
votr la majorité comme plura- 
lite 2» et non plus comme 
prouver que luralisme 
candidatures (sauf 


pluralité des 
en.cas de. ) asureront Ia 


concorde et le succès mieux que 
l'uniformité et l’unicité des can- 
didatures,  :. 





L'année de plus 


reprises qu'elle s'était beaucoup 
accrue, est maintenant égale à ce 
qe était avant la détérioration 
u marché de l'emploi, c'est-à- 
dire de l'ordre de 55 % de ia 
demande totele. Le ministre du 
travail procède à l'heure actuelle 
Le d' loi, sul EN in can. 
natures d'emp van 

ses de ce nombre de demandeurs 
d'emploi, mais je vous à 

que, un jugement! 

ou une action glohale ne serait 
pes efficace. s 


atsément satisfaite, et que lors- 
qu'on 

productifs ou régions de 
notre pays, on s’x tk qu'il est 
parfois difficile de trouver des 
travailleurs qui répoudent aux 
offres d'emploi : donc, une action 


de l'économie française 


PIÈRRE CHARPY fla Lettre 
de la Nation) : 


consommation des a 

continué à en 1975 et 

RE 
al 

forte consommation des Français, 


de pate de 2 RUN en 
ume physique. ca 
concerne les investissements, 
savons maintenant que 
Dee dus pen lus de 7 
su aux Ssernen) 
» Ajors, finalement, 1976 
été une année qui n'est pas celle 
ue lon décrit d'habitude aux 
ja caution UTB pro 
at 
grèssé, l'investissement aura Dro- 


niEe 
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E 


sans doute de façon insuf- - 
suis bien d'accord - 
très fortement: -« 


avec so 
t 
FE 


ai 


premier semestre. Et 

1orts déséquilibres : nn décéqu 

bre extérieur, c'est-à-dire un 

Ses cf eux ai monnaie, et Gn 
sur 2 

Sénat des finances publiques GÙ 
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EMe 


dire an coms e - 
derni-heure, ponse vor 
questions _ la poursuite. de a 
Le a té absolue dire Le 
conduite affaires de la France 
Et j'en viens malntenant au 
deuxième ensemble de questions, 
c'est-à-dire la situation politique, 





FEU L'ESCARPOLETTE.. 


(Sute de la première page.) 


MM. Giscard d'Estairg et Chirac 
mirem en route le plan de relance 
le 4 septembre, injectant 13 milliards 
de crédits dans les dépenses d'équi- 
pement, 5 dans Ia consommation 
12 sous forme d'afiégements fiscaux 
eux entreprises (dort la fameuse dé- 
taxe fiscale en faveur des investisse- 


nombre des demandeurs d'emploi aux 
environs du millions de salariés. 
Pourquoi M. Giscard .d'Etalng at-il 
donc critiqué lundi une opération qui 
paraissait avoir réussi ? 

Pour trols moïfs, périodiquement 
répétés par M. Barre : La reprise des 


anticipant leurs lrvestissements (pour 
profiter de la restitution d'impôt sans 
les accroître pour autant, ce qui a 
accentué [a fausse euphoris du pre- 


ger (les achats de blens d'équipe- 
ment à l'Allemagne fédérals ont, par 
exemole, progressé de 25% eu pre- 
mier semestre, Comribuant à dou- 
bier fe déficit de {a France à l'égard 
de ls RFA) Enfin. la réanimation de 
Fécoromis s relancé la housse des 
prix, qui a trouvé uns cadence du 
12 à 14% l'an jusqu'à la miso en 
œuvre du plan Barre. 

Le président de la République ad- 
met doné maiñienant que fe oien 
de septembre 1575, qu'il avait Imposé 
à M Fourcade a coté fort cher. 
Cela ne le fait Pas renoncer pour 
autant à son objectif d'antan : évt- 
ter que le nombre des demandeurs 
d'emploi cdépsase sensiblement le 
mMilion de salariés, seuil jugé limite 
étectoralement Comment y parverir 
sans les Inconvénients de la méthode 
brécédente ? 


Gertsinement pas en renonçart à 
une stimulation de léconomis par 
l'Est — « pouraulte » du plen Barre. 


shuation prévisible des prochairs 
mols rendra’ nécessaire. Les résut- 
tats qu'a cités M. Giscard d'Estalng 
à propos de 1976. qui étaient cormus, 
ne doivent pes falre Illusion : fs ont 
été acquis pour l'essentiel avant l'été 
et ne sont forts que parce qu'on les 
calcule par rapport à La récession de 
1975. En réalité, ia production n'aug- 
mente plus que faiblement depuis 
six mols (2,4%) et les Investissements 
sont redevenus léthargiques : es ex- 
perts prévolent une quesi-stagnatior 
Jusqu'à l'été. Une réanimation s'im- 
posera donc. Mals le président de 
la République, rendu « fourcadien » 
par les consells de M. Barre, accepte 
cette tols de prolonger la cure de 
désinflation fusqu'er juillet. C’est, 
d'une certaine façon, l'abandon de 
{la « politique de l'escarpolette = d6- 
noncés par M. Barre devent le patro- 
nat, Qui consistait à chenger les 
décisions de l'Etat au gré des sautes 
de cordoncture. 


De plus, quand la relance Inter- 
viendre, elle sera pius sélective qu'en 
septembre 1975. Cette seconde dif- 
Térence nous éloignera encore un peu 
plus des discours giscardiens de ns- 
guère sur le pilotage « global - ds 


‘l'économie. Déjà le huitième plan 


de M. Giscard d'Estaïng — celul di 
y a seize mois — avait marqué ls 
retour à une certaine sélectivité : 
certains investissements seulement 
étant détaxés e! quelques groupes 
de consommateurs subventionnés. A 
l'avenir, le mouvement s'opérera de 
façon plus fine encore. à partir des 
secteurs Industriels, les actions pu- 
biiques consistant tantôt & aider leur 
développement (machine-outil, péri 
intormatique). tantôt à facilRer leur 
aus technique Ou leur restructuration 
textile. Mndustrie pharmaceutique), 
tenté! encore à assurer eur conver- 
sion sur de nouvelles bases (« dé- 
graissage - de fe sidérurgie. per 
exemple). 


En ahendant — et pour tenter de 


compenser les suppressions . d'em 
plois opérées par un patronat dés 
reux de profiter du cfimat créé par le 
Plan Barre pour réduire ses.coûts de. 
main-d'œuvre per unité produite #n 
développant la productivité. — on 
demendera aux Agences de l'empiol 
de se montrer plus actives. pour faci- 
fiter régionalement l'adaptation ‘des: 
demandes aux offres M: Giscard 
d'Estaing s'est certes. doublemenl 
trompé, Iundi, en affirmant: que k 
chômege était stabilisé et que ls 
proportion des [eunes eans travail 
n'avaft pas augmenté : en fait le 
nombre des chômeurs secourus s'est 
eccru de 72% en un en, &t. b 
proportion des Jeunes est passés en 
deux ans de 35 à 46% de l'ensemble 


pelltes et moyennes {comme -cela 
artisanat. 


mals un accent plus marqué eur les 

diverses formes de In sétectivité : 

éertorialisation, régionalisztion, opé- 
rations ponctuelles. Cela peut au 
re ; - 


sn la question est, d'une 
ne façon, sortir de l'épure giscsr- 
dlenne. ST ia présence, à ses CS. 
de M. Barre Incite le président de 
la République à réfléchir aux 
structurelles plus qu'il 8 !e 
du temps de M. Chirac, cela n'a p5$ 
changé son temp£rament. porté à le. 


cep lointain a-l'esquif. 
déception devent les effets du 
de septembre 1975 a dents acer 
son scepticisme, L'empl 

sa règle. Suriout en période. 6lec- 
torale. È 


GILBERT MATHIEU. 
(Afereredi 19 janvier.) 
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du chef de lrÉtat 


» Ceci me paraît étre à la fois 
contraire à la nature de l'entre- 
pre instrument de rer a 
& ves problèmes à résoui 
et au doi utiliser ses Institn - 
tions, notamment ses institutions 
représentatives des travailleurs — 
Je parle à Ia fois des comités 
d'entreprise, des délégués du per- 
re des sections syndicales 


re 
la 

Fentreprise ou pour IA représen- 

tation des droits, des revendica. 

tions des travailleurs de l'entre. 

prise, C'est donc contraire à la 

nature de l'entreprise, qui doit 





tester un leu de travail et 4 
l'intérieur de laquelle les travail- 
leurs doivent être représentés 
pour la défense de ieurs intérêts 
“ 2 crois Érsier t que c'est 

» Je c 
un facteur d'afratolisserent des 
entreprises un mo- 
ment où chacun de nous aspire en 
réalité au progrès de l’économie 
française et de notre capacité de 
développement et de compétition 
vis-à-vis de l'extérieur, 

» Enfin, ce qui est le plus grave, 
Fisque de Bloquer le proërés aociai 
SRnr TS AO Dont 
moment oi on 
sentani t un caractère 


politique, c'est- 
ouvertement à 












ts Aaurnten! 






il y a ambivalence dans les fonctions 
président de la République 


nous äpprochions des élections 
cantongies. J'ai moi-même été 
conseiller général. Je conneis la 
vie des cantons, jes conseillers 
généraux. Ce ne sont pas des Ja France C 
pensais done qui Nfialt De pis 

GC qu' ne pas 
intervenir dans le déroulement 
ae campagne électorale. Aprés diqueral quel 
£tonnés 










beaucoup s'en eont 

en disant: eMais com- 
» ment se fait- qu'Ü y sait en 
»ce silence deux mois avant les ges À intervenir dans Jo détail 
Ste ent di Républiqu A 
» p la le, 
élu au suffrage universel, ne peut 
pas être un personnage muet 
Mais — et j'en reviens à la ques- 
tion de M. Boulay, puisque tout 
ceci se tient — ji] peut se pro- 













Le premier ministre conduira 
la campagne nationale de 1978 









(-) — La première question, J'ai donc choisi de nommer 
c'est : quel est le rôle du premier M. Raymond Barre. J'avais na- 
ministre dans nos per turellement pensé à l'avance à 
rapport à la majorité? cette éventualité C'est le motif 
à» Le président de la République pour lequel je l'avals lait entrer au 
est élu au suffrage universel, Sgoavernement, i y A maintenant 

seul élu national, il est le un an, pour qu'il aït la connais- 
étu de la nation sance de la pratique du rouage 
I nomme le premier Bouvernemental. ; 





HENRI PAJAUD (France- 

Inter) : 
— Monsieur le président, le 
a 76 







le premier était le chef 
de la majorité, le président Porm- 
Pl ant les 


: 
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es 


Éducation : un scrutin public sur l'aide à l'enseignement privé 


On ne 





blée taire 


problème de l'élection de l’Assem- 
européenna 


Gagner les élections 


2 Deuxième : cette o- d'une entente, c’est-à-dire que les 
rité doit Ene PRMalee par règies solent à l'avance, que 
veut, comme elle le peut, gagner 
les élections de 19 

» En eff 


a eucun parti les démo- tourner son combat vers ses voi- 

occidentales, dans sins, solent connus. D feut alors 

es — eb qu'il y'ait une on de la 

je mets à les tajorité qui sanctionner 

Ménements 4 1e PP à Enfin U'Isue que péclocique- 
ents de —_ = 

dre Pannes à I seul in MO maat des din grandes 

n'en Etsot A EE ces EL, de la majorité CE 25 

sacuu cettain de sujets ou 


d'orientetions fandamentaux. 
» Vous le voyez, N faut sorttr 
de la ormité 


rité Golf être uniforme Si ls permet d' 
jusqu’à un point décisif ses chan- 
ces de l'emporter en 1978 


forces de Vous avez raison, M. Lefort, 
proposition, d'expression et de on parle des divisions de la ma- 
tation des Par- jorité, Les divisions de le majo- 
tis de la majorité. rité, ce sont des divisions concer- 
» Ces partis, vous le savez, sont nant l'organisa Le majorité 
de quatre I y à est unie sur et 
lU.DR._ récemment sur sa politique : la preuve en est 
co PR 4 y « les tépubliostns qu'il n'a De pag Eran 
Cen tne voix 107 principaux 
ef les radicaux-socia- 
D est -Que au moment de la ratificaiion ou 
de cœæs formations poll- de YRpprobatlon Qu_ programme 
tiques affirme sa té, de t que. Et, 
fasse connaître pour les prochains débats, 
et ainsi suscite à la fois l'intérêt vous verres que la maiorité sara 
et je soutien de La fraction = ynie. ; 
É E es 2 Topsasition à e 
3 Donc, pes d'uniformité de {a rmais qu'elle n'est pas unie 
ses .options poli 








. - était celui de la laïcité 
J'ai écrit récemment un ou Tennenene PObe Fa ip 
veage décrivint ce que devait ètre, } de es CE Done 
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D cave 
à compte 
rendu, et un 











Majorité : une conception nouvelle 


t. Is étaient opposés au parti. 
us élection présidentielle 


telles 
lors des 
















À 


électorales, objectifs dont 
qu'ils seron$ en 
semblab} - 


Encore faut-1 cette piu- 
ralité des canéldatures AA {Lire la suste page 8J 


TARIF DES ABONNEMENTS 
PAR AVION 


(Les prix ci-dessous sont nets eb Le peuvent en oucun cos 
être majorés.) 


Europe, Turquie d'Asie, Chypre, Açores, Canaries, 
Modère, Algérie, Maroc, Tunisia ........ 


D.OM.,, Cameroun, Centrafrique, Congo, Côte- 
d'ivoire, Dahomey, Guinée, Mal, - 


6mols Jon 


105 


TOM (saut TEFAL, Répubiique malgache, 
Poste novale, Etot comorien .._........ . 


Libye, Egypte, Arable Saoudite, Iran, lrak, Isroël, 
Jordonie, Liban, Syrie 
Birmanie, Brunel, Chine, Corée, Hongkong, 
Indonésie, Japon, Macao, Malaisie, Mangoile, 
Phifippines, Singapour, Taiwan, Thaïlande, 
Vietnom, Australie, Nouvelle-Guinée, Fidit, 
Nouvelle-Zéiande. Laos, Cambodge 
Canada, Amérique du Nord, Amérique centrale, 
Amérique du Sud, autres pays d'Afrique, 
d'Amérique et d'Ada ..... cnonensnnes 


Nous recommandons à nos abonnés résidont à l'étranger 
d'utiliser des chèques bontoires libellés à notre ordre et adressés 
directement au journal « Le Monde ». 


Nous leur serions reconnaitsunts, ponr lez renouvellements, 
de joindre à leur paiement to courte d'avis d'échéance. 


136 


122 





175 


82 153 





FRANCE Se : 


La conférence de presse du chef de lV'É 
. PARIS : les rivalités 


(Suite de 8 page 7.) 


C2)» On m'a in 
des de pere a peux 


beeucoup de Françaises et de 
Français 


met que le’ milieu ur, 
bas aperçu quelque chose, c'est 


‘affaire Abou Daoud : 


es . 
ROLAND FAURE (L’Aurore]. 
— Sur le , OUÊTE 


remous ques, & créée, 


En sea 
problème terrorisme er 
national, cé “ ae temps 
radicales et concertées ? 
CHARLES HARGROVE /T1- 

mes, de Londres). 
— Monsieur le préstient de 


sont RTE LOU os 
au JE der à , l'a affaire 


. de Broglies. peut dire Glart- 


— Je vais d'abord répondre aux 
questions que vous m'avez 
sur les circonstances de l'arresta- 
tion et ensuite de la mise en 
Lberté de M. Abou Daoud. 
remier 


lement complet 

des événements J'ajouteral une 
seule précision : lundi dérnier, 
donc le lundi 10, qui suivait. après 

‘ toits jours, la première démarche 
qui avait été faite auprès des 


autorités françaises à ce sujet, il. 


n été prescrit au directeur de 
cabinet du. ministre des affaires 
é es de faire venir le 

d'affaires de l'Alemagne 
fédérale pour obtenir des préci- 


sions à ce sujet L'ambassadeur, 


di 
du ministre des affaires étran- 
gères, a reçu le Iundi-à 15 heures 
le chargé d'affaires de l'Allemagne 
fédérale qui lui a indiqué qu'il as 
disposait d'aucune information et 
d'aucune Instruction 3 ce sujet 
M. Uirich lut a falt savoir qu'en 
raison de j'mportance du pro- 
blème, et du fait que la juscice 
française était saisie, 1 était sans 
doute souhaitable qu'il prenne 
Yattache de Bonn et qu'ii lui 
. indique le dernier éçat des infor- 
mations À ce sujet: qu'il atten- 
ue donc 1e conmeeIeaton rue 
que, et qu‘ pourrait -le 
Indre de jour ou de nuit. Or. 
Ulrich n'a jamais été rappelé 
» St blen que, Le lendemain 


matin, la chambre des raisez en 


lorruelle 
concernant cette demande d'ex- 
tradition de Ia part de nos par- 


» à l'occasion du déroulement 
de ces événements, la France & 
fait l'objet d'une campagne d'in- 
suites, qui a tenté de Le 
gtteinte, je dis tenté. à sa dté 
et À son nonneur. Je voudrais 
répondre à ce sujet. d'abord 
rappelant trois choses. - 


Page 8 


accusation ne PHP pass en 
effet. d'une démarche 


à des risques d'échec 


tion du maire rerët POr- 
tañce ementielle. C'est ce qui 
Send Pour Le isux, 
babltués d"Télecion” dan maire 


est pas tué. (.) : 
»*.l2 maire de Paris aura à 
budget de ? ml 


fo! levres délivrer 

quimse mille de 

pa an #t dans nue des plus 
importan: villes 


* Premièrement, c'est que celui 
qu srst été arrêté en 
k accusé d'être l'un! des insti- 
us _. ceux Se an a 
a eu 
cuté ce HART Et et 


“ 
ge 
ds 
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ii 
pl 
“if 
il 
Fe 
JR 
ex: 
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' 
; 


que, Le 
salle, le général. Ge Gaulle 
disait, je crols, que la politique 


L'assassinat de 


BERNARD MEÆAULE (Eve 
Normand) : 
— A propos d'une question 
esquissée par un CORfTÈre, On 
dit que vous avez lu et appré- 


clé la Mai le livre 
SE. Alan Pryreftté. Aules-vous 
tenier d' er ce mol ei 


peuvent être les tenants et les 
sue auf ont conduit à ce 
mo ie 


» L'opimon française 
déroutée 


de personnes ne doivent pas conduire 


E 


; 
jREE 
f 


a commencé cette semaine et 


Lan semain 


poursuivra e & 
ses auditions Suivant le 


trè aombreux qui 
récemment sur 


mé concerñs HA = 
tement cette règle = 
tlon de l'exécutif et du judiciaire. 


— J'indique sealement Jus- 
ticé Poursuivre son Fuiion 
jusqu'au bout de ses conclusions 


et Sans qu'aucune entrave soit 


ses travaux (..) 


MARIE - FRANÇGOISE 
LECLERC fEUe) : | 


d 





qu'on La présente LOUjOUrs 


TRES 


aux 
Politiques da Tibesti 


Monsieur le président, si 
1 permellez une Quire 
de caractère pèus 


fi 


Î 
ee 
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MARDI 11 JANVIER 


LONDRES. — Les dchanges de vues 
que M. Barre à eux mardi 11 janvier 
Londres avec Caapi 


ont été trop ürej: 
L'un rapide #0ur 4 qui, selon 
ER pts officiels, s'est dé- 
amené gordiale ». L'une das onciu= 
de ceite ebréve ren- 


principe 
leséeuif e Qu Judidaie — et 


gi 
des lèmes de lu Sécurité 
penser une mé- 

déctne e UNS 
C1 » Je éouhiterais, d'abord, 
que les choses que nous disons 
iilassablement soient enfin 
retenues. st admises Je sais 
bien. je l'ai dit d'ailleurs dans 
mes vœux, que le peuple français 
est un peuple que l'histoire a 
rendu sceptique à fuste tire. 
Mais ceci étant, quand quelque 
chose est dit avec netteté, encore 
faudrait-il que ce soit pris en 
considération par notre COfis- 
cience publique, par notre Cons 

cience collective. 


U n'y aura pas de crise 


fax ee Eu et à débat our 
e 
la rome des un faux débat, 


» J'ai connu depuis lonetemps 
des situations dans lesquelles le 
votabulaire était peut: celui 
de la fenmeté, mais où tous les 
Français savaient bien, et d'all- 
leurs le disaient ouvertement, que 
la seule manière d'avoir satisfac- 
tion. c'était de descendre dans la 
rue En se livrant à quelques 
désordres. en tmalmenant quél- 
qtes agent: des forces de l'ordre, 
on était sûr d'avoir satisfaction 
U n'y avait donc as de fermeté. 

» Depuis que je suis président 
de la République, je veille à 


ce 
- que les décisions prises soient 


appliquées, à ce que les pro- 
de redressement 


éco- 
se déroulent, à ce que 
la pression des intérêts ou 
désordres ne pèse pas sur la vie 
nationale. 

ai mon élec- 


tior nù étalent prisonniers ? 
on, en 
Lis étaient sur Ils toit des pri- 
sons. À l'automne de 1974 et au 
début, de 1975, l'état de nos forces 
de défense était tel que la gare 
de l'Est était le spectacle de scè- 
nes honteuses. 11 a fallu remettre 
de l'ordre dans tout cela, et cela 
a été fait. À l'heure actuelle, per- 
sonne en France n'a le sentiment 
de Ta fafblesse dans l'action. 
s D est vrai que je ne pratique 
en effet, le ton déclama 
"abor* parce que je ne crois pas 
ce soit le bon ton pour la 
La France est Un Pays 
qui vient de plus loin. qui a une 
autre ignité, qui peut se con£en- 
ter d'un langage plus sobre Et 
puis je ne sut partisan de 
brutalité, qu'un, pays 
civilisé comme le nôtre, un pays 
respectueux des libertés et des 
droits, est un pays qui doit pra- 





mondisi derrière ies 


nes jonctionnant en soriéti- 
que): a été construite en ejjei pour 
société Inter/orge par des entra- 
prises s0DiU avant a'être -mon- 
tée sur la Jrançels. 
, — Le gouvernement 
vwne, réorgan: de la 
Aiérarchus militaire, Qui vise à tenir 
l'armée à l'écart de ia vie politique 
en prévision des prochaines élections 
législatives, 

Le leutenant-général José Vego 
Rodriguez, che] de La région mt- 
taire de Madrid, a été nommé au 
nouveau poste de Chef de l'état- 

IL est remplacé par 
'ederico Gomez 


dental en février 1976. Les deuz 
hommes sont considérés comme des 
Hoérauz. 


VENDREDI 14 JANVIER 


PARIS. — M. Edmond Simeoni. le 
leader autonomiste corse, Qui vient 
de bénéficier d'une mesure da Iibé- 


vendredi matin Id Jonvier, la Prison 
de la Santé. Arrêté ls 22 août 1975, 
cprès la fusillade d'Alérie, au cours 
de laquelle deux gendarmes mobiles 
avuicnt été fués, 1 avait été 
condamné, le 22 juin 1976, à cinq 
ans d'emprisonnement, don! deux 
dues xursis. 


LE CAIRE. — À l'issue des entre- 


ne ten 
epait être Créé en Cisjordanie et à 


SAMEDI 15 JANVIER 


LISEONNE. — Mis en cause dans 
un rapport sur les sévices cb abus 
commis pendant la 
tignnatre, L'émtral 
est susgendu de sea fonctions dans 
da marine, con/armément au règle- 
ment de distinline militaire, ap 
prend-On, Le 15 janvier, à l'état-major 
de la marine portugaise, 


Ancien haut-tommissaire en An- 
gola, ct encien membre de La junte 
de salut notfonc! mise en place 
aprés le 25 avril 1974, l'amiral Rosa 
Coutinha fut membre du Consell 
de la révolution. fusqu'au 25 novem- 
bre 1975, qui vif lo chute de mile 
tatres ultra-réroluhionnaires. Îl est 
consdiéré comme l'un des officiers 
lea nlus rüdicqux, ct comme ur 
fervent partisan du M.P.L.A. anpo- 
late IL est surnomme le omira! 
rouge ». Îl est nofamment acousé 
d'avoir Jait procéder à des arrestu- 
tions illégales. 


, d 
Gase. 


Jacques Fanvt, directeur de {a publi 
Jacques Satvagest. 5 
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tiquer le fermeté a. <a Fe 


fiquera, mais qi 
sans etnphase sonre, Fes 


clamation et sans 

» On ne beut pas Mme citer 
l'exemple d'un seul ministre at : 
quel j'aie demandé. à un moment 
où à un aûtre, de revenir sit nie 


"ii ait prise. De tnême, 
de lon de la fer- 


ete, jen suis pas pour la rise 
e ne ; 
en cause des lampistes Il serait 


Mais, s'il y a des respol : 
à prendre. elles doivent Etre nrises 


au snramet. c “es 
derniére question, le 
ra'a — Un. 
Fran: et, si f'af vu, un 
— Ja question 


ve li _. Je 
çals, e e 
que si noûs-mêèrnes, 


per en France le : 
sabilités, le. pluralisme démorra- 
tique, la tolérance dans le débat 
démocratique et en tuêrne temps 
la fermeté nécessaire de la poll- 


Hase et de Fapplication des déc. 


sions, l'auteur en question POUTTR . 
écrire un deuxième tome : le 
Remède françuis ! É 2 
» Nous avons parié de diffé- 
rents sujets Je n'ai pas pu natu- 
rellernent toute votre 


curlosité. Je m'en excuse. Fo É 
nous reverTOns LA 

DOS RE dE Du prie deux 
fois var an. à # 
» Mals quelles que soient les : 
uestions posées, e quelles que 
soient les circonstances du DAS 


- scale, © ne:faut..pas.. 
oublier gi doit y avoir. une 
dans notre action -noli- 


et la ce en : 
Fe cie Or transigeral. pas.» . 
(Mercredi 19 janvier.) | 





"UNE SEMAINE A L'AUTRE... 





DIMANCHE 16 JANVIER 


PEKIN. — Commencées dis foura 
plus (tôt, lea mantfestations ‘en 





faveur ds M. T' EX: È 

cemd Le “amener 16 1 met dan 
sl ans ar us 

place Tion-An-Men One dise 


COTONOU. — Le oams semble . 
rétabli au Hénin (anciennement 


Dahom u Loris, - 
Le apresion » « Mercénapes à 
contre le régime, unnoncée le 16 jan- ” 
vier ado of! 


Etats-Unis en 


Gary Glimore avait 64 condesiné. 


à mort le 7 octobre 
Grrne le 20 fut dela: 


BER 
if 


ne 
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He 
he 
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Commission paritaire des Jourdaux 
et oublicatious n° 57460 : 


du: 13 au 19 janvier 1977 





Ur à l'Ecole peak 
es études, auigut . 
ssai 
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Roland Barthes a prononcé 
vendredi 7 janvier sa leçon 
inaugurale au Collège de 
France, où lui a été confiée 
ons chaire ds - sémiologie 
ttéraire 


ü . 
Professeur à l'Ecole prati- 
que des hautes études, auteur 
. de nombreux essais dont « le 
Degré zéro de l'écriture », 
« Système de la mode -, 
< Mythologies », « sur Ra- 
cine », - Plaisir du texte =, 
lui-même », 
Ja jeune Littérature une fas- 
cination en partie liée à son 
refus des systèmes et de tous 
les pouvoirs. 

Voici de larges extralts de 
sa leçon, bien à l'image de 
sa démarche, à la fois ap- 
puyée sur les sciences dn 
langsge et rebelle aux dog- 
mes, ondoyanté, soucieuse de 
savenr, de Son bon plaisir, 
bref: artiste. 

PRES Les politesses d'usage 

et des allusions à ses an- 
ciens du collège, Michelet, 
Valéry, Merleau-Ponty, Benve- 
risle, et à son collègue Foucault, 
Roland Barihes se Jéhotie J'ensei- 
gner dans une institution sons 


* « pouvoir ». J1 s'en explique : 


« Et pourtant, si le pouvoir 
était pluriel, comme les démons ? 
« Mon nom est Légion », pour- 
rait-il dire : partout, de tous 
côtés, des chefs, des appareils, 
massifs ou minuscules, des grou- 
pes d'oppression où de pression ; 


le discours de tout pouvoir : le 
discours de l'arrogance, 

Nous devinons alors que Je pou- 
voir est présent dans les méca- 
nismes les plus fins de l'échange 
social : non seulement dans 
les classes, les groupes, 
mals encore dans les modes, les 
opinions courantes, les spectacles, 
les jeux, les sports, les informa- 
tions, les relations famillales ét 
privées, et jusque dans les pous- 
sées libératrices qui essayent de 
le contester. ° : 


Certains attendent de nous, ln- 
telleetnels, que nous nous agitions 
à toute occasion contre le pou- 
voir : mais notre vraie guerre est 
eltteurs ; elle est contre les pou- 
voirs, et ce n'est pas là un com- 
bat faclie; pluriel dans l'espace 
social, le pouvoir est, symétrique 
ment, perpétuel dans le temps 
historique : chassé, exténué ici, 
1 reparait Là ; ne dépérit ja- 
mais : faites une révoluslon pour 
le détruire, 1 va aussitôt revivre, 
rebourgeonner dans le nouvel 
état des choses La raison de 


: partout des volz « autorisées », . 
qui s'autorisent à faire entendre 





ROLAND BARTHES AU COLLÈGE DE FRANCE 
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Portrait du sémiologue en artiste 


qu'à tricher la langue Cette tri- 
cherle salutaire, cette esquive, ce 
leurre magnifique, qui permet 
d'entendre la langue hors pouvoir, 
dans J2 splendeur d'une révolution 
permanente du langage, Je l'ap- 
belle pour ms part : ltiéruiure. 


Question de saveur 


J'entends par littérature non un 
corps ou une suite d'œuvres nl 
même un secteur de commerce où 
d'enseignement, mais le graphe 
complexe des traces d'une prati- 
que : la pratique d'écrire. Je vise 
donc en elle, essentiellement, le 
texte, c'est-à-dire je tissu des 
Slgnifiants qui constitue l'œuvre, 
parce que le texte est l'affleure- 
ment même de la langue, et que 
c'est à l'intérieur de la langue que 
la langue doit être combattne, dé- 
voyée ; non par le message dont 
alle est l'instrament, mais par le 
Jeu des mots dont elle est le 
théâtre, 

Je puis donc dire indifférem- 
ment * Uttérature, écriture où 
texte. Les forces de liberté qui sont 
dans la Httérature ne dépendent 
pas de !a personne civile, de j'en- 
gagement politique de l'écrivain, 
qui, après tout, n'est qu'un « MON 
sieur » perrmj) d'autres, nl même 
du contenu doctrinsl de son œu- 
vre, mais du travail de déplace- 
ment qu'il exerce sur 18 langue : 
de ce point de vue. Céline est out 
ausst important que Hugo Tha- 
teaubriand, que Zola (..). 

Le paradigme que je nropose tot 
ne suit pas le partage des fonc- 
tions: ne vise pas à mettre 
d'un câté les savants, tes cher- 
cheurs, et de l'autre les écrivains, 
les essayistes: {1 sugpère au 
contraire que l'écriture se retrouve 
partout où les mots ont de la 
saveur (savoir et saveur ont en 
latin la mème étymologie). 

Curnonski disait qu'en cuisine 
U féut « que les choses gient le 
goût de ca qu'elles sont ». Dans 
l'ordre du savoir, pour que les 
choses deviennent ce qu'elles "ont, 


par la stience historique ; 1 n'am- 
pêche que Michelet a fondé quel- 
que chose comme l'ethnologie de 
la France, et que chaque ‘ots 
qu'un historien déplace le savotr 
historique, au sens le plus large 
du terme et quel qu'en soft l'objet, 
nous trouvons en lui, touf simple- 
ment : une écriture, 


L'influence de Brecht 


La seconde force de Ja lttéra- 
ture, c'est sa force de représenta- 
tion Depuis les temps anciens 


logle (me sémialogie, du moins) 
est née d'une intolérance & ce 
mélange de mauvaise foi et de 


par le pouvoir : tel a êté l'objet 
de cette première sémiologie 


Le sémiologle s'est ensuite 
déplacée, elle s'est colorée diffé- 
remment, tout en gardant le 
même objet, politique — car 
n'y en à pas d'autre. Ce déplace- 
ment sest fait parce que la 
société intellectuelle & changé, ne 
serait-ce qu'à travers la rupture 
de mai 1988. D'une part, des tra 
vaux contemporains ont mOGLIÉ 
et modifient l'image critique du 
sujet social D’eutre part, !l est 
apparu que, dans la mesure où Les 
appareils de contestation se mul- 
tiptient, le pouvoir, lui-même, 
comme catégorie discursive, 5e 
divisait, s'étendait comme une Eau 
qui court partout, chaque groupe 
oppositionnel devenant à son 
tour et à sa manière un groupe 
de pression et entonnant en 80h 
propre nom le discours même du 


même que l'on revendiquait 
fayeur de }4 jouissance, c'était sur 
un ton comminatoire. On a vu 
ainsi la plupart des Ubérations 
postulées, celles de la société, de 
la culture, de J'art, de la sexualité, 
s'énoncer sous les espèces d'un 
discours de ponvolr : on se glori- 
fiait de faire apparaître ce qui 
avait 6té écrasé, sans volr ce que, 
par là, on écrasait allleurs. (….) 


Mort 
du «grand écrivain > 
Le sémaiologue serait, en 50e, 


un artiste (ce mot n'est ici ni glo- 
rieux nl dédaigneux : 1! se réfère 


seulement à une typologie) : 
Joue ces signes comme d'un leurre 
conscient, dont 1} savoure, veut 
faire savourer et comprendre la 
£escinetion. {.) 


Ses objets de prédilection, ce 
sont les textes de l'imaginaire : 
les récits, les images, les portraits, 
les expresslons, les idiolèctes, les 
passions, les structures, qui jouent 
à la fois d'une apparence de vral- 
semblable et d'une incertitude 
de vérité. J'appellerals volontiers 
e sémiologie » le cours des opé- 
rations le long duquel il est possi- 
ble — voire escomnpté — de jouer 
du signa corame d'un voile peint, 
ou encore : d'une fiction. 


La force de Foubli 


Cette jouissance du signe ima- 
ginaire est aujourd’hui concevable 
en raison de certaines mutations 
récentes, qui affectent plus is 
culture que ia société elle-même : 
une situation nouvelle modifie 
l'usage que nous pouvons faire 


des forces de la fittérature dont. 


j'ai parlé D'une part et tout 
d'abord, depuis la Libération. le 
raythe du grand écrivain français, 
dépositaire sacré de toutes Les va- 
leurs supérieures, s'effrite, s'exté- 
uue et meurt peu à peu avec cha- 
can des derniers survivants de 
l'entre-deux-guerres ; Cet un 
nouveau type qui entre eur La 
scène, dont on ne sait plus — ou 
pas encore — comment l'appeler : 
écrivain ? intellectuel ? ecrip- 
teur ? 5 


De toute façon, la mal 
Hitéraire disparaît, l'écrivain ne 
peut plus fafre parade. D'autre 
part et ensuite, mai 68 a mani- 
festé la crise de l'enseignement : 
les valeurs anciennes ne se trans- 
mettent plus, ne ctreulent plus, 
n'impressionnent plus : la littéra- 
ture est désacralisée, les mstitu- 
tions sont lmpuissantes à la pro- 


téger et à l'imposer conne le 
rmodäle implicite de l'humain. Ge 
n'est pas, &i l'on veut, que La Ht- 
térature soit détruhe; c’est 
qu'elle m'est plus gardée : c'est 
donc le moment d'y aller. La sé- 


paysage Ubre par déshérence : ni 


anges ni dragons ve sont plus là 
pour le défenûre : le regard peut 
alors se porter, non S£NS perver- 
sité, sur des choses anciennes et 
belles. dont le signifié est abs- 
trait, périmé : moment à la fois 
décadent et prophétique, moment 
d'apocalypse douce, moment hls- 
torique de la plus grande Jouls- 
sance, (.) 


Roland Barthes conclut en 
tmdiquant la forme qu'il entend 
donner à san enseignement : «Ce 
que je souhaiterais pouvoir renou- 
veler, chacune des années qu'il 
me sera donné d'enseigner ici 
c'est 1a manière de présenter le 
cours où le séminaire, bref de 
«tenir» un discours sans !'unpo- 
ser: ce sera Là l'enjeu métho- 
dique, la quaestto, le point à 
débattre. Car ce qui peut être 
oppressif dans un enseignement. 
ce n'est pas finalement le savoir 
ou la culture qu'il véhicule, ce 
sont les formes discursives à tra- 
vers lesquelles on les propose. 
Pulsque cet enseignement a pour 
objet, comme f'al essayé de le: 

, Je discours pris dans 18 
fata)ité de son pouvoir, Îa 
méthode ne peut réellement por- 
ter que sur les moyens propres 
à déjouer, à déprendre, ou tout 
eu moins à alléger ce pouvoir. 


Et je me persuade de plus -en 
plus, soit en écrivant, soït en 
enseignant, que l'opération fon- 


‘damentate de cette méthode de . 


déprise, c'est, si l’on écrit, la frag- 
mentfation, et, ai l'an expose, ia 
digréssion, ou, pour le dire d'un, 
mot précieusement ambigu : 


l'ercursion. J'almerais donc que 18 
parole at l'écoute qui se tresse 
ront ici soient semblables aux 
allées et venues d'un enfant qui 
joue autour de sa mère, qui s'en 
éloigne, puls retourne vers elle 
pour lui rapporter un calllou, 0x 
brin de laine, dessinant de a 
sorte autour d'un centre paisible 
toute une aire de jeu à f'inté- 
rieur de lagnelle le caillou, la 
laine, importent Nnalement moins 
que le don plein de zéle qui en 
est fait (). 


À cinquante et un ans, Miche- 
Jet commençait sa vita nuovz: 
nouvelle œuvre, ‘nouvel amour, 
Plus âgé que Jul (on comprend 
que ce pérallèle est d'affection, 
con d'ifatuation), j'entre moi 
aussi dans une vila nuove, mar- 
quée aujourd'hui par ce lieu nou- 
veau, cette hoépitalité nouvelle. 
J'entreprends donc de me laisser 
porter par la force de toute vie 
vivante ; l'oubli Il est un âge où 
l'on enseigne ce que l'on sait; 
mais \ en vient ensuite un autre 
où l'on ensæigne ce que l'on ne 
sait pas: cela s'appelle chercher, 


Vient peut-être maintenant 
l'âge d'une sntre expérience : 
celle de désapprendre, de laisser 
travailler le remaniement trupré- 
visible que l'oubli impose à la 
sédimentation des savoirs, des 
cultures, des eroyances que l’on a 
traversés. Cette expérience &, je 
crois, un nom lustre #t démodé, 
que j'oserat prendre ic sans 
complexe, au carrefour même de 
son étymologie : sapientia: nul 
pouvoir, un peu de savoir, un peu 
de sagesse, et le plus de saveur 
possible, 


(Les tniertitres sont 
de la rédaction du Monde.) 


(Lundi 10 janvier. 








ENQUÊTE 


profond, fécond. Je sais par 
Toute langue. exemple, que beaucoup des propo- 
est fasciste sitlans de Michelet sont récusées : 


Armes en tous genres 


IV. — Mécomptes… à numéros 


par MAURICE DENUZIERE 


Le commerce des armes, 
qu'il relève des transactions 
ipternationales ou du trafic, 
met en jeu des sommes consi- 


Mansdur El Fithouri Ben Barka 
est le gérant. 
fonds, de l'ordre de 


çaises, nofsmment dans le do- 
maine de l'armement, la direction 
des relations économiques exté- 
rieures accepte de factiter la 
sortie de capitaux destinés à ré- 


cette endurance et de cette am- jusqu'aux tentatives de l'avant- dérables et no va pas SANS D'autres m les services d'étrangers 
biguïté, c'est que le pouvoir est hommes, lue nous reste, si je puis le versement de pots-de-vin 20 millions de francs, avaient êté échanger ire des influents qui ne tiennent pas à 
le parasite d'un organisme trans- garde, la Utérature s'affaire à puadiquement dénommés versés À un autre compte À surles noms er qualités des Pran- Ce que leur gouvernement sache 
gocial. lé à l'histoire entière de représenter quelque chose. Quoi ? «rémunérations des concours numéro la suisse À çais qui etouchaient» derrière Comment ils arrondissent large- 

Genève. centre] de ment leurs fins de mois! Mais la 


lhomme, et non pas seulement 


Je dirat brutalement : le réel Le 


l'écran des comptes à numéros 
Ubyens. te 
Cette décadence des rhœurs qui 


des relations écono- 


à son histoire politique, bistori- réel n'est pas représentable, eë À ; 
que. Cet objet en qua:s'insorit le c'est parce que les homtmes veu- ros.) : ee n atteint toutes les couches de la elle bière, êté niouée Panne dit 
pouvoir. 6108 es ment versées à des {n1 diaires- société avait déjà, semble-t-fl cor. affaire ? 


maine, c'est le langage — où 
pour être plus précis, son Expres- 
sion obligée. la langue. 

Le langage est une lépislation, 
la langue en est le code. Nous ne 
voyons pas le pouvoir qui est dans 
la langue, parce nous oublions que 
toute langue est un classement, et 
aue tout classement est oppressif : 
ordo veut dire à la fois rèéparti- 
tion et commination. Jakobson l'a 
moins par ce qu'il permet de dire 
que par cœæ qu'il oblige à re. 
Dans notre langue française, ce 
sont là des exemples grossiers, Je 
suis astreint À me poser d'abord 
en sujet. avant d'noncer l'action 
qui ne sera plus dès lors que 
mon attribut : ce que je fais n'est 
que la conséquence et la consé- 
eution de ce que je suis: de lA 
même manière, je suis obligé de 
toujours choisir entre le masculin 


lent sans cesse le représenter par 
des mots qu’ g a ane histoire 
de la littérature (.). 


On pourrait imaginer une his- 
toire de la littérature, ou, pour 
mieux dire : des productions de 
langage, qui serait l'histoire des 
erpédients verbaux, souvent très 
fous. dont les hommes ont usè 
pour réduire, apprivoiser, nier, où 
au contraire assumer Ce qui est 
toujours un délire, à savoir l'in- 
adéquation fondamentale du lan- 
gage et du réel Je disais à 
l'instant, À propos du sAvOIr, que 
la httérature est catégoriquement 
réaliste, en ce qu'elle n'a jamais 
que le réel pour objet de désir, 
et je dirai maintenant, sans me 
contredire parce que j'empiole ici 
le mot dans son acception fami- 
lière, qu'elle est tout auss) obsti- 
aëment trréaliste : elle croit 
sensé ls désir de l'impossible {.) 


' doutait certes pas que 


procédures que les in = 
féreralent tenir à l'abri des indis- 
crétions. 


YHbyen à la frontière suisse, ne se 
cette ins- 
t avoir des 


ina! 

pellé détenait des paplers établis- 
Sant que des sommes importantes 
étaient passées en Suisse au titre 
de os émissions qui, à locra- 
sion des grands marchés inter- 
nationaux, récompensent les 

étrangers ». Ces trans- 


"enquêteur 

le gouvernement l} exige que 
soit respectée une figurant 
Ssve tous les cons Qu isi e, 
à savoir que ceux-ci doivent 
concius et honorés sans le 
concours d'aucun intermédiaire, 
ni versement de commission à 
quiconque. Si la clause figure 
souvent dans d'autres contrats, 
elle n'est que rarement 

Seuls ] 


croyait-on jusque-là. et ce à la 


- demande éxpresse du colonel 


panate se montraient intran- 


lement 
Bon itervention 
la distribution de fonds à des gens 


-qui n'y ont aucun droit, car les 


commissions qu'on tuj aftribue ne 


Évennes. Bre rinspectenr 
recherchant un homme 
n'avait pas frappé à la 
porte. 


La faute de l'inspecteur 
Désoié d’avoir fait un faux 
l'inspecteur B— continuait à 


grommeler quand 1! découvrit. 

ses supérieurs avaient eu Connats" 
sence de se déraarche intempes- 
tive. C'était, À n'en pas douter, 
un cas de révocation 
ple et, 
ment justifié. 
prévint son délégué syndical et 
attendit. Or, pour l'incorruptible, 
les chases s t moins 
maj qu'on ne pauvali le crainûüre. 
de trois 


le nord dans un 
sin. 


itagre, 
bonne 


mois, 


De tetes pratiques ant tendance 
hui à gagner le marché 

de consommation 

se développent 
dens un temps où l'incertitude du 
lendemain grandit pour tous 
Ceux. qui ont l'habitude de l’ar- 
gent facile Elles sont aussi de 


et Je féminin. le neutre ou le com- pecte tral. assisté d'un col- : : 

plexe me sont interdits: de même Apres avom erurame la fon Fue, Lu désigné pour mener des restent pas toutes à Sa c- Que s'est-il vraiment passé? m1 défis qu'elle peus occasionner. 

encore, je suis obligé de marquer HOR « ufGpique » du langage 6° | jnveséj sftion. est acquis que des commissions Tout comme ce brave douanier 

mon rapport à l'autre en recou- Î re rer de 5€ ü a ca Le gas gue lon oppose per ont éi “érseon 2 .des inter- queen remplir se fonction, 
. déplacer, jouer, besoin | Celles-ct durèrent longtemi taines nriosi € comptes en les citoyens simeraient 52 

rant soit au tu, soit Bu vous : ñ douanier d'établir défense», "Couvre souvent les PT dans cette affaire, où l'on Farie 


le suspens affectif on social m'est 
refusé Alnsi, par sa structure 
même, la lengue implique une 
relation fatale d'ahénation 
Parler, et à plus forte ralson 
discourir, ce n'est pas communi- 
quer. comme on le répète trop 
souvent. c'est assujettir ‘ toute l& 
langue est une recilon généra- 
lisée. (.) La langue, comme per- 
formance de tout langage. n'est 
nf réactionnaire ni progressiste : 
elle est tout simplement fasciste : 
car le fascisme, ce n'est pas d'em- 
pêcher de dire. c'est d'obliger à 
ae mmes ni des 
Nous, ne 50 
chevaliers de 18 Foi ni des sur- 
dire, qu'à tricher avec la langue, 


d' « abyurer ». DOuT échapper QUI 
a récupéraïions ». Roland Barthes 
en ment à sa définihon « toute 
personnelle » de la « sémiologe s : 

La sémiologie, en ce qui me 
concerne, est partie d'une mou- 
vement proprement passionne! : 
HO m'a semblé (alentour 1954) 
qu'une setence des signes pou- 
vait activer la cntique soctale, et 
que Sartre, Brecht, Saussure pou- 
vaient se rejoindre dans ce pro- 
jet; 1 s'agissait en somme de 
comprendre (ou de décrire) corm- 
ment une société produit des sté- 
réotypes. c'est-4-dire des combles 
d'artifice, qu'elle consomme ensuite 
comme des sens innés, c'est-à-dire 
des combles de nature La sémio- 


permirent au 
que, À l'occasion d'un marché de 
270 mülions de entre 


larmes, aggrava les 
soupons du douanier. « Pts éfon- 
nant que mOn rapport soi 
enterré», pensa-t-il, et 1i s'ouvrit 
malencontreusement de l'affaire 
à un ancien négociant en armes. 
Ce dernier, qui avalt peut-être 
quelques comptes à régler, encou- 
ragea le douanier À aler tou 
raconter aux Libyens et lui donne 
l'adresse d'un censé avoir 
ie confiance du coionel Kadhafi. 
Le cù fut impres- 
ak par les 


etions du neïf 
douanier, mais pour des raisons 
ditférentes de celles qui avaient 
suscité les confidences du fonc- 
tionnaire L'interlocuteur 
du douanier p 


à celui-ci, au 
mois de décembre 197%, de im 
rnême 


«acheter» Son FApport en 


Contrairement à ce que t 
certains, le dossier CONStIUé par 
r BB. n'a pas été en- 

la douans n’a pour le 
moment aucune preuve Que de 
l'ergent soit parvenu par le blais 
des commissions à des 
grâce à quelques complicités 
Übyennes. 

T est certain que l'affaire des 
faux Si a été Crès 
récemment  révél donne un 
ST teses TS pe Set se nouer 

peuven 
à l'occasion de marchés 
entre des bien décidés à tirer 
profit de leurs positions influen- 
tes aux carrefouts OÙ passe 
on ae pour faciliter 
Le, ex 
portation Le prodactions fran- 


de fonds secrets destinés à tel on 
tel parti — sans en avofr la preuve, 
— où l'on met en cause LL gens 
— peut-être injnstemen Ju 
connés, — qui, en fin de conte 
mérite, comme on dit vulgaire- 
ment, de 
M Poniatowski, 

ministre de l'intérieur, 
depuis piusieurs mofs le dassier de 
ceite ” celui des faux 


ministration des douanes. De quoi 
tout de même savoir un Jour la 
vérité 1 

FIN 


{Vendredi 7 janvier.) 
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C'est Le baume sensible moment en dessous de à 
du a mn des E - panne fonce au 
. changes on Pen r0-  FRANC tradi lement 
gramme économique + hi êcr- un changement de climat. Tout 
. Le redressement vigoureux de 6e comme si les opérateurs. 

la devise américaine n'a pas été avotr longtemps douté de 
le seul fait marquant d'une se- l'efficacité du plan Barre, 
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‘ SEMAINE DÜÙ 10 AU 15 JANVIER 


Expectative 


À mariée étalt-elle trop belle? En tont cas, la vigou- 

reuse reprise observés la samaîne précédente ne s'est 
pas maintenue Jors des cinq séances qui ont suivi. 

D'un vendredi à l'autre, les différents indices ont même ||. 
perda plus d'un pour cent. : 

Pourtant, eu égard à la masse de ventes bénéficiaires 
qui semble s'être abattus sur le palais Brongniart les 
dommages apparaissent finalement limités. . 

La plus Corte baisse de la semaine a été enregistrée le 
11 janvier, au lendemain d'une séance plutôt calme. Brutale- 
‘ment, les cours d’une centaine de valeurs se repliérent sous 
la pression de prises de bénéfices sonvent importantes, 
comme en témoigne la très forte augmentation {+ 38 %) 
du volume de transactions à. terme ce jour-là ‘Puis, le 
marché reprit son sang-frotd et se montrait plus résistant le 
lendemain. Avec l’aide des organismes Ge placements collec- 
tifs, les ventes bénéficiaires, qui se sont poursuivies toute 
la semaine, étaient mieux « >- Momo la publication 
d'an sondage d'opinion défavorable à la majorité n'eut 
qu'un impact assez négligeable. En revanche, c'est avec une 
satisfaction non dissimalée — les cours progressèrent de 
1 % — que la communauté boursière prit note, à la veille 
du week-end, d'un autre sondage favorable —. celui-là — 
au président de la République, et surtout à son premier 
ministre : M. Raymond Barre. 

Cela devient quasi traditionnel : chaque fois que 
M. Barre paraît recueillir les faveurs de l'opinion, les 
actions françaises recueillent celles des opérateurs, 
France comme à l'étranger. Ainsi, le bulletin du Crédit 
suisse parlait-il du « sérieux de la on et de 
la combetivité du premier ministre, qui iropressionnent 
favorablement ». Quant aux conjoncturistes de La. banque 
Jordaan, filiale de Bank Nederland, ils croient. 
déceler « les prémices d'un changement psychologique 
dont les effets seront particulièrement importants pour le 
succès du plan d'assainissement de M. Barre ». ; 

Naï doute que la Bourse ét se montrer sensible 
à de telles appréciations, si les faïts venaient à les 
confirmer. 

En attendant, c'est du l'expectative, mails sans 
appréhension, que les opérateurs s'apprétaient à suivre, tun- 
di 17 janvier, la conférence de presse de M Giscard d'Estaing. 
L'atmosphère est plutôt bonne : le franc se ralfermit et 
le taux de l'argent sa jour le jour est redescenda: en fin 
de semaine, à des niveaux plus raisonnables. Deux facteurs 
qui sont toujours très appréciés - par les opérateurs 
boursiers. 

Aux valeurs étrangères, les américaines ont bien en- 
tendu souffert de le baisse enregistrée à Wall Street, et la 
vigoureuse reprise du jeudi n'a pu compenser les pertes 
luitiales. La tendance a été identique aux allemandes tandis 
que les mines d'or, en' dépit d'un léger repli en fin de 
semaine, se soût généralement. bien co 

Sur Je marché de l'or, où les o rs Frrepnege peu 
à peu après l'instauration de 4 % (3 à 4 millions de francs 
par jour), le lingot a perdu 200 F à 21500 PF et le napoléon 
Sst resté stable à 237 F contre 236.00 F, : 


PATRICE CLAUDE. 


Bedressement da dollar | 
Bonne tenue de lu livre et du franc 





























patiaient maîntenant Sur sa 
réussite® Bref, le « sentiment a 
changé pu le PAC pou pour 
BIAteS, et la spéculation ait À le 
DOLLAR, di 


waive passablement. agitée & 
également marquée FER dore forte 
progression de la 
l'accord intervenu sur les tale 
ces « STERLING » et par Ia: 
fermes, persistante du FRANC 


7 
IVRE à également connu : 
une de SAIT agitée, L'accord in- 


tervenu Je 10 janvier à Bâle sur les : FRANC SUISSE 
« balances sterling » ne pnouvait, et Nul doute |. 
Al est vrai, laisser le me indif- t helvétique 
férent. Et, de fait, la voit sans laisir fléchir sa 
le DEUTSCHE- 


LIVRE, 
qui sr dés ps a gaie 
Progressait sensthlemen lende- 
main à l'ouverture Une, hausse 
de quelque 209 points CS alors 
enregistrée, et 


le coùrs RTS compte tenu de l'évolution .de la 


Cours moyens de dôture comparés d'une semane à l'autre 
fLa tyne tnjerieute donne ceux de La seine précédentes 





Nous reproduisonns dans 06 tabisau les Cours 
officiéin des changes En uence, & Paris les. 


marks de 100 fiorina de 100 francs belges eu de 


dollar pour une LIVRE était af- 
ER baisse ervenalt 
progressivement, effa- 
gait l'avance du STERLING, dont 
le cours de clôture était finale- 
ment inférieur à celui de ls “ir 
En recul modéré le 12, in 
VRE progressait de veuves 
le 13, en raison de l'attitude 
conciliante adoptée par les syn- 
Done ART le phobie dela re 
pue des mineurs, et terminait 
le semaine en hausse sur tous les 


Le FRANC e'est également fort 
LE Léqal 


. recul 
vsi-vs 0 D dbz &R et du 
STERLING, Ta terminé la 
Émis les autres Gene œuf 0e 

es sa 
LIRE qui a peu varié Fait mou Séagir à 114 Een 
ble et significatif, le cours du à 
FRANC SUISSE est retombé à un PHILIPPE LABARDE. 
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situation ue et éconami 
Run Lors a. pe 


Sur le marché de l'or de Lon- 
dres, le cours de lonce, aprés 
être tombé en dessous de 130 doi” 



































Henri Langlois, fondateur 
.et animateur de la Cinéma- 
thèque . ise, dont il. 
était le secrétaire général 
est mort jeudi 13 janvier à 
Paris des sultes ‘d'une ‘crise 
cardiaque. IL était agé de 
solxante-deux ans. 


Henri Langlois n'était pas, ne. 
pouvait pès être un homme ordi- 
naire. Tous ceux qui l'ont approché 
ont pu s'en rendre compte. La pas- 
sion du cinéma l'habitait depuis son 
adolescence. Au lieu de le dévorer, 
elle l'avait comme nourri, elle en 
avait falt la dénositaire d'une 
sommes de richesses culturelles qui 
n'avaient cessé d'augmenter avec. 
les années. Un être mythologique 
en somme. Notre époque n'en 
compte plus guère. 

On disait Langlois « gardien des 
trésors » cinématographiques. De- 
venu plus corpulent  qu‘Orson 
Welles, coiffé d'une chevelure de 
hippie, il évoluolt — c'était un 
spectacle — dons le musée du 
cinéma de Chaillot où Il exposait 
une partie da ces trésors arrachés 

loubli ou à ka destruction : des 
spparells primitifs, des décors, des 
costumes, ‘des. affiches, des photo- 
graphles 11 expliquait, 1! commen- 
tait et, même quand. I se taisait, 
on savait bien qu'il na pensait pas 


. à autre chose. On olme à imaginer 


que son ombre reviendro visiter ces 
lieux qui ne seront Jamais, sans lul, 
tout à fait les mêmes Langlois à 
compté d'innombrables amis et 
aussi pas mal d'adversaires. Mâmia 
ceux qui ont contesté, à la longue, 
son action, qui lui ont reproché 
de disposer des archives filmiques 
de ta Cinémathéque française 
comme de ses biens personnels, ne 
peuvent pas nier ge Langlois, qui 
Consacra sa vie à faire connaître, 
aimer lé cinéma, fut une nerson- 
nolité exceptionnelle, 

Aujourd’hui où If existe dons le 
monde entier des ci 
nôtionales et privées, 


SPORTS 


N'est 


LEVER DE RIDEAU SUR LE TOURNOI DES CINQ NATIONS 


L'iapitoyable remontée des Gallois 
fiu de match contre les Irlaïdais, qui les 
avaient dominés à la marque pendant.les 

‘ deux tiers de la rencontre. indique que 
le prier impératif sera de tenir quatre- 
vingts minutes. Le second: consistera. à 
garder son sang-froid afin d'éviter d'inu- 
tlles pénalités qu'un Phil Bennet manque 
rarement de transformer. Pour évier 
‘aussi l'exclusion d'un jonear, punition 
extrême à laquelle les arbitres ont enfin 
décidé de recourir en cas de bratalité 
- flagrante. Tous les coups ne sont ‘plus 
permis: voilà quelle aura été [a leçou la 
plus claire de ce première jouraée e 


Le coup d'envoi du Touinoi des cinq 
uatious a été donné simultanément à 
Cardiff et 4 Twickeuham, samedi 16 jax- 


vier. Là, le Pays de Galles a battu 


-25 à 9: ci, l'Angleterre a dominé l'Écosse 
26 à 6. Les Français, spectateurs parmi 
les millions de téléspectateurs, attendent 
le 5 février pour faire leur entrée en 
scène. Leurs premiers adversalres, &u 
Parc des Princes, seront les Gallois. 
invaincus ces deux dernières saisons, et 


LES GALLOIS 


Mais, à côté 
veille. ce Phil Benneït. 


de lui, quelle mer- 
et qu a Y'œi 


gour fi Tenglaise 
la gallois qu'il file et l'essai 
est Au bou 

Trèe bon & encore le pack gallois, 
méme 


peut-être difficile de faire com- 
prendre ce que fut, dans les an- 
nées 30, l'idée folla de Longlois 


Retrouver, acheter, préserver, col. 
lectionner comme des livres et des 
manuscrits rares (représentations de 
la culture depuis longtemps sacrées} 
Je: bobines de pellicule de films 
muets devenues inexploitables avec 
l'avènement du parlant et qui 
étaient destinées à être Jetées ou à 
finir dans les industries de récupé- 
ration. Avec son ami Georges 

+Franju, Langlois se mit à recueillir 
les bandes muettes, « J'al com- 
mencé cette collection, disait-il, 
Parce que j'aimais ces vieux films 
et qu'il n'était plus possible de tes 
voir, » 

On sait qu'il 
d'abord dans sa baïgnoïre, mais il 
aurait pu aussi bien les conserver 
dans ses placards et les vouer & son 
seul culte, à son seul plaisir. Non. 
Avec l'idée .de la collection, le prin- 
cipe d'une cinémathèque était né 
en France. 

Avec l‘alde financière de Paul- 
Auguste Harlé, fondateur-directeur 
de la revue «ln Cinémotographie 
françalse », Longloïis et Franju 
“purent sauver une bonne part du 

‘passé historique du cinéma. La 
création, en 1935, du Cercle du 
cinéma où l'on projatait des His, 
püls celle, en 1936, de la Ciné- 
mathèque françuise, concrétisérent 
ce qui auroît pu n'être qu'une chi- 
mére et marquérent {es débuts 
d'une longue aventure. 

+ C'est surtout aprés 1945 et 
l'essor officiel de la Cinémathèque 
Que toute une génémation a décor 
vert Langlois et à appris à par 
tager sa passion. La cinéphilte, de 
nes jours, est plus froide, plus 
raisonnée, plus tatillonne. Ceux qui 
ont fait leurs closses de cinéphiles 
dans la petite salle -— toujours 
pleine — de l'avenue de Messine 
puis, plus tard, dons celle plus 
grande, mais également bondée, 
de lo rue d'Ulm, venglent là le 


les _entreposo 





ARTS ET SPECTACLES 
LA DISPARITION D’HENRI LANGLOIS 


cœur battant, conscients de cette 
chance Inouïe qu'ils avaient de 
voir des œuvres qu'on ne pouvait 
voir nulle port ailleurs et dont leur 
ovalent parlé les travaux d'histe- 
ren de Georges Sudoul. Oui, nous 
avions l'impression que Langlois, et 
Langlois seul, nous donnolt à voir 
le cinéma, tout le cinéma, qu'il 
soit « commercial » ou € artis- 
tique >», Gar ces mots, avec lui, 
n'avaient pos œours Lo Cinémao- 
théque étoit comme une fobuleuse 
Atlontide, un continent retrouvé. Îl 
arrivak blen — c'est resté une 
tradition, c'est devenu une 
légende ! — que le programme 
annoncé soit remplacé en dernière 
minute por un outre, que des 
films passent en version originale 
sans sous-titres, que des bobines 
se mélangent pendant la prolec- 
tion. Nous acceptions cela sans 
broncher. L'image était l'image, le 
cinéma était le plus fort, Aujour- 
d’hul, la public des salles de 
Choillat est beaucoup moins fas- 
ciné Il y à toujours des films à 
découvrir : Langlois ne s'est pus 
contenté d'entretenir le culte du 
passé mals il a fait connaître les 
cinémas contemporains, les jeunes 
cinéastes. Seulement, la Cinémo- 
thèque est une institution natu- 
relle, établie. On y vo comme qu 
cinéma de son quartier. Pourtant, 
sans Langlois. 

HN fout bien touiougs y revenir, 
même si lon peut discuter, à 
propos de cette institution subven- 
tionnée, des rapports de Langlois 
avec l'Etat. la Cinémathèque est 
son œuvre et il a donné un exem- 
ple au monde (Cet homme de 
pession © soulevé les passions, et 
sa succession va poser des pro- 
blémes. L'avenir corrigera, infié- 
chira peut-être le portrait histari- 
que de Longlois, qui orgonisoit la 
Cinémathèque à Sa manière, en- 
touré d'un groupe de fidèles. (en 
particulier de Mary Meerson, da 
Lotte Eisner, de Marie Epstein), qui 
fit souvent l'effet d'in gâneur ou 








RUGBY 


Irlande 


décisives pour une 


ring-partners » ont 
facilement dominés 


: invincible. 


dant près de dix ans, on peut 
footballeur ventru nommé 
Gann ? Bien sûr, Gibson faisait 
merveille au centre de la ligne de 
trols-quarts, mals c'est tout de 
même le joueur porteur du n° 10 
au) oriente, crée ou détruit 
que tout autre. Et on vit, pe ù 
pre au d'une heure, avant que l'in- 
verte ne cède sous le 
poids majestueux. et Ja technique 
&er More ronge: ce qu'un très 
d joueur peut faire, à coups 
dt talent, de Hargne et de métier. 






Basket-Ball 


CRAN ES DE FRANCE 
PREMIERS DIVISION 
Pate taltéme Journée) 


“yuteurvanne b. Antibes. 









Mans, &I à 6. Antibes. 
Écrans “et Monaco 
B. nes, 36 36; à pement 4: 


Gas 30: 14 
Stade Français, ge 7 Valenttenr 
24: 16 Turare, 20 


… Football 
SRRCNNAT DE RANCE 
(vingt et unième journée) 










+ 5; Angers 
Troyes, 18; 18 Taies 14 
12, Rennes, 12; 20. Hlle, Li D 





Sélection: hebdomadaire du journal < Le Monde » 





19 février avant de recevoir l'Ecosse Le 
5 mars et de se rendre on Irlande qua- 
torze jours plus tard. 


C'est dire, au vu des matches de samedi, 
e les deux premières rencontres seront 


connaît pas encore la composition. C:le-ci 
sera annoncée le 25 janvier. Ses - spar- 


et à Paris (34-86), et les Roumains qui n'ont 
pas fait souffler seulement le vent de fa 

- ‘ défaite (15-12) mais eussi celui dn doute 
‘sur mn ensemble que l'on prédisait 


équipe dont on ne 


été les Auastraliens 
à Bordeaux (18-15) 


Tournoi. 


RESTENT AU-DESSUS DU LOT 


Un grand mation? Non. Mais 
voir la-chèvre de M Seguin venue 
d'Irlande se battre une 
heure durant contre le loup gal- 
loïs fut tout de même beau et 
Assez 


ni, chaque année, semble 
courir plus vite. un John Williams 






























































d'un outocrate. {Nous retiendrons 
cæ qu'il nous o donné : le goût, 
l'amour, la passion du cinéma, 
toute une culture qui nous aq 
façonnés et qui ne pouvait être 
réduite en termes de SrPCIebIiE, 
de gestion. 


€ Quels sont ces dirigeonts di 
cinéma qui ne savent pas, qui 
n'ont pas conscience une” seconde 
qu'en renvoyant Langlois c'est au 
cinéma tout entier qu'ils Sen 
prennent et que ‘le cinéma tout 
entier va leur tomber dessus 2 
Quels planificnteurs sont-ils eux. 
mêmes ceux qui reprochent à Lan. 
glois sa gestion ? », demandaient 
etes Cahiers du enéma » ‘en 
rendant compte de l'éviction .de 
Langlois, le 9 février 1968, à 
l'expiration de son mandot.. de 
directeur artistique et technique 
€ L'affaire Langlois », qui éclata 
au début de cette flévreuse année 
68, qui fut comme ‘une prémont- 
tion de mai, provoqua me vérita- 
ble mobilisation de cinéastes et de 
techniciens français et étnmgers, 
d'auteurs, d'acteurs, de cinéphiles 
de tous âges. On prit alors cons. 
cience de la popularité d‘Hend 
Langlois et de.cet étrange phéno- 
méne qui le reliait, tel un père, 
tel un dieu, à une foule de par- 
sons, de fervents Après la mort, - 
à l'heure des bilans — cs moment. 
là vient toujours, — certains s'em- 
ploieront sans doute à démyihifier 
cette « religion ». 

Qu'ils le fassent ! A Langlois, 
passionné du cinéma, nous gardons 
ce que nous Jui devons : l'amitié, 
l'admiration et la reconnaïissonce. 


JACQUES SICLIER. -- 
(Samedi 15 janvier.) 


(Né le 13 noverabre 1914-8 Smyrne, 
Henri Langlois & d’abord été fourna- 
liste. Fondateur du Cercle du cinéma 
(935), puls de Ja Cloémathèquo 
Do EU dont fl devient le 

en’ ,1964, saut 
Paneioi ae da en 1964 un 
Las à Hollywood] 


y croyez QUE le den, d'a 
e’ 452 lon, c'en 
Lu lens œ 


dnentares 
dense avec ! 


Rand anmée 91 de 
Gen, ia ce 


beige £e:r4 
mibiers, et dans ies Inconme à 
kæloa, de Georges & rt 


Eletien avec L' 
8 A, également d' 
erISSeNt les person 
cer Vens (Pierre 
Pette ame Mila 
Bei, 


l guère, 
We gtire qui etait d 


M. Samson, bitre écossais 

au eut le Éle ae d'éxpulser 

uù terrain un joueur gallois, à 

Cardiff, devant la foule galoïse, 

on se gerderait de douter de l'ave- 
nir de ce jeu de fous pour 


qui, chaque année, semble dre ceple alns! +, Juete- 
lus de plaisir à se jeter Ens la Re lin en or ner sa 
fournelse, comment s'en lasse. GCnp, sans pousser os de  ! ce 
mi Ë à Î 
Et ne serait-ce que pour le geste JEAN LACOUTURE. pe 
j © br 
LE É Campagnola), 7 h. 55 ‘min 17.86.57  : 0 us 
S R ULTATS 7. Rayer (Yamaha 400 T), 8 . 19 ŒuUn. % Allem, 
56 sec. 05: 8, nm ange Rover), 
8 & 82 min, 4 se.: 9, Martin (X#- Nés 
maha SO XT). 9h 7 min 2 st: 
10. déouren sc Jobert: (TOUS lus 


Judo 
TOURNOL DE PARIS, 


Moins de 60 kilos. — 1. Moriwaki 
(Japon) ; 2 Mounier (Pr); 3. Le- 
baupin (Pr) et Kiavos (Fr). 

60 à 65 kilos. =— 1. Sahara (oeponl: 
Z Delvingt (Fr): x Eansen (Pr.) 
et Worucr CR. D.A. 

ee à 71 Kilos. — 1. Gotanda (Jap.) : 

Z Tulaj (Pol.}: 3. Dunielli (Fr.) et 
Woss (Autr.). 

T1 à 7 kllos 1. 
tatpon) ; 2. Gilbert (Fr : 
Gr.) cb pynebla (Fr.). 

78 à 86 kil — 1. Uiltgch (R.D.4.): 
2. Tripet LR) à 3. Barkalaev 
tu. 7 Re À. 80) Chinen Line 


qe _ 
non Fe Fr): 

CR.D.4.) 6 ÉonbeulooA DRE 
Plus de PS kilas, — 1. Rough (Pr.) : 
2. Rotchenkov (URSS. : 2. Kind 

(Japon) ct Komorlnski (R. F. A1. 


Sports mécaniques 


Sakaguiehi 
3. Betriou 





RALLYE 
COTE-D'IVOIRE - COTE D'AZUR 


Ah. 33 win, 44 acc, 05: 2, Comte 
(tamabn 500 XT), 2 h. 58 min. 
sec. r À Je 






nr rer 2) 
du 13 au 19 janvier 1877 


z8f 
€ 


e l'échec des CES. 


e La bande déssinée 
à l'école 


LE MONDE DE L'ÉDUCATION 
S. rue ‘des ltoliens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
Abonnements (11 ntunbros paf An) 


Etranger (vole nombalr) : 68 Fe 














Le cinéaste Henri-Georges 
Clouzot est mort mercredi 
12 janvier, à Paris, d'une 


cardiaque. Il était 
de soixante-neuf ans. 2e 


+ Vous croyez que Je blen, c'est 
de lumière ef que l'ombre, c'est le 


eat. Mails où est l'ombre, où est 


{a lumière ? », deinande le docteur 
Vorzet (Fisrre Larquey} au docteur 
Germain (Pierre Fresnay). Cete 
écène, bien connue du Corbeau, 8e 
passe dans une salle d'école, et 
Vorzet, en parant falt se balancer 
une lampe allumés, qui déplacs tes 
ombres et les lumières. Cetta fron- 
tére brouïllée entre 18 bien et a 
mat, ce refus du manichéisme psy- 
chologique au profit de l'embiguité. 
on la retrouve dans tous les fims 
de Clauzot. L 

Venu à la réalisation à trente-quatre 
ans, en une époque où les grands 
cinéastes d'avant-guerre, René Clair, 
Jacques Feyder, Jean Renoir, Julian 
Duvivisr, étaient en exil, où le 
« réalisme poétique * de Marcal 
Carné étalt mort avec la débäcle de 
1940, Clouzat s'affirmait alors comme 
un peinte ds mœurs anti-conior- 
miste, imposaït une vision du monde 
dont la noirceur ne devañ faire 
que sa préciser, s'épalssir au Cours 
de sa carrière. La plupart de ses 
ms furent autant de coups d'éclat 
ll ne leur manque n] la publicilé 
ni le scandale. 

Après des années de « hesognes 
aimentaires +, mais qui l'ont famk 
llarleé avec le travail du ecénario 
et de l'adaptation cinématographique, 
Ciouzot va se faire une place dans 
le cinéma français, au moment où 
celui-ci aftronta la crise provoquée 
par l'occupation allemande. L'ordre 
moral. du gouvemement de Vichy 
pèse plus ou moine sur 18 nouvelle 
production française. Mals la Conti- 
nental Films échappe aux contraintes. 
aux directives de Ia censure vichys- 
éolss. Fondée en 1941 avec des 
capitaux allemands, contrôlée par 
un organisme de propagande alle- 
mand, enlmée bar le producieur 
Graven, la Continentsl cherchs à 
drainer les talents français pour 
créer un cinéma européen « de 
genre », à la manière d'Hollywood. 

Clouzot débuts à la Continental 
comme adaptateur du Dernier des six, 
de Steeman, auteur belge de romans 
policiers, et dans /as inconnus dans 
Je maison, de Georges Simenon. Puls, 
toujours en 1941. I] passe à la 
réalisation avec L'asssssin äablte 
au 21, également d'après Stesman, 
où réspparalssent les personnages du 
commissaire Wens (Plerre Fresnay) 
et sa petite amie Mila Malou (Suzy 
Delalr). . 


« Le Corbeau > 


En 1948 éclate le « coup de ton- 
nerre - du Corbeau. Une épidémie 
de lettres anonymes ravage une 
petite ville de la province trançalse. 
Le scénario de Louis Chavance, écrit 
event fa guerre, s'inspire d'une 
vietlle affaire qui e'était déroulée à 
Tulle. li est probable que la censuré 
de Vichy ne laurah jemals laissé 
tourner. Seufs, à l'époque, la Contk 
rental pouvait se permettre de pro 
duire cs flim qui, dans un micro- 


Henri-Georges Clouzot est mort 
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l'exposition est un « 
avec son épouse », 


époque aue 
« primitifs » 
c'est la prem 


légère, 


mœurs ». Dans l'univers de Glouzot, 
chaque être porte en lui le mal et 
cetis vision pessimiste est relevée 
par une noirceur du style qui va Jus- 
qu'à la provocation On quallfiers 
pourtant de « rose = Miquefte et 5a 
mérs (194), comédie 1800 de Flers 
et Cailiavet, dont (es charmants Pan- 
tins sont revus el réanimés avec 
une certains cruauté. 

Clouzot marque alors le pas. En 
1950, 1 fait un voyage au Brésil 
pays natal de Véra, son épouse 
d'alors. 1 compte y réaliser un film. 
Le projet n'aboutit pas. Mais, 6n 
1953, Ciouzot fait une rentrés en 
torcs avec la Salaire de 1e peur, où 
le Guatemala du roman de Georges 
Amaud est reconstitué en Camargue, 
Dans ce film d'hommes, d'aventuriers. 
lancés pour de l’argent sur des pistes 
dangereuses avac des camions 
chargés de ‘nitroglycérine, Vérs 
Clouzot tient le seul petit rôle fémi- 
nin et Yves Montand deviem grande 





ARTS ET SPECTACLES 





Le réalisme noir du cinéma français 


vedstis auprès d'un Charles Vanei 
empreint d'embiguñé profonda. 

En 1954, précédé d'une vaste cam 
pagne publichsire, c'est le flim 
les Dieboliques, ne Étude do mœurs 
étouffants. sur un suspense de Bol- 
leau-Narcsjac, dont Clouzot a com- 


pléètement Inversé la situation pour . 


s’achamer sur les personnages f6ml- 
nins Joués par Simone Signorat et 
Vére Clouzot Ceïlsci meurt dans 
le film d'une crise. cardiaque, après 
une agonie d'angoisse. Lorsque, en 
1960, Véra Ciouzot succombera pour 
de bon aux troubles cardisques dont 
elle souffrait, un Journal titrera : 
« Son cœur a flanché, comme dans 
fes Oiabolfques. = 


Awbiguïté 
Le euspensa Invitera les critiques 
à cher Hhchcock, le style = coup 
de poing», les effets de terreur, à 
parier de Grand Guignol En 1955, 


Ctouxot filme paur ls Mystère FI 
cesso le peintre en traln de créer. 
Ce grand « documentaire d'art im- 
pressionne par ea technique. En 
1257, Ciouzot toume son film le plus 
embitieux, fes Espions, tableau sym- 
bollque du monde modernes à 
l'époque de le guerre froide. Imbro- 
allo kañkaïen qui ne connaît pas le 
succès, mais qui fait discuter les 
intellectuels. # 

En 1960. déflant le clnémæ de la 
«nouvelle vague -, Ciouzot s'empare 
du mythe Bardot en plaçant l'actrice 
dans une étude de mœurs contem- 
poraines à dimension psychologique. 
Histoire drametiquement bien ra- 
contée, techniquement sans bevures. 
C'est tou. Mais le scandale revient. 
Au cours du tournage, Brigitte Bardot 
a fait une temative de suicide à ia 
eue d'une dépression nerveuse. 
L'Enler, film en couleurs entrapris en 
1964, reste inachevé par suite d'une 
grave maladie du réalisateur. 


La Russie vue par 


Succession de visages vivants, de regards 
se sorulant sokmème, de destins 
riallsés par {a représentation de l'artiste à 
différents âges de es vie, ces autoportraits 
sont comme une illustration par l'image d'une 
histoire Intérieure, Intériorisée, de la peinture 
russe Et pas seulement de {a peinture. 


Un autoportraït, ce ne peut Jamais être 
un portrait d'apparat Il y #, en effel, une 
façon de se regarder dans les yeux qui 
doit plus à l'introspection qu'au, narcissisme, 
quitte à se trahir, à dévoller sa consciencs 
protonde, à se metre à nu, Qu à s'éviter.… 
D'où l'impression obsédente lalssés par Ces 
centaines de regards et de visages, dont 
la plupart nous sont inconnus, d'autres repro- 
duits dans tous les manuels officiels, et 
dont on perçoit, parfois, le sort couvert 
de gloire, ou bien Jr fin tragique, ou même 
l'oubH. 

Chronologiquement, le premier tableau de 
Autoportrait du peintre 
d'André Matvéev (1701- 
1789, qui étudia aux Psys-Bes, L'œuvre 
date de 1729, soit quatre ans après la mort 
ds Pierre le Grand, quatorze ans après répartie ; Ia Pologne a été 
l'avénement de Louis XV, et à la même 


"EST une exposition tout à fait remar- 
quabls qu'offre actuellement le galerie 


nait au comte Chérémétiev, Vassii Tropinine 
(1778-1857) ou Oreste Kiprenski (1782-1856). 
Trétiakov de Moscou sous le titre : dont deux, portraits distants de vingt-huit ans 
« L'autoportrait dans l'art russe et soviétique F 
du dix-huitième siècle à nos jours. » En tout, * 
trois cent cinquante tableaux et quelque trois 
cents œuvres graphiques (dont plus de la 
moitié dstent de la période soviétique), qui 
viennent de divers musées d'URSS. ainsi 
que de collections privées, et qui donnent 
l'aperçu le plus vivant qui soit d’une société 
et de son art pendant deux siècles et demi. 


se complètent admirablement. 


Après 1789, Finfluence de l'Italle sur les 
peintres russes va eupplanter Calle de le 
France, car le gouvernement du tsar préfère 1 ter 
désormais envoyer ses artistes étudlor à  l'emPorier 
Rome plutôt qu'à Paris L. Kiprenski y vivra 
près de vingt ans, Alexandra lvanov égale- 
ment, Brioullov reviendra y mourir... Face À Ces 
grands artistes russes, dont le source d'ins- 
piration est en dehors des frontières, plutôt 
maté.  du'euprès de la Grénde Catherine, es dresse 
Dimitri Lévitski {1785-1822), qui fut le portral- 
tiste officiel favori de l'impératrice. Ukrainien, 
fils d’un pope de Kiev, Lévitski, tul, ne parfait 
pas de langue étrangère et ne quitta Jamais 
la Russie; un petit portrait 
venu du musés de Chéliabinek, nous montre 
l'homme = arrivé = qu'il devait être à l'époque 
où fi peignait ie portrait de Diderot : de profil, 
H tourne la tête pour s'exeminer : et son pin- 
cesu a reproduit l'aculté du regard. 
Artiste de second plan, Alexandre Orlovaki 
(1777-1832) fut sans doute un personnage haut 
en coufeur. Cinq fusains. ainsi qu'un immense 
tableau le présentant en uniforme de tcher- 
kesse, expriment blen la personnalité exubé- 
rante de ca fils d'aubergiste polonais, qui 
s'engage à dix-sept ans dans l'armée russe. 
fait tous les métlèrs, dessine des uniformes 


mlitaires pour le frère du tsar, devient artiste l'art». 


d8 foire, reçoit des commandes de Caulain- 
court. On le vait à vingt-cinq ans, barbe frisés, 
crinière léonine, s0r de son Insolence : puls 
le cheveu devient raide, rare, gres, la bouche 
ee pince La Grande Armés est venue et, 
démembrée : l'in- 
eurrection des éécembristes à escoué 
les portraits de famille des bourg. Estce le même homme, cet 
eméricalns… On considère que  avachi, qui se prend la tête 
lère lois qu'apparaît dans fa lei ral à ia (&tal »… 
peinture russe «l'expression d'un sentiment 
délicat et intime = : un jeune homme de vingt- 
huit ans e'observe dans un miroir posant 
sur l'épaule de sa Jeune femme une main 
le petit doigt levé. La facture est 
sans doute encore maladroite, mals l'expres- 
sion nous touche. Les jeunes gens de la 
Dispute, de Marivaux, devaient avoir ce 
visage L. 


Cette date de 1723 nous paraît tardive à 


et clame : « 


La première femme 


Au début du dix-neuviéme siècle, {a peln- 
ture de genre falt son spparton 8t on en 


sl 


Brioullov (1798-1852), Hiuetre représentant de 
l'académisme romantique, ami de Pouchkine. 
qui sa dessine à quinze ans en coiléglen, le 
visage encadré de boucles blondes, puis qu'on 
revoit « couthé malade » (1848) ou blen enfou} 
dans un fauteuil profond, considérant en 
face les progrès de Ia tuberculose qui va retrouvent, sur fes mêmes murs, les exilés .et 


Contre ces gens qui ont l'air ‘d'être des 
étrangers dans leur pays, contre Ces « COS- . 
mopoilles », s'amorce, vers 1850. une réac- 
tion nabonaliste nourrie par le panslavisme 
et fe slavophilisme, comme. en témoignent . 
ce tableau de KA Trougovëki. (1825-1895) 
Installé dans l'isba de .rondins, devant le 
eamovar, près du coin des Icônés, ou bien 
encore ce portrait de Lagorieu, près du leo 
Ladoga, où le-paysage russa — le village 
ovale sur bols,  d'isbas, les chemins de terre — est le 
véritable sujet de l'autoportrait. 

Cependant, après le défaite de Crimée, 
ajors que le tsar Alexandre ti abolit en 1861 
le servage et que les revendications sociales 
deviennent de plus ‘en, plus bruyantes, les 
artistes russes veulent, eux éussi, se mettre 
eu service du progrès social. et aller vers 
le peuple. De là nsïtra, en 1870, la « Société 
des expositions ambulantse= qui dominera 
pendant vingt ans toute (a vie artistique 
de a Russie, avant de devenir un autre ca 
démisme que combattront, au début du 
vingtième siècle, les tenants du «Monde de 


- ertiste ri se tienne : - 
res er Proclams, mers toulov (1882-1949). tout rutilant d'ors et de 
jvan Kramskol f1897-1887), que l'on considère 
comme l'initiateur du groupe des Ambu- 
lents. (-) Pourquoi mérchons-nous toujours 
en tenant les Jupes de nos nourices lt 
lienoes ? U est temps de penser à créer 
une école russe l- Une salle regroupe les 
visages de ces ambulants, qui sont tellement 
reproduits aujourd'hui en U.RS.S. parce que, 

- sans. doute, Ils furent les créateurs d'un 
réalisme présoviétique : Kramskol, à trante 
ens, feh penser au portrait de Jules Vallès 
par Courbet : Vassill Pérov (1838-1889), scruie 
les rides naissantes de ses trents-cinq ans ; 
Vassili Sourikov (1848-1916), ‘célèbre pour. 
ses scènes historiques en Costumes, vieillit . 
en cinq tableaux sans que son ssthétique 
soit touchée. par les ans: ivan Chichkins 
(1832-1898), le spécialiste de Ia forêt russe, 


-Le Prisonnière (1967-1965) est 
l'étude d'une perversion sad0-ma20- 
chiste, une desceme dane {08 
gouttres de la psychopathe ». Lé 
sens doute au projet mortné de 
l'Enter, la Prisonnière porte — c'est 
fs première fois — le poids du 
péché. « J'avus perdu la toi— Je 
crois l'avoir retrouvée », déclare 
Ciouzot. ii ne va pas plus loin pour- 
tant que le spectacie-choc d'une 
dépravation de ls esxvalité qui s'em- 
pere du spectateur par la fascination. 


Quelle est la place de Ciouzot 
dans le cinéme françals ? || est cer- 
tin qu'il appartient au grand courent 
réaliste lasu des années 30 A 
l'épaque charnière des années 40, 
Il reconsidérait l'héritage naturaliéte 
{littéraire et cinématographique) at 
préperalt le terrain au « réalisme 
noir. d'après-guerre Sans lui, un 
mafflon de {a chaîne manquerait, et 
c'est, croyons-nous, dans Je Corbeau 


et Je Salelre de la peur que Clouzot 
fut le plus original dans la peinture 
de. comportement, dens l'embigulé 
psychologique. Male li créa lui-même 
1n8 embigulté entre In. vision pessl- 
miste d'un monde grouillant de 
troubles passions, toujours marqué 
de-sæualité pathologique, et l'applr- 
cator de, recettes destinées à 
secouer, à passionner le public. 


Depuis es Dlaboliques, Ciouzot ee 
eituait à pert comme un monstre 
eacré exécutant des numéros à sen- 
sation. ll est resté enfermé dans un 
certain styis d'entomologiste, comme 
si le monds et le cinéma n'avaient 
pas évolué, et N lul a manqué éans 
doute d'être un vrai morallste fl 
aura pourtent maintenu Jusqu'au 
bout sa maîtrise de la mise en scène 
narrative. k 


LS. 
‘fVendredi 14 janvier.) 





elle-même 


C'est un petit événement qua dé voir, dans 
tes deux ealles précédant la révolution, 
l'avant-garde du début du vingtième siècle 
avec des œuvres qui donnent un aperçu de 
la richesse et de la multiplicité des groupes 
modemistes en Russle Pour une fols 6e 


ceux qui ont choisi de rester au Pays : 


Chagall, dont les troïs œuvres antérleures à 
1916 sont à peine des autoportraïts, comme 
ca Merlage religieux où un ange rouge pose 
ses alles sur la tte do l'artiste en haut-de- 
forme et de la mariée ou encore Vers fa ville 
avec le couple qui s'envole au-dessus du vil 
flage eux innombrables barrières de bols : 
Nataïla Gontcharovs (1881-1962) est présente 
avec un portrait très Cisssique de 1807 et un 
collage de 1915 fait avec les affiches du Coq 
d'or produit par de Diaghilev et dont elle avait 
fait les décors et costumes : Ia même année, 
elle quite la Russie en même temps que son 
mari Michel Larlonov. 11 y a aussi louri 
Annenkov, mégot au bec, et Ivan Pouni — qui 
deviendra Jean Pougny — (1894-1856), vec 
pipe et chapeau melon, dans jes ennées où Il 
participait à la fondaïon du suprématisme 
avec Malévitoh. L 


. Tant de noms et de visages en eucoôdent, 
qui sont inconnus d'una parts du public, 
perce qu'on les montre rarement, sinon Jja- 
mais : Nathan Altmen (1888-1971). avec l'éton- 
nent regard noir, presqué enimal, de ses 


- vingt ans : Robert Faik (1886-1958), très cézan- 


nous, Européens de l'Ouest, si nous oublions 
que la peinture de chevalet et l’art du por- 
trait profane n'ont pu naïtre, en Russie, que 
lorsqu'on eut vaincu Îa résistance fanatique 
des vieux-croyants et de l'Eglise officielle 
orthodoxe qui s'accordaient pour condamner 
toute «reproduction de 18 nature», tout rés- 
lisme. + ff n'est pas possible, écrit un voya- 
geur en 1661, de voir dans 1out6 Ja Moscovie 
aucune autre image que celle des saints. !} 
n'y a absolument aucun portrait : de sorte 
que la mémoire des aïeux Passé 2vsc Jeur 
vie. » 































cosme provincial et bourgeois, fai 
sait apparaître l'ambiguré de le 
nature humaine selon Clouzot : « Où 
est le bien, où est ls mal ? » Chaque 
personnage du film peut être ou 
avoir été un auteur de lettres ano- 
pour se libérer de complexes 
d'insatistection ou de frustration 
sexuelle. Clouzot débride 1a faideur 
de cette société comme un sbcès, 
construit un étonnant crescendo dre- 
matique et se réfère, par son style. 
à Strohelm, à Stemberg ou à Pabst 
Le bruit aval couru que J2 Corbeeu 
avait été distribué par les Allemands 
en Allemagne nszie et dans les pays | 
sous le tütre Ure petite 
ville trençalse. On sui plus tard que 
c'était fau Mais ce film valut à 
Chavance et à Cliouzot de passer, 
après la libération. devant une 
commission d'épuration du cinéma 
et d'être interdit pour deux ans. 
Clouzot allait taire, en 1947. une 
rentrés triomphale avec Que! des 
Onèvres (de nouveau d'après un 
roman policier de Steeman) qui reçui 
à la Biennale de Venise le Grand 
Prix Intomatlonal ds !s mise en 
scène. Quai des Orlévres est peut 
6tre aujourd'hui son fim fe plus 
renommé pour s& pelriure de 
milleu, son Interprétation éblouis- 
gants et son style dramatique. De 
fà detent la grande célébrité de 
Clourot et sa légende {ses colères 
sur la plateau, son terrorisme à 
l'égard des acteurs qu'il tourmente 
ou frappe — les femmes surtout — 
pour en obtenir exactement ce qu'il 
veut. Une atmosphère d8 scandale 
entoure Manon (1948), version mo 
deme du roman de l'abbé Prévost, 
où la jeunesse d'eprès-querre S0m- 
bre dans le marché noir et la pros 
Utition, où « l'amour fou - des deux 
personnages Manon et Robert Des 
Grieux se mêle à l'aventure des 
émigrante juifs débarquant ciandes- 


A 
Portrait et publicité 
BE 
A le fin du dixseptième siècle, tandis 
que l'art de l'icône et de la fresque tombes 
en décadence, la peinture se laïcise. Dési- 
reux de faire entrer la Russie dans t'Europs, 
Pierre le Grand sent qu'il a besoin de « publi- 
cité pour falre connaître [es exploits de 
son pays. « Ce qui finéressalt dens la pein- 
ture, c'étalent les portraits, qu’il voulait avant 
tout ressemblants, et les tebleeux de batalt- 
Jes », explique Louls Réau dans son Histoire 
de lert russe. Lorsqu'il se rend à Paris, 
sous la Régence, 1} tente d'attirer des artistes 
à Pétersbourg: les plus célèbres refusent. 
Ceux qui entrent au service du tsar s'engs- 
gent à enseigner lo méller de peintre à des 
élèves russes, et cs n'est qu'au début du dix- 
huitième siècle que le terme de «portrait» 
fait son apparition dens .la langue russe 
{on employait jusque-là te mot de «par- 

soune», du latin «persona »). 

Pendant longemps, art de cour destiné 
à conserver l'image brillante de nobles, de 
souverains, d'erchiprôtres ou de favoris. cette 
peinture hegiographique ne vlse pas essen- 
tiellement à l'ert, ce qui explique {8 côté 
impersonnel, académique at souvent mals- 
droit de la majorité des portraits antérieurs 
au dix-neuvième siècle, qui nous montrent 

perruqués, 


poudrés, richement vêtus ou bien élégem- 
nement en Palesune, où l'érotisme ment débraillés Comment se. douteralt-on 

de la débutante Cécile Aubry | que certains sont des -artistes-serfs » 7.— 
éclate comme un défi aux = bonnes | Tel ivan Argounov «1727-1799, qui spparts- 


de ses deux filles, dans l'appartement cossu 
dont on aperçoit les salons en enfilade. Au 
mur, une « marine » de Joseph Vemet. 
Contrastant avec ce raffinement aristocratique, 
le portrait de famille du Moscovite Kolokok 
nikov-Volonine (1782-après 1844) apparaît plus 
« paysan », mais beaucoup plus + russs », 
endimanché. 

Considéré comme le fondsteur du réalisme 
crique en peinture, Pavel Fédotov (1815- 
1652) est sans coute le peintre de mœurs le 
plus original et le plus féroce de l'art russe ; 


-son génie satirique, qui lui permet de poser 


un regard neui et aigu sur ia société de son 
temps, apparaît clairement dans la série de 
crayons et d'aquarelles qui nous montrent 
d'abord ce pauvre officier Jouant aux cartes 
avec ses amis de régiment, ou bien à cheval, 
ou blen encore « en promenade = (1857} avec 
son père et sa Sœur, dans Son be) uniforme 
noir, coïfté d’un immense bicorne emplumé : 
à trente ans, il abandonne l'armée pour se 
Consacrer à la peinture, mais ses œuvres 
provoquent la fureur de la bonne société et 
des tenants de l'académisme Un deruer 
crayon. eur un feuillet couvert d'ébauches, 
nous is montre ie front appuyé sur son poing, 
le regard grave. Inieliigent, ironique et triste. 
Quatre ans plus tard, à trente-sept ans, ñ 
meurt dans un esile d'aflénés. abandonné de 
tous... 


Tant da regards, tant de destins fixés eur 
une tolle où un bout de 
parfois obsédants au long des salles, 
portrait de femme signé Tchikhatcheva 
première femme-pelntre de l'expositi 
daté de 1812. qui montre une Jeune f 


! 


= 


è 
Sie 


vingt-quatre ans, cheveux noirs relevés avec 
des friseils dans le cou : elle et saine. ravis- 
gents. Elle ne sal pes que 1612 — l'année 
du siège de Moscou — sera l'annés de Sa 


mort. ë 


du 13 au 19 janvier 1977 Sélection hebdomadaire du journal 


nien, tendre et mélancolique ; Aristkh Len- 


bagues ; llya Machkov (1881-1944), très expres- 
slonniste, en riche voyageur russe enveloppé 
dans sa pelisse; Viadimir Tatin (1885-1953), 
un enfant eur les épaules, dans un portrait 
de famille qui n'a plus rien de conetructt 
viste : El Lissitskl (1890-1841), avec un pho- 
tomontage en cof roulé blanc sur papier 
millimétré ; Kasimir Malévitoh (1878-1985), à 
trente ans, dans sa période fauve à l'œil bleu 
quelque peu hypnotiseur, puis sn 1953, alors 
que le pari vient d'édicter les dogmes du 
réalisme eociallste, en ssigneur de la Renals- 
sance ltellenne, la main eur la cœur. Rien 
na permet de deviner que le « carré noir » 
-et. Je « carré blanc » eont passés par là entre- 
temps. 


ere Eee 
nous apparaît avec. une barbe toistolenne 


en 1885:.Victor Vasnetsov (1848-1826) et 
Mikhali Nestérov (1862-1942), spécialiste d'un 
nouveau style religieux dans le cuite de la 
Miele Russie, sont assez Inexpressifs ; Isaac 


Visoges de bois 


RS 


- Des vues esthétiques subjectivistea et, 


Lévitan (1860-3200). regard tourné vers l'inté-  borten, des. tendan Jormall 

teur, montre un admirable visage tchékhovien. fan, d'ételent perdnie: aies por er 
W y à aussi liya épine (16441850), feur mais Je lutte du proléteriat lolmte eux tradi 
maître à tous. dont la verve el le bio tons démocratiques restées iInébrentables 
transparalssent dans des portraits extrème- dans Jes milleux ertistiques et intellectuels 
ment pénétrants à trente-quatre ans : échevelé,  :rayentgerde, ont aidé nombre de grands 
mals délà célèbre. aprés le eucoés des peintes à rester sur les poslions du rée- 
Haleurs'da la Volge, puis, à cinquante ans, {gmo, écrit a critique soviétique ls Musée 
maître Incontesté, plus grave que les cosa- russe, Ed. d'art Aurora, 1974), expliquent par 


ques zaporogues qu'il vient de pelnre. 


là comment l'oubli & pu s'installer danse la 


Les riches couleurs des artistes du « Monde mémoire collective. 


de l'art - tranchant immédiatement sur le 


« L'en.en Union soviétique est devanu st 


populisme des ambulants et l'on peut perce- demeure élém majeur 

voir le reffinement esthétisant et précieux da de la ootété ie pic Sn le 
ce mouvement d'avant-garde devant les petits | m&me spécialiste. 4 s'est affirmé en tant que 
portraits d'Alexandre Benois (1870-1860) et de ‘* procédé efficace contribuant à la tormalon 
Léon Bakst, arborant tous deux un Jorgnon de Ja conception du monde du citoyen sovié- 
très. stravinskien. ou devant le visage de tique, en tant que Chronique Impression 
Constantin Somov (1889-1930), le plus francisé nantes des événements capitaux de la révo- 


des peintres russes, où encore devant l'art dution. 
Ces uoctes préceptes ne font pas forcé- 


de coioristes de Golovine (1853-1990) et de 


Korovine (1861-1859) qui révélèrent en France 
mem de ja bonne peinture et ne favorisent 
les tournées des Bailets russes de Serge  Quère la hardiosse el la recherche. On g'en 


de Diaghilev. 


- rend compte en parcourant le seconde moltié 


1 de l'exposition, succession de « déjà vu » 
et de « visages de bois » d8 personnages 


Avant-garde 


respectables arborant les signes de leur 
réussite, te! Sorguél Guérassimov en famille 


—— en 1823, Nestérov avec monocle et blouse 
réellement à aucun bleue en 1828. Grabar sourlant en 1854, Se- 


Seul, n°: 
groupe, Mikhalt Vroubel (1856-1910) tait figure ren aux < trois âges de la vie - en 1942, 
de génie solitaire. Six fusains, trois squareiles  1°LOn près de Pouchkine en 1942, où Nel- 


et un pastet nous 
visage da ce visionnaira à l'imagination sat 
elssente entre 1883 et 1906 Visage ralde, 


t de scruter le bandian le portraitiste des secrétaires géné- 
raux en 1978— È 


Après la demière salle, un tableau tout 


haute, qui ne laisse rien’ deviner de la frais attire le regard des visiteurs : celui du 
misère, puis de le folle, eL enfin, de ln cécité. « secrétaire génécal du P.GU.S., Léonid 
qui se sont emparéss peu À peu de lui. Hiteh Brejnev, maréchal de l'U.R.S.S. » dene 
Autre génie solitaire, au destin non moins eon bel uniforme bieu, bardé de toutes les 
tragique, celui de Pavel Fllonov (1888-1941) décorations antérieures à son solxante- 
qui n'avait jamais pu vendre 585 tableaux de dixième anniversaire, eigné d'un nom in- 
son vivant et qui est mort, pendant le siège. connu, Penxov. Mais ce n'est pas Un « auto 
de Leningrad, Inconnu : vision fantastique où portrait »— 


proliférent les signes, qui cachent et font 
spparaître le visage de l'artiste, comme une 
« Image dans le tapis =— - 


«Le Mondes 


. NICOLE ZAND. 
(Jeuti 13 janvier.) 











BRTER ROBERT est un des : 


derniers lecteurs professionnels 
” dont 18 compétence ne 6e pale 


"EST le ces dn Livre de lectures 
que voici : journal sans date 
plus qu'essai construit, il s'aban- 


question, sans transition, de La biogra- 
pbie ou des traductions en général, de 
Freud et de La foi religieuse, du temps 
grammatical où se déroulent les rèves 
— pourquoi l'imparfait ? — et de bien 
d'autres bisarreries débusquées à l'im- 


: ks euphémismes du Cype. 


proviste 
« invalides » mis pour « estropiés », 


ou l'abus de mots mal maîtrisés comme 


a avatar s… Souvent, le style, toujours 
lumineux et pur Gu moindre jargon, 


UNE IMPOSTURE TENACE.. 





_<Livre de lectures», de Marthe Robert 


© cuitivé aves bonheur l'aphorisme 


morallste : si les mauvais livres attris- 


Balsse de décréter que le nez pütatu 








La mort d'Anais 


Nin | 


est signe de bâtardise, ou que « toutes» 
les Parisiennes ont la même démarche 
légère vers 10 heures du matin. 


E doute naït avec notre siècle, et 
‘hors de France. Tohékhov s'avise, 
exemple, que l'existence de 


par 
l'artiste « n'a aucun sens » et que 


a plus # est doué plus son rôle est 
2 < 

Mais c'est Kafka qui vit la contra- 

diction le plus pathétiquement. Tout 

en ns s'imeginant pas” d'autre salut 


que l’art, 1 ne cesse de dénoncer la 
faïblesse et l'inutilité de l'artiste. 


Bertrand 
‘Poirot-Delpech 






” AMarthe Robert en veut pour preuves 


généralement méconnues la nouvelle 
des « chients volants », créatures fac- 
tices en qui se retrouve pourtant « la 
totolité des questions et des réponses », 
celle du jeîmeur que son désir de 
perfection jette dans le néant,’ ou celle 
de la souris canfatrice. so 
Comme l'arpenteur du Château, la 


ne naft pas d'une inspiration supé= 
‘Heure, mais bien de l'illusion que 


Yartiste produit rlem qu'en publiant 


son intention créatrice, Il procède . 
* d'une chimère fomentée par l'impuis- 


sance orgueilleuse de quelques - uns. 
L'apport décisif de Kafka est de s'atta- 
quer à cette fantasmagorie au moyen 


marquer de 
Mais le mythe est coriace Freud 
reste béat-d'admiration devant le mys- 
tère de la littérature où 1l voit te 


. dernier obstacle à&_12 psychanalyse’; 
.i respecte plus Pécrivain, « héros 


L'ŒUVRE AU FÉMININ 


souffrant », que le philosophe ou le 
mystique. De même, Marx suggère que 
l'homme de plume volt plus de choses 
que l'homme « ordinaire ». Après les 
deux maîtres en démystification, la 
littérature continue à trouver, sans 


peine dans le public la caution de 5a 


OUT en refusant de faire un 
métier de leur activité, ouverte 
en principe au premier réveur 
venu, les surréalistes s'inscrivent plus 
en continuation du phénomène qu’en 
Tüpture, et se montrent moins sacri- 
lèges qu'ils ne changent de piété. 
La dernière guerre a ruiné {e crédit 
des directeurs de conscience à la Gide, 
et le célèbre article de Sartre sur 44 
Fin de la nuit, de Maurise, à ébranié 
la superbe des romanciers démiurges. 
Mais les auteurs attachés à la tradi- 
tion de l'écrivain ubiquiste et omnis- 
cient ont beau feu de rappeler que 
ne s'en tenait pas long- 
temps au seul comportement de ses 
personnages, ni Balzac, ni Tolstoï, ni 
Thomas Mann, et qu'ils restent les 
Phares de la modernité. 


‘nées, ü semble pourtant que la 

bonne vieille fable de l'inspiration 
divine et de la fonction historique au 
scrlbe n'ait plus cours, 

Les héritiers du jeûneur engrillagé 
de Kafka s'aperçoivent qu’il leur faut 
renoncer. à leur bouderle ou céder ia 
place à la « panthère bondissante de 
la vie », dont la beauté irréfutable 
rend nul leur art exténué de sophis- 
tication. Le « soupçon » dont Nathalie 
Berraute annonçait l'« ère » est par- 
tout. La lttérature ne peut plus se 
targuer de rester la seule forme @e 
foi aveugle. Elle dalt faire ses preuves 
Jusqu'au bout, ou conclure qu'elle 
n'appartient décidément pas à l'ordre 
des choses vérifiables. En renonçant 
à se raconter et à raconter des his- 
toires, elle perd le pouvoir de sugges- 
tion qui faisait sa raison d'être et 
son attrait. . 


D une : cinquantaine d'an- 


gpectatrice et critique d'elle-même, 
réciere se regarde jouer ds 50n Etre 
Je long d'on récit absent, d'un réel 
déshumanisé, problématique. Marthe 
Robert la compare trés justement à 


ces immeubles béants dont on ne sait 


s'ils sont en ruine ou en chantier, 
marqués du signe du provisoire avec 
tout'ce qui s'y LE d'emblgu et de dé 
solant. 

Sous ane déférencs de 
le publie et les autorités se. cachent 
à peine de considérer les dernlers fer 
vents de cet exercice comme d'inai- 
fensifs zinzins | : À a 





romanciers 1 
ses < secrétaires ». Après s'être juré 
de ne plus charwer, les écrivains les 
plus expérimentaux se Teprennent & 


glorifier la saveur, et en tirent des, 


Huis clos de Surtre : le propre: 
l'homme étant de persister daris l'in- 
justifiable, € continuons. » 1 FR 
Mais le secret de cette persistance 
doit sans doute &tre cherché dans la 
‘faim de littérature telle que l'expri- 


« Le livre est-une arme confre la 
pesanteur de la vie », disait l'un. Et 
l'autre, magnifiquement : < C'est 
hache qui brise la mer gelée en nous » 


(Vendredi 14 janvier.) 


k Livre de lectures, de Marthe Robert, 
Grasset, 186 pages, 25 P. e 








Anais Nin est décédée le vendredl 19 janvier, à l'âge de sotante. 


Quatorze ans. Vans un hôpiial de Los Angeles. Né» à Parix, élevée ‘aux 
Etats-Unis, Anais Nin avslf partagé sa vie entre l'Europe et l'Amérique. 
Elle isisse une œuvre dominée per. un «Journal» dom on ne connai 


encors que des fragments. 


l'y avait quelque chose de pare 


daxal dans le situation qu'accupait 
Anaïs Nin dans la littérature amért- 
caine Elle étan comme une itruss. 
L'œuvre capitale qu'elle écrivit s’écri- 
van dans les marges Et cela à.un 
double Utra: d'abord parce que ls 
partie fondamentale de l'œuvre. fa 
Journal, n6 nous est connue que par 
fragments : ensuite parce qu'Anais 
Win élabore uns écriture non pes 
féminine, mais des ouvrages au fémi- 
nin M faut avoir en mémoire 19 
Jugement de Lawrence Durrell. qui 
est le bon :« Quer écrivain vous 
@res ! Ja rourours rêvé d'un idéal 
en lnérature que Seule une femme 
pouvel atteindre. + Co propos, 
Anaïs Nin I6 ooursulivait de deux 
façons: par le Journe} el par son 
travail de romancière ; 


Dès son entrée ans le domaine 
public, ét dans cet Instant où elle. 
prend conscience du texte oublié, 
écrit pour (ee autres. soumis aux 
regards, olle mesure à La fols as 
vocation et son ambition C'est alors 
qu'elle note: = La vie de tous les 
Jours ne m'intéresss pes Je racher- 
che seulement les grmds moments 
Je euls d'accord evec les aur- 
réalistes en quête au merveilleux. Je 
voux Ge un écrivain Qu rappelle 
aux autres que Ces moments exiStent : 
le veux prouver qu'h existe un 
espece latini, ane slgnificauan Inti- 
nie, uns dimension infinie Mais 9 
ne suis pas toulours en = 6fai ce 
grâce =. Cartains jours, l'ai des lflu- 
sinations at.ls Hèvre D'autres Jours, 
da musique dens ma 1ère s'arrite Je 
reccommode alors des cheussentes, 
le tallla des arbres, !lals des 
consarves de lruifs, je Giro :tes meu- 
bles - Ce laisari, l'ai l'impression de 
ne pas vivre. = Déjà en cet hiver 
de l'an 1987, commençait à 0 faire 
jou" la «théorie - qu'Ansis Nin 


allah faire menne et qu'eile alleit . 


appliquer dans ses romans et .ses 
nouvelles. Ses exemples de prèdi- 
lection étaient D H Lawrence, James 
Joyce, Diuna Bamses et André Bre- 
ton: ceux-là, à Son avis, avalent 
indiqué une direction qu'il était 
essentie) de suivre. cells de M « élar. 
Sissamant du Champ de conscience », 
ou. ce qui revient eu même: du 
« paychédélisma = î 


Pour compléter (e paradoxe, 
faut ajouter qu'Anals Nin Jous um 
Certain rôle auprès de diverg éeri- 
vains comme Henry Miller, Antonin 


Artaud ou Lawrence Durreil, et qu'i 
éemblait dés Jors facile de Ja relé- 
guer dans l'ombre de ces personns 
Îtés exceptionnelles, la confinant 
dens le .rôle d'alliés et d'interlo- 
cutrice. C'était falrs bon marché de. 


l'œuvre personnelle, non seulement : 


des nouvelles at des romans, mals 
du Jobrnel lui-même, dont. la lecture 
fut. en quelque sorte, faussée :. la 
tentative unique dans l'histoire des 
lettres fut masqués par l'ailbl des 
anecdotes. Beaucoup lurent les 
extraits du Jouron! parcs que le 
Journal tait effectivement paraître 
Miller. Néruda, Duchamp, cent autres 
— mais, en procédant ainsi, !}s per- 
dalent du vus cæ qui est la nou- 
veauté et ls fascination du Journal : 
son écriture. Mieux encore : ca qu'il 
représente en tant que projet, que 
labeur echamé eur sol qu'ambition 
finalement Sur ce point Henry Miller 
ave partaltement ralson d'évoquer. 
.à propos du Jour d'Anaïs Nin, 
l'expérience spirituella — et de 
parier, à son eujet, de euint Augustin 
et de Marcel Proust Maintenant 
qu'elle est morte. l& personnage 


‘d'Anaïle Nin cessers de faire écran 


à l'écrivain Anaïs Nin : elle est désor- 
mals entièrement réduite à ce manus- 
crit gigantesque. 


Elle est née à Paris Son père, 
d'un tempérament puissant, est espa- 
gnol, Planiste et compositeur appré. 
clé. H se nomme Josquin Nin Sa 
mére, Rosa ÇGuimell, d'ascendance 
franco-danoise, est danseuse Anaïs 
est âgée de onze ans lorsque ses 
Parents se séparent Confiée à su 
mére, elle suivra celle-ci 4 New- 
York. où eïle commencera son Jour. 
nal, en françals d'abord, puis Insen- 
Siblement on angiais. Le VJourmai 
prend aussitôt se double valeur: de 
protemation Conire 18s circonstances 
du réel et de refuge. C'est qu'Anaïs 
es amoureuse de son père st, du 
Goup, éprouve une nostalgis pro- 
tonde pour l'Europe, où est resté le 
pére, élors que là mèra détastée l'a 
conduite dans le Nouveau Monde. 


Et c'est peut-&tro dans ce conflit 
qu'H faut chercher la 


.n'est pas quoiqu'un qui 


contenus dens la Malson de l'inceste. 
de décris là-les pièges plutôt que 
l'influence fertile des rêves. » 
encore : * J'ai (enté d'Imaginér les 
sensations d'avant !a nelssence [dans 
la.Meison de l'inceste). U y a aussi 
un souhait da régresser en un 
havre de paix : la non-vise. » C'est 
dire d'un mot Je piège que pouvait 
être le Journai, et ce que redoutalt 
Henry. Miller : qu'Anaïs ne dispa- 
raisse dans la rédaction du Joarai, 


ne s'y enterms Jusqu'à n'en plus sor- 
tr, ne s'y replle jusqu'à retuser 
d'être. Ce piège étalt bien réel, mals 
Anaïs Nin parvint à fs déjouer en 
métemorphosant le Joural-ratuge en 
entreprise d'écriture. Dès ca moment, 
R lui fut possible d'entreprendre des 
‘romans, et de maintenir ouvert ie 
« possible »+ du monde. 

Ce fut un part dont on comprend 
Que ses amie se solent Inquiétés, 
mals elle le gagna i 


‘Une femme en éclats 


Elle le gagna dlficllement Le 
Journal était né eur le bateau qui 


menalt en Amérique Anaïs, sa mère, 


et cer deux frères.  témoïgnait, 
dès les premières pages, d'un déra- 
Cinement, Ce fut d'abord une sorte 
de lettre Ininterrompus écrite au 
Père qui avait abandonné sa famiiie, 
Puls fe lien d'un diaiogue par Jequel 
Ansïs Nin, errachée à son entanca 
européenne, appréhendait sa propre 
« slngularté « : + Mon cher Jour. 
nel, C'est Anaïs qui te parle, ca 
panss 
comme, chacur tfavralt penser. Cher 
Journal, ale plié de moi, als écoute. 
mol. » Plus tard, lorsqu'ell aura 
épousé un financier, qui signe lan 
Hugo des films d'avant-garde et des 
gravures, et qu'elles sera revenus 6e 
fixer en France, le Jours) conti 
hnuesrg à Jouer ce rôle ambigu : 
+ Ce Journal, étrira+-elle elors, est 
mon Kit, mon haschisch, mon oplum. 
Me drogue et mon vice. Au lieu 
d'écrire un roman je m'ellonge avec 
wn stylo et ce cahier, je rbvo, Je 
me lalese aller aux retlets brisés. 
J'ai besoin de revivre me vie dans 
de rêve, le rêve est ma vrale vie. » 


Au moment où alle écrit cata, Anaïs 
Nin eat une eorts de femme-Protéa. 
Eñe vit à Louveclennes dans une mal- 
son charmante ‘qui avait appartenu 
à le Du Barry. Le leu sent la pro- 
vince. Mals Nin n'est pas Bovary. 
Les visitaura sont nombreux, et elle 
vient trés souvent 4 Paris, Elle apper- 
tient à ia Jos à le « s0ciêtS = conve- 
nable. olsive, superficielle. et à la 
bohème : les nouvelles rassemblées 
dans {a Cioche de verre (1944) témot- 
gnent pour l'Inconlort de cette p#- 
rode. Anaïs Nin est une femme on 


éclats Dès qu'elle quitte l'abri de. 


son Journal, elle deviant une sorte 
de somrambuls, capable. Comme 
Sabins, l'héroïne d'Une espionne 


dans ra maison de l'amour (1954). 


dé Jouer divers rôles. C'est alors que 
ses amis tentent da ie « guérir » de 
son'Jourra) exactement comme on 
‘entreprend de sauver un drogué ou 


Sera en vain. Anaïs Nin se rend 
parfeltement compte elle-même de 
ce divorce qui ést en train de s'ac- 
complir en efle entre In réalité et lez 
tentations da la non-vie. Elle fré- 
‘gquente René Allendy, ami des sur- 
réalistes, fondateur de la Société 
française de psychanalyse, et Otto 
. Rank, disciple dissident de Freud. 
Son Journal düvisndra, à ce mo- 
ment, à la fols analyse et analyse de 
l'analyse 
f faudra le départ pour l'Amérique, 
avant la seconde guerre mondiale, l'ar- 
rivée à New-York {cb est Otto Rank) 
en novembre 1934, pour qua s'opère 
ce qu’ n'est pas Indû de nommer la 
=" conversion *+ du Jour, dens 
lequel on peut IIre, en ces années- 
BB: + Le Journal étah à un moment 
une maladie. Maintenant, {e ne le 
prends plus pour fss mêmes ralsons. 
Avent, c'éfait parce Que je me sen 
tals seule, ou parce que ne sovais 
comment communiquer avec las au- 
fres. J'avais besoin de cote com 
munlan. Maintenant, c’est pour écrire, 
Pas comme un réconfort, mels pour 
Je plaisir de décrire les autres per 
abondance. » Dès lors, le roman étah 
parmis. Et Anaïs Nin devient celle 
que Henry Miller a baptisés : - &tra 
érollique » 1 ° 


Ells avait écrit Ja Maison da rin-: 


Geste, l'Hiver de lartilice et les 
prosss de /a Cloche de verre Son 
premier ouvrage public, cependant, 
avait été, en 1932. un sssal : D. H. Law 
rence : en Unprofessione! Study. dont 
la sujet était bien évidemment Law 
rence, mais aussi ce qu'Aneîs pen 
sait d'une écriturs « à venir =, at qui, 
en falt, allah Gtre la sienne. Ces 
qu'elle souligne chez l'écrivain an- 
giels pourra, plus tard, s'appliquer 
à ses propres conceptions de l'art 
romanesque, ainsi la substitution du 
relsonnement intuitif à la lucidité Im 
tellectvelle, bref. le recherche d'une 
écritura du corps Et dans son cas. 
du cores féminin. Dans catte optique, 
ele entroprondra et mbners à bien 


wnalcooïique ds &a passion : ce on cycle romanesque les Cités /nié- 


rieures, qui compte cinq récite : Lad- 
ders to Fire (1948), Chlidren of the 
Albetross (1947), The Four-Chambered 
Heart (1950). À Spy In the House of 
Love (1954) et Solar Barque (1958). 
L'ensemble a été réuni en un seul 
volume, Cldes ot the Interior, en 
1961. Deux des récits ont été fus- 
qu'à présent traduits en françels : 
tes Miroirs ‘dans le Jardin, prétacé 
par André Bay, et Une esplonne dans 


. fa maison de l'amour. L'ensemble, on, 


l'a dit, est un voyage quelque peu 
Initlatique dans les Iabyrinthes de 
l'amour moderne. Anaïs Nin a, en 
outre, publié ‘un autre roman : a 
Séduction du Minotaure (1961), 'et un 
ensemble de textes, Collages (1064). 
La Séduction du Minotaure reprend, 
une (ais de plus, en l'approtondis- 
sant, le thème central du romanssque 
propre à Anaïs Nin : la femme et son 


‘reflet, le passé retrouvé dans le pré- 


sent, le voyage intérieur mélangé aux 
circonstances du vécu. Collages est 
un Iivre tout en mouvements et en 
arabosques : Miller le comparait à 
Un tapis persan dans lequel les mo- 
tifs s'entrelacent sans fin et chan- 
gent indéfiniment, Enfin, en 1969, 
Anais Nin publiaft Wove! of the 
Future, qui est un exposé de 8a ten. 
tative personnelle, ainsl que le déve- 
loppement de l'idée qu'elle se fatsalt 
du roman : 

Lorsqu'elle refusait, dans son essal 
Inaugural sur D. H. Lawrence, la 
primat de la fucidité intellectuelle, 
glk se définissalt elle-même par 
avance. Elle devait. en effet, écrire 
Plus tard : «Trop de lucidité crée 
de désert.» À partir de {à, elfe pro- 
duisit, parallèlement au Journal! 
Jamais abandonné, ces livres que 
nous connalssons, sl dans lesquels 
le corps féminin écrit : la sensation, 
Finstinct, l'intuition, y jouent le rôte 
preraler. Jamals on ne voit l'auteur 
consentir à la psychologie linéaire - 
Chaque personnage convoqué gur 
cette scène s'y Inscrit avec ses 
laçunes et 6ea énigmes Pour Nin 
n'existent nl générallsations valables 
nm groupes unlformisés. C'est on 
univers peuplé d'individus irempta- 
çabies. Lo roman d’Angfs Nin na 
consent Jamels au langage parlé : H 
est sane data nl lleu L'écriture, Ici, 
appartient à un code personnel qui 
Hiumine le dedans, fait surgir des 
éclairs du réel, tisse une symbolique 
particulière que nous avons toujours 
le choix de reluser ou d'admattre. 
L'ingtantané y est mélangé de mé- 
moire Le passé es dans le présent 
Le fantasme, dans le visible. 

En 1686, Î parut nécessaire da 
fivrer ce fameux Journa! dont tout 
le monde parialt es! que personne. 
au fond, ne connalssait L'auteur 
évakt Inalsté sur le fait qua ses 


* catior 





romans, ces, nouvelles, ees essais, 
n'étaient que l'affleurement parte 
de cette entreprise autrement redou- 
table et considérable : le Journal. . 
Elk avait écrit, dès la départ (ou 
presque) : « Mon discours dens 16 
lournei est neturei, ce que le pro 
duls allleurs est un: condensé. le." 
mythe, la poème. » Mais publier le. 
Journal, en 1866, posalt divers pm : 
blëmes dont personne, nl l'auteur, 
N voyak Cialrement la eolution. 
D'abord, le Joumal, à celte date, 
er composai de cent. cinquante 
volumes rameutent quinze mille pages. 
dactylographlées, le tout earré dans 
le coffre d'une banque. Outre cet 
obstacle matériel, lj s'en présentait 
ur autre, Commun à ce garre 
d'écrits : la présence, dans le Jour- 
Anal, de gens vivants, de. proches, et 
dont { fallait l'autorisation prés 
lable, ce que plusieurs, À commencer 
par fan Hügo. refusbrent 1: fut 
décidé alors d'établir un choix dans. - 


ce vaste massif. Gunther Stuhimemn | 


elda l'auteur dans cette tâche dif . 
ficila. Mails ‘les cinq tomes aujour- . 
d'hul connus. dans leur . traduction 
française chez Stock du Journal 
d'Ansis Nin ne sont que le prélude 
à la publication iIntégrals. He 


C'est cependant par cette publ 
Intégrale que nous appro- 
cherons vralment Anals Nin, laquelis 
un jour écrivit cete phrase .qui la. 
résum: entièrement : « Nous ellons 
sur le Lune Ce n'est pas très loin. 
L'homme peut eller tellement plus 
loin en lui-même. » Dr 


HUBERT SUN. ‘ 
fMandi 18 janvier.) 
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